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DU MEXIQUE. 



CHAPITRE LXXI. 



Abuitzotl et Cihoacoatl envoyent des messagers à Teloloapan 
pour examiner Tétat de ce pays dont les habitants ne vou- 
laient reconnaître aucun roi. Ils réunissent une armée pour 
en faire la conquête. 



Quand les fêtes du couronnement d'Ahuilzotl 
furent terminées , Gihuacoatl lui dit un jour : Vous 
savez , seigneur^ que cette ville de Mexico brille sur- 
tout par rhabileté de ses ouvriers, tels que les or- 
fèvres , les maçons , les pécheurs , les fabricants 
de nattes et les lapidaires, qui taillent les pierr^ 
IL 1 



uDes, ainsi que par l'industrie de ses négbcianls qtii 
vont d*un endroit h l'autre porter des marcfaandises. 
^eu mon frère Moctezuma Ilhuicamina les estimait 
beaucoup , car il avait soin de les envoyer de côté 
et d'au Ire cliez les différents peuples , pour exami- 
ner leur force et leur puissance. Nous ignorons ab- 
solument ce qui se passe dans la province de Této->- 
loapan; ne serait-il pas bien dy envoyer quelques 
marchands pout nous en rendre compte , ciir les 
habitants de cette province refusent de venir à nos 
fêtes y et ne veulent pas reconnaître dé matlre. 

Âhuitzotl approuva beaucoup cetteidée, etchoisil 
pour Texécuter quatre chefs qui se déguisèrent eil 
marchands, et qui, suivis de huit autres Indiens , 
Se rendirent d abord à Tepeticpac. Les habitants dé 
cette ville Vinrent au-devant d eux et leur deman- 
dèrent qui ils étaient et où ils allaient. Les Mexi^ 
cains leur répondiir'ent : Nous sommes des marchands 
qui allons à Teloloapan. Alors retournez sur vos pas, 
leur répliquèrent ceux de Tepeticpac , car les habi- 
tants de Teloloapan ont fermé leurs frontières ; i*s 
ne veulent ni reconnaître de maître , ni avoir aucuil 
rapport avec leurs voisins. Nous voulons du moins 
essayer si nous pourrons y entrer, reprirent les 
Mexicains : ils continuèrent donc leur route; mais 
bientôt ils trouvèrent le chemin qui était très-large, 
coupé par une palissade de fot^ts madriers entre- 
mêlés avec des fagots demaguey et de pins, de sorte 
qu'il était impossible de le traverser ; ils furent donc 
obligés de revenir à Mexico. 



Qu.ind ils eurent rendu compte de leut vOyâgè à 
Ahuitzotl et à CibuacoatI , celui-ci dit ; Laissons leà 
tranquilles pour le moment, car il est possible qu'ils 
rentrent en eux-mêmeé et qu'ils se rappellent ce 
qu'ils nous avaient promis av.»nt la guerre de To- 
luca : occupons-nous maintenant h distribuer des 
récompenses aux roarcbands et aux ouvriers les plus 
habiles de Mexico, car, comme Texpérience nous 
le prouve, nous en avons souvent besoin ; il envoya 
donc au majordome en chef Petlacatl et aux autres 
majordomes Tordre de lui apporter toutes lesélofTes 
qui restaient dans leurs mai^asins, et chargea en- 
suite Guauhnoctli et Tilancalqui de convoquer tous 
les ouvriers et de les leur partager de manière a ce 
qu'il n'en restât rien, et que chacun d'eux reçut 
quelque chose. Faites-^leur, ajouta- t-il, un discours 
dans lequel, avec votre éloquence ordinaire, vous 
les remercierez de tous les services qu'ils nous ont 
rendus. 

Quand cette cérémonie fut terminée, Cihucicoatt 
proposa à Ahuitzotl de convoquer les rois de 
Tezcuco et de Tacuba , ainsi que tous les chefs vas- 
saux de l'empire , pour délibérer sur les moyens de 
faire la conquête de la province de Teloloapan. 
Quatre chefs Mexicains furent charités de ce message 
auprès des chefs des provinces voisines, et six autres 
auprès des chefs dont les possessions se trouvaient 
plus éloignées.* Aussi tôt que le roi Nezahualpilli eut 
reçu cette communication , il répondit aussitôt qu'il 
allaii réunir son armée le plus promptement possi- 
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ble, TotoquiLuaztli , roi desTecpanèques, nese mon- 
tra pas moins bien disposé. Les envoyés revinrent 
donc bien vite à Mexico rapporter cette nouvelle à 
Âhuitzollet à CihuacoatI ; ils furent promptement 
suivis de ceux qui avaient été à Gulhuacan , Cuit- 
lahuac , Mizquic , Chalco, Iztacpalapan , Mexicalt- 
zinco, Huitzilopochco , Cucrnavaca, Huastepec , 
Ayacapichtian, et dans les autres villei; de la pro- 
vince de Coayxtiahuacan , jusqu'à Tulantzinco, 
Mezlitlan, dans les montagnes de Toluca, dans 
celles de Maiioalco , et enûn dans les forêts de Xiqui- 
pilco; tous rapportèrent la promesse des cbefs qu ds 
avaient visité, de se mettre en campagne aussitôt 
qu'ils auraient pu réunir leurs troupes , et d aller 
attendre l'armée mexicaine dans les champs de Ma- 
linalco. 

* Ahuitzotl ordonna à un capitaine mexicain de se 
rendre dans Tendroit où les troupes étrangères de- 
vaient camper, et de les attendre à Nochtepec: il Gt 
également publier une défense à tout Mexicain de 
prendre part 5 cette guerre , s'il n'avait une bonne 
armure, c'est-à-dire une épée de cailloux tran- 
chants , un bouclier, une épée, un casque d'Ichca- 
huipilU et une massue suspendue à la ceinture. 

Le lendemain , au point du jour , les ^chcaulzin 
reunirent les guerriers de chaque quartier ou Tepo- 
chcalli et les rangèrent en bon ordre. Les enfants 
qui étaient trop jeunes pour prendre rang dans une 
aussi brillante armée la suivirent selon Tusage du 
temps pour porter les vivres et lesarmes, espérant ainsi 
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voir la bataille de loin el s'instruire pour une autre 
occasion. Le jour suivant, Tarmée mexicaine se mit 
en marche et rencontra à Tepepeticpacet à Nocbte- 
pec ses alliés qui Taltenrlaient , de sorte que toute 
larmée se trouva réuniequandAbuitzotlarïiva suivi 
des principaux chefs cuaxis^ otomies et tequi-' 
huaques. Il envoya Cuauhnoctli dire aux deux rois 
Netzahualpilli et Totoquihuazlli que c'élait à eux à 
ouvrir et à nettoyer la route par laquelle on devait 
marcher. Ces deux princes réj)ondirent qu'ils n'é- 
t.iient pas venus pour jouer le rôle de vieillards, 
mais bien pour conduire leurs troupes au combat. 

Quand les principaux chefs des Aculhuas et des 
Tecpanèques parurent devant Ahuitzoll , il leur fit 
les plus violents reproches, les menaçant de retirer - 
à leurs villes le droit quelles posiédaiertl de se 
iiouverner d'une manière indépendante , de les raygr 
de la liste des nobles , de Its emprisonner dans 
leurs propres palais , et de ne leur faire aucun 
présent à Tavenir. Ceux-ci le supplièrent humble- 
ment de vouloir bien leur accorder leur pardon. 
Ahuitzoll envoya alors, par TIacochcalcall, Tordre 
aux £i:énéraux de Tacuba et d' Aculhuac.in d'envoyer 
f|uelques guerriers d'élite reconnaître Tendroit par 
lequel on pourrait attaquer : ceux-ci firent partir 
au milieu de la nuit , au lever de la lune , deux cents 
hommes bien armés, sous les ordres de deux capi- 
t«iincs. Le j;énéral mexicain lui dit : jN'allez pas 
seulement reconnaîireTeloloapan , car nous connais- 
sons deux autres villes considérables qui se nomment 
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Ozloman et Alahuiztlan. En e(!et , les éclaireur» 
clécouvrîreot ces (rois villes, qui étaient lrês-gran(?es ; 
un seul chemin conduisait de Tune à l'autre. Âbuit- 
zotl envoya aussitôt aux capitaines de toutes les 
nations Tordre d'atlarjuer Teloloapan dès la pointe 
du jour. Â minuit on entendit résonner de tous les 
câtés les tuzistlis ou trompettes de coquillages qui 
avertissaient les guerriers de prendre les armes ; ils 
s'avancèrent ensuite en silence par les sentiers qu'on 
avait eu soin d'ouvrir d'avance. Quand ils furent 
près de l'ennemi , leurs chefs les haranguèrent pour 
les encourager, leur représentant leur pauvreté pré- 
sente et les richesses dont ils dépouilleraient leurs 
ennemis s'ils remportaient la victoire , les tributs 
que les vaincus payeraient à leurs rois et dont ils 
profileraient » et les honneurs dont ils seraient com^^ 
blés : ils les rangèrent ensuite en bataille en ayant 
soin déplacer toujours un cuachimic ou vieux guer-^ 
rier entre trois ou quatre nouveaux soldats , afin 
qu'il pût les délivrer si par hasard ils tombaient 
entre les mains de Tennemi. Quand larmée fut en 
bataille^ le roi Ahuitzotl prit son bouclier orné 
d'une devise en plumes précieuses au-^dessus de la- 
quelle était un petit tambour doré; il ordonna en- 
suite jaix rois de Tezcuco et de Tacuba d'appuyer 
sur la droite et sur la gauche avec leurs troupes; lui- 
même devait guider la première attaque à la tête des 
guerriers mexicains, qui seraient suivis de ceux de 
Chalco, de Coayxtlaliua.can. et des montagnes dç 
Toluca. 



CHAPITRE LXXIL 



Défaite des habitants de Teloloapan qui se reconnaissent 
vassaux deTempire mexicain. 



Aussitôt queles habitants de Teloloapan se furent 
aperçu de l'approche de Tennemi , ils se mirent à 
crier à haute voix mort aux Mexicains. Ceux-ci, qui 
avaient bien pris leurs mesures, loin de les attaquer 
av*ec vigueur, ce qui les aurait peut-être porté à se ré- 
fugier dans les montagnes, firent semblant deplier,de 
sorte queles antres corps d'armée composés des alliés 
eurent le temps d'arriver et de cerner complètement 
l'ennemi. Tous poussaient des cris qui montaient 
jusqu'au ciel en appelant à haute voix pour se reconr 
naître le nom de leur ville , tel que Chalco >^ Âcul- 
huacan , Tacuba , etc. ; ils étaient tellement animés, 
qu'ils tuaient tous les ennemis quis'oSraient à leurs 
coups sans mémo penser à faire des prisonniers. 
Ils avaient même de la peine à avancer à cause des 
obstacles que leur oUraiept Içs nombreux cadavres. 
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qui couvraient la terre et les ruisseaux de sang dans 
lesquels leurs pieds glissaient. Enfin ^ les principaux 
chefs de Teloloapan, réfugiés au sommet d'un mon- 
ticule, se mirent à implorer à haute voix la pitié des 
vainqueurs , en disant : Nous nous soumettons à 
l'empire mexicain. Ce pays produit du cacao, du 
miel, du coton, des étodes, du chile et toute espèce 
de fruits et de fleurs, cur nos villages sont tous en- 
tourés de jardins. Nous vous payerons de tout cela 
en tribut et nous ferons tout ce que vous nous com- 
manderez. Ahuitzotl leur ayant demandé s'ils tien-< 
draient leur promesse, ils la confirmèrent de nou^ 
veau ; alors ce prince donna ordre à ses capitaines 
de faire cesser le carnage. Ceux-ci ayant obéi en- 
trèrent dans la ville de Teloloapan et se réunirent 
dans le palais. Les habitants leur servirent un 
somptueux repas et leur oflrirent du cacao , des 
vases remplis de miel et toutes sortes de fruits, ainsi 
qu*un grand nombre de charges de toutes les 
denrées qu*ils leur avaient promis. 

Il fut convenu que le tribut que payeraient les 
habitants de Teloloapan serait de quatre cents 
charges de cacao qu'ils apporteraient eux-mêmes 
au palais de Mexiro Tenuchlitlan, ainsi que dix 
charges de naguas et cinq de huepiles ^ vêtenjen.ts à 
Tusage des femmes; tout fut ainsi pacifié. Les 
femmes, les vieillards, et les enfaiils, purent sortir 
des forêts et des gorges de montagne où ils s'étaient 
réfufiiés. Ahuilzoll demanda alors à ceux de Telo- 
\oanon quelles étaient les provinces çl les villes qui 
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avaient pris part à celte révolte. Ils lui répondirent 
que c'étaient les Oztonianes , nation dont la ville 
était fort considérable et qui avait excité les autres 
a prendre les armes, et les habitants d'Alahuiztlan. 
Ils s offrirent en même temps à y guider les Mexi- 
cains devenus leurs maîtres et leurs protecteurs. 
Âhuitzotl accepta celle proposition, mais avant de 
se mettre en campagne il leur ordonna de préparer 
toutes les provisions nécessaires. Pendant qu*on s'en 
occupait, tous ceux que la peur avait forcés de se ré- 
fugier danslesmontagnts eurent le temps de rentrer 
dans leurs maisons. 

Le troisième jour , les Mexicains se mirent en 
marche guidés par les habitants de Teloloapan qui 
connaissaient parfaitement toutes les routes qui 
conduisaient à Qztoman. Quand ils furent arrivés 
en vue de cette ville ils se rangèrent en bataille en 
ayant soin comme toujours d'entremêler parmi les 
nouveaux soldats des vétérans qui devaient soutenir 
leur courage dans le combat. L'ordre fut donné dçt 
tout mettre à feu et à sang , de n'épargner ni les 
femmes ni les enfants , mais de réserver la moitié 
des hommes pour les conduire prisonniers à Mexico. 
Ceux de Teloloapan allèrent les trouver pour les 
engager à se soumettre aux Mexicains et à éviter 
ainsi tous les maux qui les menaçaient, mais ils 
refusèrent même de les écouter en leur disant qu ils 
étaient des traîtres et des misémbles et qu'ils hs 
massacreraient jusqu'au dernier, ainsi que les 
Mexicains. Ceux de Teloloapan leur répondirent :. 
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Comment pouve^-vous nous recevoir sr mal? CVsl 
pour vous sauver que nous sommes venus et cepen- 
dant c'est vous qui êtes la cause de notre malheur, 
car cVst vous qui nous avez excités à prendre les 
armes. Mous étions les amis des Mexicains, quand 
ils venaient dans noire ville nous leur olFrions à 
laveretnousleurservionsd'excellcnt cacao, et ils nous 
traitaient comme leurs frères et leurs fils. Ils nous 
apportaient des dindons salés, du poisson et d'autres 
produits du lac de Mexico. C'est par votre faute 
que nous avons perdu tout cela et maintenant nous 
sommes forcés de respecter les Mexicains comme 
nos maîtres , mais les habitants d'Oztoman con- 
tinuèrent à répondre qu'ils aimaient mieux mourir 
que de payer un tribut. 

Ahuitzotl leur dit alors : Puisque vous le voulez 
nous allons ravager Votre pays et porter vos peaux à 
Mexico. Il donna donc aussitôt le signal du combat,, 
les Mexicains attaquèrent aussitôt avec tant de va- 
leur qu'ils rompirent la forte palissade qui formait 
la défense de la ville. Ils mirent aussitôt le feu au 
grand temple et commencèrent à égorger les babi-^, 
tants comme s'ils eussent été des poulets. Âbuilzotl 
cria à haute voix : ne tuez pas les jeunes garçons et 
les jeunes filles , nous les conduirons à Mexico pour 
honorer Huitzilopocblli. Les guerriers n'étaient 
occupés qu'à tuer et à attacher les prisonniers. On 
entendait de tous côtés des cris lamentables poussés 
par les femmes et les enfants qui appelaient leurs 
maris et leurs pères pendant que cçux-ci tombaient 
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801 s les coups des Mexicains, qui ne sereposèrcnè 
que quand il n*y eut plus un seul ennemi debout. 

Ceux de Teloloapan s'approchèrent alors du roi 
AhuilzoLl et lui dirent ; Seigneur, ne serait-il pas 
bien d'aller celle nuit même surprendre la ville 
d'AlabuizlIan ? Ce prince leur répondit : Allez 
d'abord trouver les chefs de celte ville , engagez-les 
à venir me faire leur soumission et à éviter ainsi le 
désastre qui les menace, je leur promelsde les bien 
tr.îiter. Les messagers se mirent donc en route el au 
lev-er du soleil ils arrivèrent aux portes d'Alahuiz- 
tlan. Mais les habitants ne leur répondirent qu'en 
prenant hurs armes el en déclarant qu*ils aimaient 
mieux succomber jusqu'au dernier que de payer un 
tribut à qui que ce fût. 

Les principaux chefs mexicains ordonnèrent de 
ne pas tout tuer, mais d'épargner les jeunes gens 
des deux sexes, parce que leurs soldats qui étaient 
fatigués les emmèneraient comme esclaves jusqu'à 
Mexico, aOn d'avoir quelque dédommagement de 
leurs travaux ; le roi approuva cette mesure, et c'est 
ainsi que fut détruite la ville d'AIahuiztlan. Car, 
après avoir encore une fois offert la paix aux habi-, 
tants qui persistèrent à la refuser, les Mexicains les 
chargèrent avec fureur et en poussant de grands. 
cris. Le roi Ahuilzoll se trouvait au milieu des chefs 
quand il vit s'avancer vers lui un vaillant chichi-, 
mèque. Ahuilzoll fut tellement furieux de voir qu'il 
osait venir s'attaquera lui qu'il lui fendit la lête- 
d'un coup d'épée, ce qui étonna tous ceux qui 
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élaient présents. Il s'éLinça ensuite au milieu îles 
ennemis, abattant adroite et à gauche tous ceux qui 
se trouvaient devant lut. Le massacre fut terrible, 
car on n^épargna ni Tâgeni le sexe; des ruisse.iux 
de sang inondaient la terre de tous les côtés. Abui- 
tzotl ayant ensuite fait compter les morts et les 
blessés on trouva quarante-deux mille morts sur le 
champ de bataille et deux mille prisonniers, sans 
compter cent jeunes vierges. Les habitants de Telo- 
loapan et d'Oztoman se mirent alors à pleurer et 
dirent à Âhuitzotl: Seigneur, cette nation est en- 
tièrement détruite, mais ne serait- il pas dommai'e 
de laisser perdre entièrement tout le cacao qui se 
trouve dans ses plantations? donnez l'ordre qu'on 
en fasse la récolte. Celui-ci y consentit et donna 
ensuite à l'armée l'ordre de se mettre en marche en 
en> menant les prisonniers. Quand il fut arrivé à 
Zampahuacan il y reçut des ambassadeurs de Cuyoa- 
cap,de Noctepec, d'Iztaccualpan , de Teotlitaque, 
de Tasco , d'Ichcateopan, de Zicozcatl , d'Izlapaa 
et de Coatepec qui venaient lui offrir des vivres 
en abondance. 



■■ ' %..» • ""• •-. 



CHAPITRE LXXIIÏ. 



Des présents qui furent offerts à Abuitzotl par les chetê 
dont il traversa les villes, et de la réception qu*on lui Gt à 
Tenachtitlan. 



Ahuit20tl étant arrivé à Malinalco il s*y reposa 
pend;int la nuit; le lendemain il s'assit sur un sié^e 
recouvert d'une peau de tigre et placé sur une peau 
de lion. On plaça à ses pieds son arc et ses flèches, 
symbole de son droit de justice, et on lui apporta 
à laver f on lui offrit ensuite, ainsi qu'à tous les sei- 
gneurs mexicains, des fleurs et des mets de toute 
espèce. Les chefs se rangèrent ensuite en file, en 
tenant dans les mains de riches manteaux qu'ils of- 
frirent a^u roi Abuitzoll , ainsi que d'autres présents 
de tout genre ; ils lui adressèrent de longs discours 
sur son expédition , et le félicitèrent sur sa victoire 
et sur le repos dont il allait jouir à son retour dans 
^a capitale. Quand il fut arrivé à Atlapulco, de nou- 
veaux ambassadeurs vinrent le féliciter au nom des 
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chefs tle Tenanlzinco, d'Ocuilan, de Xocbiaque- 
Allatlauhcan y de Tzoquîtzinco, de Coatepec et «le 
Xalailaubco, et lui oQrirent des vivres et des pré- 
sents, parmi lesquels on reinar.[uail des pains de 
mimiakuatl ou miel qu'on extrait du maguey, et des 
cuauhoquillez f espècetle vers qui s'engendriMitdans 
le bois. 

Le lendemain, il arriva à Àcoxocbic, ouest au- 
jourd'hui Santa-Fe. 11 envoya de là un messager à 
CibuacôatI pour lui annoncer stes victoires et la des- 
truction complète de ses ennemis; car, comme on 
Ta vu j il n'était pas resté à Alabuiztlan un seul être 
vivant. Cihuacûatl envoya aussitôt chercher tous les 
Cuacuacuiltzin , pour ordonner à tous ceux qui 
^étaient alors à Calmecac otcupés à brûler des par- 
fums et à faire pénitence , d'aller au devant d'Âliui t- 
zotl. Les prêtres se hâtèrent d'obéir à cet ordre et 
arrivèrent le lendemain matin à Acoxochic. Après 
avoir brûlé des parfums devant le roi , ils firent un 
long discours à sa louange et lui offrirent des fleurs. 
Les chefs Aculhuac;in, Ticocyahuacati , Huitznahua- 
ratl, Tiailolla^-, Tocuiltecatl , ËzhuabuacatI, Tez- 
cocoatl et Tlacochcalcatl les remercièrent au nom 
d'Ahuitzotl. Quand il fut arrivé à Mazalzinmalco il 
y fut reçu par les Âchcauhtzitiy maîtres chargés d'en- 
seigner Tart de la guerre aux jeunes gens dont les 
cheveux étaient tressés avec des fils, de manière à 
ressembler à des mèches de chandelles 

Aussitôt en arrivant a Tenuchlitlan, Ahuilzoll 
fut droit au temple de Huilzilopochlli , se prosterna 
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eï b.iisa la terre devant Titlole . ce qui fut imité paf 
tous les chefs. II se rendit ensuite à son palais , à la 
porte duquel l'aUendait Gihuacoatl, qui l'embrassa 
en lui (li>*ant : Soyez bienvenu, mon fils , dans votre 
palais situé au milieu des roseaux du lac, protégé 
par Huilzilopochtli ; grande est la joie de tous vos 
Mexicains de vous voir revenir sain et sauf, après 
^voir vaincu vos ennemis , les fils du soleil , de Fair, 
de la terre et du vent. Maintenant que vous avez 
Raffermi l'empire un instant ébranlé, vous pouvez 
attendre toutes les nations du monde, recevoir leurs 
hommages et leur distribuer des présents , comme 
l'ont fait vos ancêtres avant vous. 

Quand celte cérémonie fut terminée, on lui offrit 
à laver, avec le cérémonial qui convenait à un aussi 
grand prince, et on lui servit un banquet. Les 
captifs, quoiijue tout tremblants , furent forcés de 
chanter et de danser autour du Cuauhxicaili et du 
grand temple de Huilzilopochtli. Ils se rendirent 
ensuite au palais d'Ahuitzotl, et au moment où ils 
se mirent en marche on entendit résonner du som- 
met de tous les temples les tambours et les trom- 
pettes. Ils allèrent saluer CihuacoatI, qui leur fit 
un petit discours et leur ordonna de danser dans la 
cour du palais; il \eut fit ensuite distribuer des 
vivres en abondance, ainsi que d'excellent cacao. II 
fit ensuite appeler le majordome Petlacatl et lui or- 
donna de les tenir sous bonne garde, mais de les 
bien traiter, ainsi que le méritaient des fils du soleil. 

CihuacoatI dit ensuite au roi : Seigneur ^ puis'iue 
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hos (ils bien-aimés nous okit amené des cscLives , 
n'est-il pas juste qu'ils Soient récompensés de leurs 
peines et que nous leur fassions distribuer des vête- 
ments? Le roi ayant accepté celte proposition, il oî- 
donna aux majordomes d'apporter toutes les étoRcs 
qui se trouvaient dans les magasins , et on distribua 
le tout aux cbefs et aux soldats, qui se retirèrent 
fort contents chacun de son côté. Les esclaves de 
Teloloapan, d'Oztoman et d^Alahuiztlan , furent en- 
suite répartis entre les majordomes chargés de leur 
garde jusqu'au jour du sacrifice. 

Au bout de six mois , Cihuacoatl dit à Ahuitzotl : 
J'ai réfléchi qu'il était bien dur de laisser perdre les 
maisons , les champs cultivés et les plantations de ca- 
caotier qui se trouvaient dans les deux villes que vous 
avez entièrement détruites. Si vous parcourez les 
chroniques de cet empire, vous y verrez qu'après 
avoir fait la conquête de Huaxaca , de Jancuillan et 
de Cuzcallan, mon frère Moctézuma les fît peupler 
de nouveau. Il faudrait suivre cet exemple et en 
faire prévenir les chefs nos vassaux. Ahuitzotl char- 
gea donc Tilancalqui de se rendre auprès des rois 
Nezahualpilli de Tezcuco , Tlahuacapan d'Atzcapu- 
tzalco et Totoquihuaztli de Tacuba , et de les convo- 
quer à une conférence. Ces trois princes promirent 
de s y rendre et firent de beaux présents au messa- 
ger. Quand ils furent en présence d'Ahuilzotl, ils 
se prosternèrent en touchant la terre du doigt et en 
le baisant ensuite, en si<^ne d'amour et de respect. 
Cihuacoatl leur adressa ensuite un discours, dans 



lequel il leur représenta que les villes et les pro"»- 
vinces dont la population avait été détruite dans la 
dernière campagne restaient entièrement désertes, et 
qu'il était nécessaire d'y envoyer de nouveaux co- 
lons pour y cultiver des terres aussi fertiles et tirQr 
parti de tout ce qui s'y ti'ouvait. A l'exemple de ce 
qu'avait fait Moctézuma , comme on Ta vu plus haut^ 
tous les rois adoptèrent cette proposition. Il fut ré- 
solu qu'on y enverrait des colons tirés de Mexico > 
de Tezcuco, de Tacuba, de Cuyoacan ^ d'Atzca- 
putzalco et de Chalco, afin, dirent-ils, qu'on se 
souvienne encore de nous quand nous aurons quitté 
cette vie, même parmi les génération^ qui sont en- 
core à nattre. 



II. 



CHAPITRE LXXIV. 



Chaque yïWe de Tempire fournil dent, cents colons pour 
peupler Oztoman et Alahuiztlan* Les terres leur sont 
réparties également. 



Cihuacoatl annonça qu'il comptait fournir pour 
la nouvelle colonie quatre cents familles mexicaines, 
et demanda aux rois des Aculhuas et des Tecpanè- 
ques d'en fournir autant de leurs nations respect 
tives. Nezahualpilli lui représenta que c'était beau- 
coup, que les autres nations pouvaient aussi fournir 
des colons, et que deux cents familles lui parais- 
«aienf assez; ce qui fut accepté. Quand la confé- 
rence fut terminée, on leur servit un repas somp- 
tueux 9 car on ne connaissait pas alors les jours 
d'iibstinence. Ils mangeaient chaque jour des oiseaux 
de toute espèce et des poissons du lac Avant que 
les rois se missent en route , Abuitzotl leur offrit de 
riches vêtements -, ils retournèrent ensuite danÀ 
leurs états pour choisir les deux cents familles de 
colons qu'ils devaient fournir. 
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Cibuacoatl, de son câté, convoqua les chefs mezi- 
taiiis ainsi que les Achcauhtzin ei les Tequihuaques 
des quatre quartiers de la ville et les chargea de dé- 
signer les familles qui devaient énii|^rer. Il envoya 
ensite des messagers à Coallapan et dans In terrer 
chaude , qu'oïl appelle aujourd'hui le marquisat 
d'Oaxaca, à Chalco, à Xochimilco , à Mizquic, a 
Cuihuacan , à Iztacpalapan , à Mallaltzinro , dans 
les montagnes de Xilotepec, de Mazabuacan, de 
Xocotitlan , de Cuahuacan , de Zilan , d'Ocuilan , et 
en un mot dans toutes les villes qui dépendaient dé 
lempire mexicain. Comme symbole de l'autorité 
roy<de , au nom de laquelle ils agissaient , ces mes- 
sagers portaient à la main une canne ornée de deux 
bouquets de plumes. C'étaient AcuIhuacatI, Tlai* 
lotlac» Zicuiltecatl , Chalcbiiibtepebua , Mixcoacay-> 
tôtiac, Ezhuahuatatl , Tlacoebcalcatl et Natlaub-» 
catl ; ils allèrent dans chaque ville et y désignèrent 
au nom du roi et en proportion de la population les 
pauvres, ceti\ qui devaient aller s^établir dans les 
nouvelles colonies pour y devenir riches et proprié- 
taires des terresfertilesd'Oztomanetd'Alabuiztlan^ 
où il y avait des jardins, des rivières , des fontaines , 
des Idcs, des cacaotiers , des forêts, etenGn les mai- 
sons qu'avaient habitées tous ceux qui avaient suc-> 
éoilibé dans cette guerre cruelle. Les émigrants de 
chaque ville étaient placés sous les ordres d'un ma-^ 
jordome qui devait les conduire et les diriger. II 
devait les établir en ayant soin surtout de ménager 
les femmes et les enfants ; chaque ville fournit vingt 
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fiunilles guidées par un majordome qui emmena egai- 
lement la sienne avec lui. 

Cihuacoatl dit alors à Ahuitzotl : a 11 faut nous 
entendre avec le roi d'Aculhuacan et avec celui des 
Tecpanèques pour choisir deux chefs qui gouver- 
neront pour toujours, et leurs enfants après eux , 
les deux villes d'Oztoman et d'Alahuizllan. » Ahuit- 
zotl lui répondit: « Je ne suis encore qu'un enfant, 
et je me mets entièrement entre vos mains , c'est à 
vous de me guider comme mon père et mon sei- 
gneur. « Gibuâcoall chargea alors Tilancalqui de 
convoquer tous les chefs ; et quand ils furent ar-~ 
rivés en sa présence » il leur dit. « Vous savez qu'il, 
a été résolu de peupler de nouveau avec des Mexi-: 
cains les deux provinces d'Oztomun et d'Alahuizr 
tlan, choisissez, maintenant parmi vous les deui^ 
chefs qui doivent y régner; mais il faut qu'ils soient 
Mexicains , car c'est notre nation qui seule doit gour 
verner le monde. » Les chefs lui répondirent qu'ils 
allaient délibér^ sur le choix à faire. Quand il^ 
furent réunis dans leur conseil nommé lelpochcalco^ 
ils résolurent qu'on tirerait d'Itztacalco , de Popo- 
tlan , de Coatlayauhcan et d'Acolnahuac vingt fa- 
'milles nobles pour la nouvelle colonie. Ils portèrent 
cette décision à Ahuilzotl et à Cihuacoatl qui s en 
montrèrent fort satisfaits. Ayant convoqué les chefj* 
qui avaient été désignés , ils leur firent un long dis.- 
cours en leur annonçant le choix qu'on avait faii 
deux pour gouvernerlea provinces deTeloloapan., 
d'Qztoinan et d'Alahuilzutlan. Ils leur promirent. 
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que pendant deux ans ils leur enverraient pour eux 
et leur famille des vêtements nécessaires et cinq 
cents charges d'étoffes , et que les habitants de Te- 
loloapan» qui avaient survécu , seraient obIi<:és de 
les servir et de cultiver leurs terres ; mais , au bout 
de cinq ans , ils devaient payer le même tribut que 
fournissait autrefois cette province. Les chefs se mon- 
trèrent très-satisfaits de cet arraugement. On leur 
donna aussi tât vingt -cinq habillements complets 
pour eux et pour leurs femmes et on leur fournit 
cinq ou six tamémes pour les porter. On leur donna 
également des mortiers, des cruches et d'autres us-« 
tensiles de ménage parce qu'on ignorait ce que le 
pays pouvait fournir. Ahuilzotl fit également dis- 
tribuer par ces majordomes des vêtements à tous les 
colons, qui s'élevaient au nombre de neuf mille, 
dont trois mille étaient destinés pour chaque pro- 
vince. Ils se mirent ensuite en marche accompagnés 
par trois des principaux seigneurs deMexico et deux 
de chacune des autres villes qui se les quittèrent 
qu'au bout de trois mois^ après les avoir vus bien 
établis j en leur recommandant de vivre en paix avec 
les Mexicains des provinces voisines , de bien trai- 
ter les messagers qu'on leur enverrait et les mar- 
chands qui viendraient trafiquer chez eux , et de se 
tenir bien en garde contre les habitants de la pro- 
vince voisine du Mechoacan qui sont les ennemis 
jurés des Mexicains. Ils leur recommandèrent sur 
toute chose de ne jamais oublier leur origine et de 
rester les alliés fidèles de leurs compatriotes dont la 
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capitale brille au milieu du lac comme une plume 
(Jorée sur la surface des eaux , là où Teau écume » 
où le poisson se réfugie , où siffle le grand serpent , 
où l'aigle se repose [our dévorer sa proie. 

Quand les colons se furent mis en marche en bon 
ordre, ils défilèrent devant le temple de Huitzilo- 
pochtii, et se prosternèrent trës-bumblement , et 
passèrent ensuite par la grande porte du palais. 
Chaque centaine él()iit conduite par un chef, c'étaient 
Tecuenenque, Aclicauhtzii;i et Tequihuaqne. Les 
femmes portaient leurs petits enfants sur leurs bras 
teniiient les plus grands par la main. Elles faisaien.t 
retentir Tair de leurs cris et de leurs sanglots , en 
pensant qu'elles abandonnaient pour toujours le lieu 
de leur naissance. Les hommes portaient sur leur 
dos les vêtements et les nattes qui devaient leur 
servir de lit, ainsi qu'à leur famille. Les Tamcmes 
avaient pris les devants, pour pouvoir revenir avec 
les chefs chargés de conduire la caravane. Les Mexi* 
cains marchaient les premiers ; iift étaient suivis des 
xÂculhuas, des Tecpanèques, et dçs colons venus de 
Coatlap^n , de Chalco, de'Chinarapanecas, de ceux 
de Nauhtenclli , de Cuauhilas , de Matlalzmco , 
d'Ocuilan, de Tenantzinco, de Mazalmacan^ de 
Xoxtitlan , deGhiapan,deXiIotepec,deXiquipilco^ 
de Guahuapan et des autres villes. 

Les émigrants allèrent coucher celt« nuit-là à 
Xalatlauhco , les habitants de toutes les villes qu'ils 
traversèrent vinrent au-devant d'eux avec des vivres 
et construisirent, pour les recevoir, d.cs cabanes die 
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feuillages; car, Ahuitzotl, voulant qu'ils ne man-« 
quassent de rien , avait envoyé des ordres à cet eiieft 
il huit villes différentes; ils furent reçus d^ même 
pendant toute la route, dans tous les endroits oïm 
ils s'arrêtèrent pour passer la nuit. Quand ils furent 
arrivés à Teloloapan , les émigranls se divisèrent en 
trois troupes pour aller occuper les trois provinces, et 
les Mexicains eurent le choix des meilleures maisons,, 
toutes les nations voisines s*empressèrent de leur 
envoyer du maïs, des fèves , du huauhtlij du chile, 
des tomates , des xicaras ou vases de calebasse , des 
vases de terre, des metatés , ànstecomates , desnatte& 
et des coffres; au bout de quatre mois ils avaient 
réparé les maisons, cultivé les terres, et remis en 
bonordreles plantationsde cacaotiers, de sorte qu'il& 
ne manquaient plus de rien. Les Achcauhlzin les 
quittèrent alors pour aller à Mexico, et delà dans, 
toutes les villes qui avaient fourni des colons, 
rendre compte de l'état ff^orissant dans lequel ils les 
avaient laissés , e^ y apportèrent des produits de ces, 
nouvelles provinces. Ahuitzotl et Gihuacoatl , se 
réjouirent beaucoup de cette prospérité de leurs 
colons, et surtout de ce que ces trois provinces 
étaient devenus mexicaines , ils firent servir uix 
festin aux Achcauhlzin, les félicitèrent de la ma- 
nière dont ils avaient rempli leur mission , et les en- 
voyèrent se reposer dans leurs maisons, après leur 
avoir distribué des présents. 



CHAPITRE LXXV. 



Les Indiens des provinces de Xucbtlan, d'Amaxtlan, d'Ix* 
huatlan» de Miahuatlan, de Tecuantepec, de Xolotlan, 
ayant taé plusieurs marchands , les Mexicains leur font la 
guerre , en tuent un grand nombre et réunissent leur terri' 
toire à Fempire. 



Selon l'usage ,. un grand nombre de marchands et 
de porteurs, de Mexico, d'AcuIbuacan, de Guauh- 
tillan, deTuhitlan , d'Aizcaputzalco, de Tenayucan, 
de Guillactepcc, de Xochimilco, de Cuitlahuac, de 
Mizquic et de Chalco , se réunirent pour aller porter 
une grande quantité de marchandises dans les pro- 
vinces éloignées qui sont situées sur la côte. C'était 
du Cc)cao , des plumes précieuses, de Tor, des pier- 
reries , des cuirs tannés et de petits oiseaux qui bril- 
lent des plus vives couleurs. Quand ils furent arrivés 
à leur destination , les habitants leur demandèrent : 
qui étes-vous et que voulez^vous; ils répondirent: 
nous sommes de pauvres marchands qui venons de 
loin, et qui gagnons notre vie à traflquor d'un en- 
droità Taulre; nous demandons simplement à passer 
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la nuit dans votre ville. Les habitants , au lieu 
d*exercer l'hospitalité ^ se réunirent en grand nombre 
pour les massacrer pendant la nuit. Les marchands, 
qu'on avait dispersés à dessein dans la ville , s'étant 
aperçus dejce que Ton Inimait contre eux , se réuni- 
rent tous dnns la même maison , mais quoiqu'ils se 
tinssent sur leurs gardes, ils furent attaqués à minuit 
par les habitants qui les massacrèrent tous, à Tt-x- 
ception d'un seul : celui-ci eut l'adresse de se mêler 
parmi les assaillants , qui le prirent pour un d'entre 
eux; ce fut de cette manière qu'il réussit à sauver sa 
vie. Il s'enfuit avec une telle rapidité, qu'au lever 
du soleil il était déjà à dix lieues rie la v^Ue. Tous les 
autres furent tués et dépouillés par les habitants qui 
jetèrent leurs cadavres dans un ^rand fleuve qui 
coule près de Li ; pour s'éviter même la peine d'aller 
si loin, ils en jetèrent quelques-uns dans des ravins 
où ils furent dépouillés par les bêtes sauvages et leA 
oiseaux de proie; puis , se croyant bien certains qu'il 
n'en était pas échappé un seul, ils se partagèrent les 
dépouilles en^re eux. 

Dès que le fugitif fut arrivé à Mexico, il se hÂta 
d'aller rendre compte au roi de ce qui s'était passée 
Cihuacoatl, qui était présent, lui dit: Sois le bien- 
venu, toi qui viens de perdre tes parents et tes amis, 
après avoir éprouvé tant de fatigues et de dangers 
par leschemins , et qui as su échapper, non-seulement 
aux grilles des bêtes, mais aux mains de ces traîtres 
et de ces brigands. Mais tes compagnons ne seront 
point oubliés et ne resteront pas sans vengeance, 
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plusde âetxx millede ces Irattres payeront dé leur vie 
pour chaque Mexicain qu'ils ont tué. Maintenant, 
mon ami , va te reposer dans la maison. Mais avant 
de le laisser partir, il lui fit servir un repas abon- 
dant, et lui donna des fleurs, des parfums et une 
grande quantité de vêtements. 

Gihuacoatl fit ensuite appeler Tlacatecall, Tlix- 
catl , Tlacochcalcatl , Ezbuabuacatl , Acolnahuacatl, 
Tilancalqui, Tezcocoacatl , Tocuiltccatl , Huitzna- 
huatlailulac , et convoqua également le roi d'Acul- 
huacan, et celui des Tecpanèques , pour délibérer 
sur les moyens de détruire entièrement les nations 
de la côte. Dès que l'assemblée fut réunie, Ahuit- 
zotl lui raconta l'attentat qui avait été commis sur 
les manbands mexicains et des nations alliées par 
les habitants (le Xochtlan, d*Amaxtlan, d'Izbuallan, 
de Xolotlan et des provinces voisines, et les invita 
à prendre aussitôt les armes pour niarrber contre 
elles et contre leurs alliés, les babitants de Xoco^ 
nucbco , de Coatzaroalco, de Minantec^'tl et d'Ayo-» 
tecatl.Tous ces cbefs furent saisis d'une vive douleur 
en apprenant le malbeureux sort de leurs vassaux ^ 
et résolurent, sans plus tarder, de réunir t^us leurs 
guerriers, sans permettre qu'un seul jeune bomme 
restât à la maison sans prendre part à une aussi juste 
expédition. Des messages furent donc envoyés de 
tous les côtés, pour ordonner à toutes les villes de 
prendre les armes. 

Aussitôt que Nezahualpilli fut de retour dans ses 
étals, il rassembla tous les chefs^de 80 nation et 
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leur fil un long discours pour les engager à venger 
la mort de leurs frères, de leurs parents et de leurs 
amis qui étaient tombés si malheureusement sous 
les coups des Indiens de la côle , et leur ordonner de 
se réunir en armes au bout de huit jours. Tous les 
chefs poussèrent de grands cris; et jurèrent de 
mourir ou de ven&^er leurs compatriotes. Le roi des 
Tecpanèques en fît autant de son côté. On travailla 
partout, comme à l'envi , à préparer les armes et 
les vivres nécessaires pour cette expédition. Pour 
aguerrir les jeunes gens, on les exerçait pendant 
deux heures chaque jour au maniement des armes 
dans toutes les villes de l'empire. 

Quand tout fut prêt, les Mexicains qui, comme 
d'habituHe, formaient lavant-garde, se mirent ea 
marche pour ouvrir la route. Ils étaient si nombreux 
qu'on eût dit que la ville rie Mexico était complète-* 
ment abandonnée de ses habitants; on ne voyait pins 
que desfemmes dans lesrues. Quatre jours aprèsleur 
départ, les femmes mariées, les jeunesfillesnubiles» 
celles cjui étaient dans les temples, les prêtres et 
ceux qui étaient chargés de brûler de& parfums ,, 
commencèrent un jeûne, général. Tous les quatre 
jours ils allèrent sacrifier devant l'idole de Huitzi- 
lopochtli , en se tirant du sang de la pointe de la 
langue , des oreilles, des paupières, des bras et des 
jambes. Du moment où le jeûae fut commencé, les 
femmes ne se lavaient plus ni la figure, ni les mafib&, 
ni la tête, et ne se baignèrent plus, de sorte qu'elles 
devinrent d'une saleté repoussante. Elles avaient 
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|)làcé dans une espèce de petite chapelle les vété- 
meûts de leurs maris, que roâ appelait o/na^/, et 
allaient y offrir des sacrifices aux dieux Quetzalcoatl^ 
Huitzcocihuatl , Tlantonan, Ixtiititoyahua et Ghal- 
chiuchcUec, et leur offraient les ossements des pri- 
sonniers de guerre qui avaient été sacrifiés (Jnalli et 
omis), ainâi qU'au dieu delà guerre Maltetco. Avant 
le lever du soleil , elles allumaient du feu , et parfu- 
maieilt avec du copal , les images des dieux et lés 
vêtements de leurs maris. Elles servaient ensuite ce 
que Ton appelait le déjeuner des dieux ; c'étaient de 
grands gâteaux blancs papales laxcalle , des vers dé 
maguey rôtis xonecuillin imécocuelle , et du maïs 
grillé et pilé Ixquiotl , que Ton mettait avec de l'eau 
dans une tasse bleue toute neuve, était également 
offert aux dieux pour leur servir de boisson. Quand 
elles avaient offert ce repas aux dieux , elles leui' 
adressaient la prière suivante en versant des lafmes 
abondantes : « Seigneurs des eaUx , des vents et des 
terres , ayez pitié de vos humbles vassaux les aigles 
et les tigi^es vaillants guerriers qui vout combattre 
les ennemis, afin d'avoir des victimes à vous im-* 
molër, des yélements pour nous et pour nos enfants; 
ce n'est pas pour trafiquer qu'ils sont sortis de leur 
maison, mais pour combattre poui* votre service. 
Oh! puissants seigneurs, vous qui êtes tout-puis- 
sants, qui gouvernez à votre gré Tair et la nuit^ 
ayez pitié de nos maris, vos esclaves, qui nous ont 
laissées dans la tristesse et dans la solitude. » Les 
femmes répétaient chaque jour la même cérémonie 
et la même prière. 
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Retournons à Tarmée mexicaine , elle se réunit à 
Huaxaca; aussitôt que les habitants des côtes de 
l'Océan furent avertis de son approche , ils se hâtè- 
rent de préparer des vivres et des armes» afin de 
pouvoir lui résister. Les chefs défendirent même de 
faire des prisonniers , et ordonnèrent de massacrer 
tous les ennemis sans épargner ni les petits» ni les 
gtands. En quittant Huaxaca, Ahuitzoll donna le 
même ordre aux Mexicains, parce que Mexico était 
trop loin pour qu'on pût y envoyer les prisonniers 
que l'on ferait. Aussitôt que les Miaquatecas, les Oto- 
mites et une partie des Izhuatuas qui formaient 
l'avant-garde dé Tennemi , eurent aperçu les Mexi- 
cains, ils les chargèrent en poussant de si grands j 
cris f qu'on eût dit que les montagnes et les collines 
allaient s'écrouler. Mais , après deux heures de j 
dombat, ils furent obligés d'implorer la clémence ' 
des Mexicains et de s'engager à leur payer un tribut 
à l'avenir. Nous donnerons , dirent*ils , tout ce que 
produisent nos côtes, c'est-à-dire des chalchihuill 
ou émeraudes, des pierreries, des plumes précieuses, 
de riches tecomates et de magnifiques plumes blan- 
ches. Les Mexicains consentirent alors à cesser le 
combat , mais ils massacrèrent tous les prisonniers 
qu'ils avaient faits. Pour récompenser les jeunes 
guerriers qui les avaient pris, on leur rasa la tête en 
ne leur laissant au sommet qu'une longue tresse de 
cheveux que l'on orna de plumes magnifiques. Les 
Mexicains obligèrent ensuite les vaincus à leur four- 
nir des guides pour marcher contre Xolotlan, Max- 
tian et Tehuanlepec. Quand l'armée fut arrivée à 



Àjoteca, les tzhuatecas avertirent Ahuit^otl que 

Ion était proche de l*ennemi , et ce prince donna 

Tordre de Tattaquer le lendemain matin au point du 

jour, et de faire uU tel carnage de cette nation que 

son nom même fut oublié à Ta venir. Les capitaines 

haranguèrent leurs soldats , eu leur représentant le 

peu de valeur des choses de ce monde , et la gloire 

qu'il y avait à mourir sur un champ de bataille ; ils 

s'embrassèrent ensuite en pleurant et en prenant 

congé les uns des autres , pour montrer qu'ils étaient 

décidés à vaincre ou à mourir. Ils prirent ensuite 

leurs armes, et tous chefs et soldats se teignirent 

la 6gure et les cuisses en noir pour se reconnaître 

dans la mêlée. 



CHAPITRE LXXVI. 



Bataille des Mexicains contre les habitants des trois villes 
4e la côte , et gprande victoire quMls remportent. 



Quand larmée mexicaine fut prête, Ahuilzotl 
prit son casque ou ichcahuipilli ei plaça sur ses 
épaules un manteau d'une éloiïe très- fine et riche- 
ment brodée. D'une main iJ prit son bouclier et de 
r^utre son épée garnie de cailloux tranchants. Il 
portait la même devise qu'à l'ordinaire qui consis-. 
tait en un tambour doré , surmonté d'un bouquet 
de plumes. Ses cheveux étaient tressés avec un 
ruban ou malemecatl ; il avait aux pieds des jexi- 
pepetlactU ou bracelets de cuir doré; il était eii-> 
touré des principaux chefs Tlacatecall, Atlixcat^, 
TlacQchcalcatl, Tecocyahuacatl , Tezcocacatl, Nez- 
huajiuacatl , Tocuiltecatl, Arolnahuacatl , Tilan- 
calqui, Cuauhnoctli, HuiLznahuatlailotlac, Chai- 
chicuetepehua , Hueyteuctli, Tlacahuepan, Oto- 
mitl , Achcauch et Cachic. Devant lui marchaient 
II. 3 
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les Tequihuaques ^ les CuauhuehuetqueSy les Cuauh" 
chimes et les Otomies , ainsi nommés parce que c'é- 
taient de vieux et vaillants guerriers , tous la figure 
et les cuisses teintes en noir pour se recon- 
naître entre eux ; le roi lui même s'était frotté 
d'une espèce de vernid teint en iiôir et semblable à 
de Tbuile que Ton nomme tecozahuHL Ahuitzotl 
recommanda fortement à ses capitaines de ne rien 
négliger pour encourager leurs soldats et d'entre- 
mêler soigneusement les vétérans avec les nouveaux 
guerriers. Les premiers ne devaient pas d'abor.d 
prendre part au combat , mais se réserver pour 
venir au secours de ceux de leurs compagnons qui 
seraient trop vivement pressé^par l'ennemi. L'armée 
fut ensuite rangée en ordre de bataille et tous les 
chefs prêtèrent le serment de mourir si leur roi 
succombait. 

Le roi frappa ensuite d'une ba<^uette le petit 
tambour qui lui servait de devise et aussitôt tous les 
soldats frappèrent leur bouclier de leur épée , en 
faisant un tel bruit que les montagnes et les vallées 
en retentirent , ils s'élancèrent ensuite sur leurs 
ennemis qui bs reçurent en poussant de grands cris. 
Les Anahuacates qui iormaient le premier rang ou 
du moins ceux d'entre eux qui entendaient la 
langue mexicaine, disaient à haute voix : Guerriers 
de Tenucbtitïan , de Tezcuco, de Tacuba et de 
Xochimilco, vous ne reverrez plus votre patrie , 
vous allez tous mourir ici. Les Mexicains de leur 
côté criaient : En avant ! mettons tout à feu et à sang» 
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voici la dernière vrctoire qui nous reste à remporter^ 
car nous afons soumis tous- les «'lulres pettijies. 
L'atUque des Mexicaine fut si vive qu'un grand 
nombre de chefs ennemis furent bientôt renversés et 
mis à mort par ceux des Mexicains qui formaient le 
second razkg: Les armes de6 guerriers de Lî côte 
étaient en généra] si riches que les Mexicains se 
hbtèrent de dépouiller tous ceux qui furent ren'- 
versés ; elles étaient ornées de plumes appelées 
quelzalmanallt ; presque tous avaient pour devise 
sur leur bouclier une émeraude brillante , ronde 
comme un miroir, nommée œiuhtezcatL D'autres 
portaieht sur le derrière de leur armure àesjraeaz" 
qnil montés en or; ils avaient au nez des bijoux 
en émeraudes et en or i ceux du premier rang por- 
taient pour arme un dard dont le bout était garni 
d'an caillou pointu. Ceux qui les suivaient por- 
taient des calques en plumes qui imitaient la tête 
d'un oiséàu. 

Quand les Mexicains eurent mis en découle 
l'armée ennemie, les femmes i-t les vieillards qùt 
étaient restés derrière se mirent »*i cri. r : Vaillants 
Mexicains, arrêtez votre fureur et ayez pitié des mi- 
sérables habitants de la côleque vous ave£ vaincus. 
En enle&daDt ces cris, les Tequihuaques ordon- 
nèrent à leurs guerriers de Cesser le carnage ; ceux - 
H s'assirent tous par terre pour éroulèr les pro- 
positions de leurs ennemis. Ahuilzotl leur adressa 
hi parole en » es termes : « Que demandez-voiis? je 
suis venu ici avec la résolution de ne pas laisser en 
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▼te un seul fies habitants <le la côte. » Ceux*ci lui 
, répliquèrent : • Seigneur* ayes un peu de pitié, nous 

vous payerons un tribut de tout ce que nouspossé* 
fions , des chalchihuitl ^ des teoxihuiti et d'autres 
pierres précieuses de toutes les couleurs , de Tor , 
des plumes qui brillent des plus vives couleurs, des 
! oiseaux rares tels quedes xiuhtototl , de^tlalquechof, 

des tziniizcan , des zacuan , des cuirs tannés de 
I tigres y de lions, de loups et d'autres peaux bariolées 

r de divers animaux sauvages et des pierres veinées 

' de diverses nuances. » 

\ En entendant ces offres brillantes , Ahuitzotl se 

; tourna vers sessoldatsetleur dit : a Cela fstbon,car 

^ voilà de quoi enrichir toute l'armée, ainsi nous 

pouvons nous reposer.» Mais les chefs mexicains lui 
répondirent: «Cetle vengeance nous parait suffisante, 
car plus des trois< quarts de nos ennemis ont suc- 
combé , il faut en laisser quelques uns en vie afin 
ffu'un aussi riche pays puisse se repeupler.» Quelques 
Mexicains étaient si furieux, qu'ils voulaient encore 
attaquer l'ennemi , et que leurs chefs furent obligés 
de les repousser à coups de bâton. 

Quand Ahuitzotl fut entré daiis la ville avec ses 
guerriers pour les reposer, il ordonna qu'on lui ap- 
portât Je premier )>ayement du tribut, parce qu'il 
voulait en j^sger. Les chefs vaincus se hâtèrent de 
lui apporter une quantité de pierres précieuses de 
toute espèce , ainsi que des grains d'ambre clair et 
laiteux, des teocuytlajrxciia amatl ou chasse-mou- 
ches précieux , dignes d'être offerts à des rois ( ils 
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étaient ornés d'une quantité de petites pierres |)ré- 
cieuses qui jetaient beaucoup de feu ); des peaux^de 
tigres tannées et des oiseaux de toute espèce , oont 
les plumes brillaient des couleurs les plus vives. 
Âhuitzotl fil alors «ippeler les principaux chefs mexi- 
cains et leur dit, en leur montrant ces trésors: «Que 
pensez-vous de tout cela? «Les chefs lui répondirent: 
«Nous en sommes satisfaits. Maintenant que, par 
votre valeur, vous avez subjugué cette nation, par- 
donnez aux vieillards , aux femmes et aux enfants; 
rendez-leur les terres qui leur appartiennent, pourvu 
qu'ils vous payent exactement le tribut, et parta£(es 
ce que vous avez déjà reçu à chacun selon son mé- 
rite. • 

Ahuitzotl choisit d'abord pour la part de Huitzt- 
lopochtli les émeraudes les plus belles et les plumes 
les plus brillantes , les insignes des chefs du pays, 
des bijoux d'or et des peaux de tigres. Il en donna 
autant au roi d'AcuIbuacan et à celui de Tacuba. Jl 
fut convenu que les vaincus en payeraient autant 
chaque année ; et l'armée victorieuse se mit en 
marche pour rentrer dans ses foyers. Ahuitzotl eut 
soin d'envoyer en avant , pour annoncer son succès » 
des messagers qui marchèrent jour et nuit. Quand 
ils furent arrivés à Mexico, ils allèrent trouver 
Cihuucoatl et lui dirent : «Seigneur, nous sommes 
chargés de t'annoncer que les grandes villes situées 
sur les bords de la vaste mer qui touche au ciel sont 
entièrement détruites : la moitié de leurs habitants 
* ont péri et les autres se sont reconnus vassaux de 
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l'empire mexirain. Ce dont les villea f|e Tehuantepec, 
Xqclulan, Amnxilati et TIaacilan , cette dernière 
était vassale d'Atlapetlahuacan. Ahuitzotl en a par- 
tagé le revenu en trois parts ; il a donné la première 
il notre dieu Huitzilipochtli , et les deux autres fi 
P^ezabualpilli et à Totoquihuatzin. « Cihuacoatl fît 
aussitôt servir un bon repas aux messagers et leur 
distribua de riches présents. Tl fit aussitôt appeler 
les vieux cbefs qui étaient restés à Mexico pour leur 
faire part de cette bonne nouvelle , et la fit annon- 
cer aux habitants de Clialco, d'Izucar, de Tepe^ca» 
d'Acatlan , de Tepexic , de Tonalan , «Je Piaztla , de 
Huaxaca et aux 21«ipotèque$ de Coayxtiahuac, afin 
qu'ils préparassent les vivres et tout ce qui était 
nécessaire a la réception du roi Ahuitzotl et de son 
armée. Les messagers qu il chargea de cette mission 
étaient nommés Teuctlitlantin , lis portaient à la 
m;iin, comme symbole de leur autorité, un bâton 
et un chasse- mouche. 

Aussitôt que les habitants de ces villes eurent 
reçu les ordres qu'ils étaient chargés de leur trans- 
mettre, ils se mirent en toute bâte à préparer des 
vivres. Avant d'y entrer, les messagers araient soin 
de se t( indre la figure et les mains pour montrer 
qu'ils venaient de loin et avec un ordre royal. Ils 
furent bien reçus p.irtout, et partout on leur donn^ 
des vivres , des armes et ffes vêtements pour la route. 
Quand ils furent de retour à Tenuchtitlan, Cihua- 
coatl les récompensa de leurs fatigues en leur distri- 
buant de nouveaux présents. Il se montra également 
satisfait de ce qu'on leur en avait offert partout. 



J 



CHAPITRE LXXVII 



De la réception que l'on fit au roi Ahuilzoll et aux chefs 
qui revenaient de la guerre. Présents que lui offrirent 
les habitants de Hnaxaca et des autres villes qu'il traversa 
avant d'arriver à Mexico. 



Quand Âhuitzotl fut arrivé auprès de Huaxaca , 
les habitants de celte ville , ainsi que les Zapotèques 
de Coayxtlahuacan et dePiaztla, vinrent au-devanc 
4e lui et le reçurent dans de grandes salles de ver* 
dure ornées de fleurf , qu'ils avaient construites à 
cet effet. Après lui avoir offert à laver, ainsi qu'aui 
deux rois d' Aculhuacan et de Tacuba , on leur servit 
up somptueux festin composé de mets de toute es- 
pèce, et on leur offrit de riches présents. Après 
avoir séjourné quelque^ jours dans cet endroit ^ le» 
rois reprirent leur marche et arrivèrent à Tepeaca , 
où on leur fit une réception semblable. Ahuitzotl fit 
appeler je grand majordome e( \u\ demanda combien 
d'étoffes, et d aulnes objetsi provenant des tributs» il 
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avait dans ses magasins. Il lui répondit qu'il en avait 
une très -grande quantité. Ahuitzotl lui ordonna 
d'en remettre les deux tiers aux deux rois qui l'ac- 
compagnaient ; ce qui fut exécuté. La ville d'Izucar 
lui (it une réception semblable. Dès qu'il fut arrivé 
au paliiis, on lui servit d*abord un splendide festin , 
ainsi qu'aux deux chefs mexicains et ensuite à tous 
les autre S' rois. Après le repas, on plaça sur leurs 
têtes des guirlandes de fleurs, et on leur offrit des 
parfums. En quittant cette ville , Ahuitzotl envoya 
des messagers à Cbalco pour annoncer qu'il comp- 
tait rester un ou deux jours dans cette ville. Sur 
toutes les routes, on lui avait élevé des ares de 
triomphe. Les habitants allèrent le recevoir jusqu*à 
Huixtepec , où ils avaient élevé des cabanes de fleura 
autour d'unç fontaine. On couronna les trois rois 
avt^c des i^uirlandes de fleurs; on leur oilril des bou- 
quet? et on leur servit un repas somptueux, après 
lequel ils partirent pour Amecameca , où on leur fit 
une réception également brillante. Il en fut de même 
à Cbalco, à Tlapehuacan et à Tiapitzabuayan. C'est 
dans cette dernière ville que se trouvait le temple 
de Tezcatlipoea^ dont les prêtres vinrent proces- 
sionneilement au-devant d'eux, tenant à la main 
des brasiers clans lesquels brûlait du copal. Le roi 
les remercia de leur bon accueil et leur recommanda 
d'avoir grand soin des temples et de faire de grandes 
pénitences en versant des larmes et en poussant des 
gémissements , ce qui est le pltis grandi honneur 
qu'on puisse rendre aux DieuX; Ahuitzotl entr.T en- 
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suite dans le temple / et après avoir brûlé dix copot 
en rbonneuf de Tezcapllipuca , il demanda un os de 
tifi^re pointu et.se tira devant Tidole du sang des 
oreilles et des cuisses, conduite dont la dévotion ^ 
bien quelle s'adressât à des dieux infernaux, peut 
servir de modèle à tous les princes à venir. Quand il 
fut arrivé à Iztacpalupan, Abuitzoll renouvela les 
mêmes cérémonies dans le temple de Huitzilopocbtli, 
qu'il renouvela encote dans le temple de Mexical- 
tzingo. Les vieillards les plus âgés de cette ville ré- 
pétèrent des lamentations sur sa destruction par les 
guerriers de Culhuacan, lors du mariage de la fille 
du roi de GuUiuacan avec Acamapichtii, comme on 
Ta vu au commencement de cette histoire. 

CibuacoatI , de son côté , averti par des messagers 
de l'arrivée d'Ahuitzoll , réunit tous les vieillards 
qui n'avaient point été à la guerre , pour lui faire 
une réception solennelle. Les prêtres reçurent 
Tordre de se revêtir de leurs plus beaux ornements, 
et de se tenir au sommet des temples avec leurs ins^ 
iruraentsde musique prêts à les faire résonner aus- 
sitôt que l'on apercevrait le roi et son armée. On 
avertit les femmes et les jeunes gens des deux sexes 
qu'ils pouvaient cesser les pénitences qu'ils avaient 
pratiquées pendant toute la durée delà guerre, et 
qu'ils ne devaient plus songer qu'à se réjouir. Lès 
Tequihuabuaques, les Âcbcaubtzins et les Guauh- 
buebuetques , qui étaient cbargés d'eilseigner aux 
jeunes gens les exercices militaires , les réunirent et 
les rangèrent sur deux files , entre lesquelles mar- 
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chaieot l«« prêtres. Tous étaieQl vêtus du même 
costume et avaient la figure peinte ; leur nes^^^t leurs 
janbes (étaient ornés de bijoux de cuivre qui bril- 
laient comme de Tor » de sorte qu'ils formaient 
un très-beau spectacle. Ils avaient aux lèvres d^ 
pierres rayées d'une couleur fauve ^ un bouclier de 
la main ^aucbe et un bourdon de la maio droite, 
ainsi que des caleçons rouges. Tous tenfiieoi à la 
main des calebasses remplies de picietl. Ils attcfi- 
daient ainsi dans un endroit nommé Xoloco , où ç^t 
aujourd'hui le pont <le S.-^A-ntoine, le même où, 
comme on le verra dans la suite de celte chronique» 
Fernand Cortez, conquérant de la Nouvelle-£iS- 
pagne , fut reçu par le rpi Moctezuhma. 

Les guerriers enlrèren t dans la ville en bon ofdre ; 
celui qui commandait Pavant-garde était couvert de 
tant de plumes, que Ton apercevait à peine, son 
corps ) il était l^abillé conime pour le combat , cou- 
vert de son ichcahuipos , et tenait d'une ipain son 
épée , et de l'autre son bouclier. Ses lèvres et ses 
oreilles étaient ornées de bijoux d'or fin. Ahuilzotl 
marchait le dernier la tète ombragée de tant de 
plumes, qu'elles formaient comme un immense 
parasol ; tous les vieux guerriers qui , comme je 
l'ai dit^ avaient été l'attendre à Xoloco , le saluèrent 
respectueusement et se prosternèrent devant lui : 
un vieillard leur adressa ensuite un long discours 
pour le félicitf^r et lui souhaiter la bieuvenue. 11 
fut harangué également et parfumé avec les encen* 
soirs qu'ils tenaient à la main , par les prêtres des 
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différents quartiers de Mexico, savqir : Tilancaloo r 
Jupico, Huitznacfar^ar, T^amantzi noo , Cootlan , Tzo-» 
malcoVTezcoac, Ateinpan, Hacatecpan^Izqi^illari , 
Tullan , et Ghililco. < 

A,iissi(6t que Ton ;irriva au pied du temple de 
Huilzilopochtli, les prêtres qui étaient sur les ter- 
rasses se mirent à jouer de leuns instruments; l'un 
d't ux lui 6t un diseours en cé& termes : «Vous voilà 
arrivé à la maison de pénitence et de sacrifices qiii 
f'fit» toujours honorée par vos ancêtres , les rois Aca- 
mapichtli. Huitziiihuitl , Ghimsilpopoca, ïtzcoatl , 
Moctezuma ^ et par vos frères Âiayacatl et Tiçoçzic \ 
venez vous prosterner devant Timage de Huitz- 
lopochtli , coiriipe c'est le devoir de tout bon roi. » En 
efiet, Ahuitzotl se baissa de manière, à pouvoir iou* 
cher la terre de son doigt et le baisa en signe de 
respect. On lui remit quatre cailles qu'il imn^ola et 
arec le sang desquellesiil aspergea Kidole et les murs 
du temple. 0|i lui remit ensuite un os de tigre effilé 
avec lequel il tira du sang de diverses parties de son 
corps. ' T ' 

Ahuitzotl se rendit ensuite à son palais ; le vieu» 
Gihuacoatl vint au-devant de lui jusqu'à la porte : 
il était soutenu par quatre chefs, car il était hors 
d'état de pouvoir se soutenir sur ses jambes^' étant 
alors âgé de plus de cent vingt ans ; il lui dit : « Sois 
le bienvenu , mon fils , au milieu des roseaux et des 
joncs du lac bleu où écument les eaux douces et les 
eaux salées qu'habitent les poissons , et où le grand 
serpent dévorateur fait entendre les longs sifflé- 
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menUy dans leséjourdugrand aigle, la célèbre Me-xico 
TeouchlitlaD , fondée par ^s Aztèques et les Ghî- 
cbîmèqaes qui s'élaient d'abord établis à Cfaapul- 
tepec. • Quand il eut parlé longtetnps, AbuîlzoU « 
touché des louanges dont l'avait accablé ce vénérable 
vieillard, lui répondit avec humilité, qu'il n'en mé- 
ritait pas tant. Quand on leur eut douné à laver à 
tous deux , ilss'assirent à un splendide banquet ainsi 
que tous les chefs mexicains; les majordomes ap- 
portèrent ensuite au roi toutes sortes d'objets pré- 
cieux qu'il leur distribua en présent. Il avait à sa 
droite lare et les flèches , symbole de la justice. Au> 
tour de son trône étaient les trophées qu'il avait 
enlevés dans difiérentes guerres, que Cihuacoatl 
distribua aux chefs qui l'avaient accompagné. Ce- 
lui-ci les réunit dans la cour du palais, et après 
avoir prononcé une harangue dans laquelle ilra- 
conln leurs exploits , il commença par Guauhnoctii 
auquel il donna une armure complète avec la 
devise du cuaxolotL Tlacatecatl et Tlacochcalra- 
le(l reçurent celle du quetzalpazactU. et ainsi des 
autres. On distribua ensuite des récompenses aux 
Cuacbimes, aux Otomies, et aux Tequebuaques , 
et tous allèrent ensuite remercier le roi des faveurs 
qu'il leur avait accordées. 



CHAPITRE LXÎVIII 



Expédition des Mexicains contre les villes de Xoconuchco, 
de Xolotlan , de Mazatlan et d*Ayotecatl , qui sont réunies 
il l'empire mexicain. 



Quelques jours après que les habitants des villes 
de la côte nouvellemenl conquise se furent soumis à 
Tempire du Mexique et eurent promis de lui payer 
un tribut , les marchands se réunirent pour aller 
commercer selon leur usage , et se rendirent à Xo- 
lotlan , à Ayotecall , à Mazatlan , et à Xoconuchco. 
Les habitants leur demandèrent : Que venez-vous 
faire dans nos villes? nous ne sommes pas des vain- 
cus , et nous ne nous sommes pas soumis à Tempire : 
nous allons donc vous mettre à mort. £n eliet, ils les 
égorgèrent jusqu'au dernier; deux jeunes garçons 
parvinrent seuls à s'échapper et allèrent annoncer ce 
désastre à leurs compatriotes qui s'en plaignirent à 
Mexico. Cihuacoatl se liâta de conduire auprès du 
roi Ahuiizotl leurs messagers qui lui racontèrent 
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tout ce qui s'était passé. Le roi demanda quels 
étaient les villes dont les habitants aTaient commis 
ce crime , et on lui désigna celles que nous avons 
énuméréesplus haut. IlenvoyaaMssitât niiroid'Acul- 
huacan et à celui des Tecpanèques Tordre ^le réunir 
leurs -armées (fonr aller chfttier ces^brigaads de la 
côte. Cihuacoatl fit venir Guauhnoctii et lui ordonna 
également de réunir les chefs afin d'envoyer par des 
ineçsagers à tous les vassaux de l'empire l'ordre de 
prendre les armes, ce qu'ils exécutèrent prompte- 
ment, ainsi (|ueles deux rois des Âcuihuas et des 
Tecpanèques., 

Les messagers étant tous revenus au bout de huit 
jours , Ahuitzotl ordonna égalenieni aux guerriers 
mexicains de se tenir prêts à marcher , et ceux-ci se 
mirent autoitât à pré parer leurs arodes. Les deux 
rois vinrent eux-mém«s à Mexico visiter Ahuitzotl et 
Gihuacoâtl; et quand ceux-ci leur eurent expiicfué 
le fanotif de la guerre, ils dirent au grand majoîrdome 
PcClacatl : Apportez les armes les plus belles y les de- 
vises les plus brillantes , lès épées les plus a^cérées. 
Ils en. firent prjSseht aux deux rois , ainsi que de cinq 
charges d'étoffes et d'habillements. Quand ceux* ci 
eurent reçu ce présent, ils prirent confié et allèrent 
réunir leur armée et faire préparer des vivres en 
abondante , car on a vai i une longue rofute à faire pour 
arriver jusqu'à la càte. 

Les Mexicains, de leur côté, étiient constam- 
ment occupés de leurs préparatifs. Les jeunes g( ns 
• allaient tous lés jours k Tlepochcalco , où les acA- 
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éauhtzin leur exisèigiiaient le Inaniemenl des armes. 
Ahulizotl envoya ensuite Tondre aux guerriei^s des 
villes lèë plus éloignées de se mettre eh marche dé 
manière à former Tavant-garde * il fit ensuiteavan- 
céf son armée , au milieu de laquelle i\ se trouvait , 
ainsi que les deux roiâi et les priiicipaùx chefs. ' 

Lesguer'tiers mexitidins passèrent la huit à Ghalco. 
On avait rigoureusement défendu qu^il^en restât un 
seul eh arriètè »^ MeSico , parce qu'il s'agissait d'une 
entreprise de la plus haute importiiftce. A l'excëp- 
tion dés vieillards , des enfants , dés prêtres et des 
ttaniacazques ^ toiis ceux qui ne seraient pas joints 
à Tarmée , quand même ils eussent été des premiers 
dé l'empire, eusseut été assommés et jetés ^ians un 
puits. Quand l'armée approcha de Ghalco, elle ren- 
contra à Xocotitlan les habitants qui étaient venus 
au-devant d'elle et qui oflrirent à Ahuitzotl des 
fit urs et des parfums. La salie où les trois rois furent 
logés était toute tendue d'étoiles précieuses. Gomme 
le climat de cette ville est très-froid , parce qu'elle 
est située au pied du volcan et des montagnes cou- 
vertes de neige, on avait allumé dans les apparte- 
ments des brasiers remplis de charbon. Le lende- 
main, Abuitzoll dit aux habitants: Mes frères, il 
faut que vous veniez avec moi pour servir de garde 
à ma personne , comme de IratUanls guerriers que 
vous êtes, vous formerez l'avialnt-gardè. 

Toutes les villes qui se trouvaient sut* la routé 
firent également au roi de Mexico une réception so- 
lennelle. Quahd il fût airrivé à Huaxaca , tous les 
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chefs de la côte qu'il avait vaincu« viarent le saluer 
et lui ollrir des présents. Il se reposa deux jours 
dans cet eudrqit, et quand il fut sur le poiot d'en 
partir, on lui donna encore quantité d'armes pré- 
cieuses qu'il partagea avec les deux rois. Abuitzotl 
remercia les habitants de la côte de leurs riches pré- 
sents , et distribua Ja part qui lui en était échue 
entre les |>rincipaux chefs mexicains. 

Le lendemain Ahuitzotl 6t ordonner par Tlaco- 
chcalcatl aux principaux chefs de se diriger sur 
Tehuanlepec où l'armée devait camper pour se re- 
former. Quand on «nn ivait à l'endroit où 1 on deirait 
passer la nuit, les soldats construisaient aussitôt 
des cabanes de feuillage pour le roi et les prin- 
cipaux chefs auxquels les m.ijordotnes s'empres- 
s.iient de servir un repris qu'ils avaient préparé. 
Quand Abuitzotl arriva à Tehuantepec, les chefs 
vinrent au-deyant de lui et s'empressèrent de le lo- 
ger dans le palais de 1<« ville ^ qui était fort grand et 
si bien orné de tapisseries en plumes, qu'on n'avait 
jamais rien vu de plus beau. Ils lui apportèrent en- 
suite le tribut que la province lui devait et toutes 
sortes d'armes précieuses, parmi lesquelles on re- 
marquait des boucliers prjiés (]e lames d'or. Ils pla- 
cèrent s,ur sa tête le teocuitla yxcua amatl ou ban- 
deau royal. C'était une espèce de mitre en papier 
semé de pierres précieuses; ils offrirent aussi des 
armes aux principes chefs Mexicains qu'ils firent 
asseoir sur des peaux de tigres ; car autrefois cet 
animal était fort commun dans cette province, 
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quoique aujourd'hui on n'en voie plus dans ft^ute l'a 
Nouvelle-Espagne. Ces présents, comme ils le dî- 
renl le lendemain au roi , lui étaient oflTerts par les 
villes ses vassales de Tehuantepec, d'Izhuallau, de 
Xocbitlan, de Gbiltepec et d'Arôaxilan. Ahuitzotl 
ordonna également à tous leurs gderriers de prendre 
les armes sans qu'il en restât un seul en arrière, 
parce qu'il s'agissait de punir des traîtres et des 
as5a.s<«ins. 

Quaiid les Mexicains furent arrivés à Mazatlan, 
premier point du territoire ennemi. \U y construi- 
sirent un camp retranché. An sommet de la tente 
d'Ahuitzotl on voyait briller sa devise en plumes 
précieuses : c'était un cuaxolotl brillant d'or. Les 
principaui[ chefs mexicains placèrent leurs tentes en 
demi-cercle autour de celle du roi. On assigna éga- 
lement aux guerriers de chaque ville un emplacement 
oii ils devaient tenrlre les leurs, afin qu'ils fussent 
prêts à se ranger en bataille s'ils étaient attaqués 
par l'ennemi. Le lendemain Ahuitzotl ordonna aux 
chefs de chaque ville d'rncourager leurs soldats en 
leur promettant la victoire s'ils combattaient vail- 
lamment, et en leur représentant la pauvreté dans 
laquelle ils avaient jusqu'alors vécu, et qu'ils pou- 
vaient changer en opulence par les dépouilles de 
l'ennemi. Le lendemain ils attaquèrent avec tant de 
vigueur la ville de Mazatlan , qu\iu milieu de la 
journée ils l'avaient «léjà détruite entièrement. Les 
vieillards, les femmes et les enfants se réfugièrent 
dans les forêts et dans les ravins , mal^ré les danger s 
II. 4 
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auxquels ils étaient eupotés de la part des bétcs fé* 
roces. Le jour suivant, les IVlexicains attaquéretfl 
Ayoteratl et détruisirent si bien leurs ennemie 
qu'il ne resta pas uji seul combattant. Ils en firent 
autant de Xolotlan. Les habitants de toutes les 
villes de la côte se réunirent alors à ceux de Xoco* 
nuchco ,et dirent : G*esi nous qui sommes coupables 
delà faute qui a déjà coûté tant de sang aux g^uer- 
riers des autres villes. Que nous reste-t-il à faire, 
si ce n'est à implorer le pardon des quatre, villes 
dont nous avons massacré les marchands et à noua 
reconnaître leurs tributaires? Ils envoyèrent doue 
des messagers aux Mexicains pour faire leur sou- 
mission. 



CHAPITRE LXXIX. 



Les habitants de ^oconuchco et ceux des quatre autres 
villes implorent le pardon des Mexicains et des habitants 
4}e tèhuanlepec. Elles sont réiinies à rempire. 



Les chefs des quatre villes vaincues vinrent donc 
•ofirir h Abuitzotl de se reconnaître pour ses vas- 
saux^ et s'engagèrent a lui payer en tribut de l'or, 
des pierreries , des pierres précieuses y de beaux oi* 
seaux dé toute espère, du cacao, des peaux de ti- 
gres. Le lendemain ils apportèrent à l'entrée de la 
ville tout ce qu'ils avaient promis de fournir, en di- 
sant : Mexicains, nous nous reconnaissons coupa- 
bles, cessez de nous massacrer, nous devenons les 
vassaux de votre roi ; nois vous promettons un tri- 
btttque nous vous payerons toujours régulièrement. 
Les Mexicains leur répondirent : Non, scélérats, il 
faut que vous mouriez jusqu'au dernier et qu'il ne 
reste pas mémoire de vos villes. Ceux de Xoca- 
nuchco leur répondirent en gén tissant : A^ez pitié 
des vieillards , des femmes et des enfants. Qui vous 
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servir.'! el qui ruUivern vos lerres, si vous nous ex- 
terminez? Outre ce que nous vous avons pronciis, 
nous vous donnerons encore de^ pierres pré<rieu8es 
nommées tlapapalxihuitl y du cacao de diverses es- 
prces, des coquillages ligrés de bleu , de jaune et de 
blauc. Eîn disant ces mots, ils renouvelèrent leurs 
plaintes el leurs gémissements. Le roiÂhuitzotl dit 
alors aux Mexicains : Ayez pitié de ces malheureux 
bal>itant8 de la cdte, et épargnez ceux qui ont 
écbappé à vos coups. Ces paroles cipaisèrent les 
Mexiciiins. Le roi appela alors les vieux Cuanhue- 
huèqucs et leur dit : Dites aux habitants de la 
côte que les Mexicains consentent à leur pardon- 
ner, n coniition qu'ils exécuteront fidèlement tout 
ce qu'ils ont promis. Tous ceux qui s'étaient réfu- 
giés dans les forêts en sortirent donc et bientôt ils 
apportèrent aux Mexicains plus qu'ils ne s'étaient 
engagés à leur donner , comme, par exemple, des 
charges d'étoQes de coton et des fruits de toute es- 
pèce. Les Mexicains les prirent alors parla main et 
leur dirent : Nous sommes satisfaits, puisque vous 
êtes devenus nos vassaux ; mais il faut que vous nous 
indiquiez exactement quelles sont les limites de 
votre territoire. Ceux-ri réponHirent qu'il s'étendait 
jusqu'aux frontières du Guatemala , dont ils étaient 
séparés par des rivières considérables et par de 
hautes montagnes remplies de tigres farouches ; et 
que, de l'autre côlé, ils avaient pour voisins les ha- 
bitants de Notpopocayan, ville située au pied du 
volcan. Ce territoire, dirent-ils, ne commence qu'à 
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soixante lieues d'ici ; nous en sommes séparés par de 
hautes montagnes, et nous n'y entrons jamais parce 
que ses habitants sein l très-féroces et nos ennemis. 

Ahuilzotl leur répondit qu'ils eussent soin de bien 
garder leur territoire qui était maintenant sous la 
puiss;tnce du grand Huitzilopochtii , et que , quant 
à lui , il vouhiit pénétrer sur celui de leui» ennemis 
et les réduire à son obéissance , puisque c'était uni- 
quement pour cela qu'il était venu de si loin. Car 
son dessein était d^aller successivement découvrir 
toutes les nations du monde pour les* vaincre et les 
réunir à son empire. Car, dit-il , les Mexicains ne 
naissent et ne grandissent que pour soumettre l'u- 
nivers à leur dieu Huitzilopochtii, jusqu'^à ce que 
nous-mêmes nous soyons vaincus et soumis comme 
ce dieu lui-même nous Ta annoncé; mais il ne nous 
a pas indiqué l'époque. 

Le leudemnin Tarmée mexicaine se mit en 
route eu bon ordre; elle était si nombreuse qu'elle 
couvrait deux lieues de terrain. Les guerriers de 
chaque ville marchaient par compagnies et étaient 
suivis de ceux qui portaient leurs vivres et leurs ba- 
gages; partout où ils passaient, les habitants ve- 
naient au*devant d'eux en leur offrant des (leurs et 
des parfums, et construisaient pour les chefs des- 
cabanes de branchages ornées de vases; il en fut de- 
même à leur entrée dans Tenucbtitlan , où ils furent 
reçus avec les honneurs accoutumés et que nous 
avons d^à décrits plusieurs fois. Aussitôt qu'A- 
huitzotl y fut arrivé, il se hâta de monter au 
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temple de HuiUilofiochlU , où , prenant un os de 
ti^re pointu^ il »e tira devant Tidole du saag de 
di ventes parties du corps. Après en avoir arrosé l^i- 
dole, il en jeti du côté des quatre points cardinaux. 
Il se rendit ensuite au palais où il lui très bien reçu 
par le vieux Cihuacoatl auquel il racoula les fatigues 
et les dangers de son expédition. Le lendemain les 
chefs de diverses villes arrivèrent pour le féliciter 
dje*sa victoire et pour lui apporlArr des présents. 

Le lendemain le vieux Ctliuacoatl mourut, âgé de 
120 ans^ on lui fit des funérailles somptUeuseis et 
l'on brûla son cad^rvre. Abuitsotl se montra fort 
af&igé de sa perte et nomma pour le remplacer 
son fils Tlilpolonqui, à qui il (!oona le surnom de 
CibuHCoatl. Celui-ci ordonna aux Chinarapanecas 
de semer le long des canaux de la viUe de Mexico , 
<lu m«')ïs, des fèves, des calthasses, des ampoeuxo^ 

« cA/£/| des Acaxochitl , du Chili, des tomates et 
toutes sortes de d'arbres afin que la ville parût de 
loin comme un bouquet fleuri. Cet ordre fut exé- 
cuté, de sorte qu'à une distance de trois ou quatre 
lieu«^s, on apercevait de loin la ville comme un 
labyrinthe de fleurs et de verdure, ce qui réjouis- 
sait \» cœur de tous ceux qui Taperceraient. 

« Quelq ues jours a près, Ahuitzoïl conçut Tidée d'à*- 
mener de Cuyoacan la source nommée Acuecuexatl. 
Il convoqua donc tous les chefsde Cuyoacan, et Tzot- 
zoq>a, roi de cette ville. Celui-ci répondit aux envoyés 
d;Ahuit9potl : Il est bien vrai qu'il y a des, ruisseaux 
en abondance dans les montagnes de Cuyoacan , 
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mars fjourquoi voire niattre ne se coniente-t-il pas 
de la foiitaÎDe de Chapultepec, «ans toucher à ces 
eaux (|ui sont fort dangereuses, particulièrement 
celle d'AcuecuaxatI que nous avons vues plus d'une 
fois se gonfler et bouillonner avec fureur? Que de- 
viendraient les nombreux h^ibiiants de Mexico , les 
vieillards, les femmes et les enfants, si ce torrent 
iaisait irruption dans la ville ? Que votre roi prenne 
gafrde à cela , cependant s'il insiste , nous lui obéi- 
rons , car c'est notre devoir. Quant les messagers 
eurent transmis cette réponse à Ahuitzotl , celui-ci 
entra dans une violente colère, et s écria : Gomment 
œ petit montagnard ose-t^il me faire une semblable 
réponse , lui qui «st mon vassal? eh! bien qu^il m'at- 
tende, je vais aller le trouver. 

Abuitzotlfit aussitôt appeler Tilancalqui, Tlaco- 
chteuctli et Cuanhnoolli, et leur dit; Rendez-vous 
sur-le- champ à Cuyoacao , iuez le roi Tzolzoma , et 
enterrez (>on corps; nous verrons cmsuiteceque 
feront ks habitants de cette ville. Ges chefs se ren* 
dirent donc à Cuyoacacp , suivis de cinq ou six vail- 
lants eegiiiAïuii^Ke^/quand ilsfurent arrivés danscette 
ville, ils demandèrent à parler au roi. Les seigneurs 
les reçurent avec le respect dû aux envoyés d'Ahuit- 
zolt , et les engagèrent à se reposer un peu jusqu'à 
ce que leur maître fut près à les recevoir; les trois 
chefs dirent alors aux tequthuaques qu'ils avaient 
amenés : Sachez , mes amis^ que ce Tzotzoma est an 
très-méchaui magicien , ne le laissez pas échapper ; 
il&eernèrent alors le palais. Bientôt après on les fit 
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enlrer dans la grande salle , mais sur le Irâne ils 
aperyuienl, aulieuduroi» unaigleforl et putssunt; 
les Mexicains reoulërenl (reiiroi , et ayant jeté un 
nuuveau regard sur le trône, ils y virent à la place 
de Taigie un tigre redoutable ; reculant de nouveau, 
ils jeltent encore une fois les yeux sur le Irône qui 
est occupé fiar un énorme serpent, qui lance de la 
fumée par les n^irines; plus épouvantés encore, un 
feu dontlii flamme s'avance jusqu'àlaportedu palais 
dérobe le serpent à leur vue , elle s'échapp;.* ensuite 
par une vaste clieminéequi se trouvait dans cette 
salle. 

Tzotzouia dit ensuite, je yeux cependant donner 
satisfaction a ces Mexicains. Après s'être revêtu des 
plus riches vêtements, il se mit la corde au cou et 
ordonna qu'on les fit entrer ; il présenta ensuite un 
ricbe manteau à Tiacocbteuctli , en lui disant de 
Tofirir sa part au roi Ahuitzoll, mais celui-ci ne 
lui répondit qu'en serrant la corde et en l'étran- 
glant. Quant il fut mort , les Mexicains insultèrent 
son cadavre , en disant : Va riiaintenant, seigneur, te 
reposer avec les dieux des montagnes et des forêts , 
Tezozomoctli , ChimalpopocaetMaxtlaton. Ils par- 
tirent ensuite, et allèrent rendre compte à Ahuitzotl 
de la mort de Tzotzoma . 

Le canal qui devait amener l'eau de Cuecuextlan 
fut bientôt terminé, leau commença à courir avec 
rapidité. Les habitants de Tezcuco,d'Atzaputzalco , 
de Tacuba , de Cuyoacan , de Xocbimilco et ceux 
des quatre villes habitées par les Chinarapanecas, y 
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avaient travaillé avec zèle : les uns avaient apporté 
des pierres, les autres de la chaux, euGn il y avait 
un si grand nombre d'ouvriers employés , que Ton 
eût dit une fourmilière d'Indiens. Ahuitzotl dit 
alors aux Tecpanèques de Guyoacau : ce n'est pas 
seulement Teau de Cuecuextinn qui doit venir à 
Mexico , mais aussi celle des sources de Xucbcaad 
et de Tliatl. 



CHAPITRE LXXX, 



Quand le canal est terminé, le roi Abuitzo^l fait appeler 
Teuhtlamacaxlli et ^ui prdonne d*y faire arriver Peau de 
la source de GuecuexatI en représentant le dieu Ghalchi- 
huitli. 



Âus$itât que Tiamaç^xtli en^ reçut J pjrdre d'A- 
huitiK>U, il ^lU sç teindre la %ure eo b)eu ^ e^ plaça 
sur 93 tête des tresses de cordektt^s blaocjies; il n^it 
à ^e;if lèvres et a se^ oreilles d^s bijoux d^ çhalchihuitl 
et autour de ae$ bra^ des colliers d^ corail , teU que 
ceu]( qqe portent les femmes. Il pijMrtait d unç juajp 
un omichicahuiaztli ^ on os de cerf pointu s^y^c 
lequel il frappait contre un coquillage, et 4^ lautre 
un sac rempli d'upe poudre bleue* Tous le^ pr^trjes, 
vêtus d§ mêçd^, le suivirent en procç^ion jusqu'à 
pn endroit nommé ]Vl3zatlan. Ces prêtres portaient 
des cailles , du papier du pays , du copal et de TuUi 
(espèce de goaime poir^ qu'on tire de U mer). Quand 
le Teubtlamacaxtli fut arrivé À Guecues^atl , il sa- 
cri^a les cailles dont il répandit le sang d^Qp T^au ; 
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il brùla ensuite du copal en Thonneur de la source. 
Il prit ensuite le morceau d'ulli qui était embroché 
sur un morceau de bois et le tint au-dessus du bra- 
sier, de sorte qu'en se fondant il tombait i^outte à 
goutte dans les flammes. Quand tout cela fut terminé 
le Teulitlamacaxtli prit sa trompette de coquillage 
et en sonna avec beaucoup de force ; il se mit ensuite 
à genoux et but de l'eau de la fontaine, pendant 
que les prêtres faisaient résonner leurs instruments; 
ils saluèrent ensuite la fontaine, en lui disant : que 
ton eau sôit la bienvenue dans la ville de Mexico , 
Tenuchtitlan, située au milieu des roseaux du lac. 
Ils prirent alors la poudre bleue qu'ils avaient ap- 
porté dans des sacs et la jetèrent dans Teau. et 6rent 
un grand bruit avec les omichacahuaztli dont nous 
avons parlé plus haut , aussitôt que Teau eut com- 
mencé à couler dans le canal qui lui avait été creusé» 
les Tlalocacuinanime ou chanteurs du dieu des 
eaux se mirent à chanter au son du teponaastle. 
L'eau commença à couler et amena des cou- 
leuvres, des serpents, des sangsues et du poisson 
blanc et toutes sortes d'animaux aquatiques , quand 
l'eau arriva à Acachenanco , ou est aujourd'hui 
rhermitage de Saint-Etieime, une foule de jeunes 
garçons dont la figure était teinte en noir, et qui 
étaient vêtus comme le Teuhtlamacaxtli, prirent un 
enfant, en présence de presque toute la population 
de la ville, qui était accourue pour assister à ce sa- 
crifice; ils lui ouvrirent la poitrine avec un couteau 
tranchant, et après avoir laissé couler le sang dans 
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r«au, ils y jetêreDt le cœur. L'eau con^mença aus* 
sitôt i\ bouillonner et à monter avec tant de force , 
qu'elle ne tarda pas à s'élever au-dessus d'un pont 
d'e bois qui traversait le canal, ce qui sans doute 
n'arriva que parce que Dieu permettait au démon 
d'en agir ainsi , pour mieux tromper cette malheu- 
reuse nation ignorante de la foi de J.-C. Quand 
l'eau fut arrivée à Xoloco, on égorgea de nouveau 
un enfant avec les mêmes cérémonies. C'était là 
q^u'on avait placé le réservoir d'où l'eau se rendait 
dans toutes les parties 'de la ville par des conduits 
dont un la faisait arriver jusqu'au palais. 
. Quand l'eau fut arrivé à Afauizllan, où est aujour- 
d'hui l'hôpital deN.-D.,où elle entre dans un nouvel 
embranchement du canal , on sacrifia encore un autre 
enfant , ainsi qu'à Apahuaztlan , qu'on nomme au- 
jourd'hui le faubourg de Santiago de Tlatilulco der- 
rière l'ermitage de l'Assomption. Pour assister di- 
vinement à cette cérémonie , Abuitzotl avait revêtu 
le plus riche costume qu'il eut jamais porté ; il avait 
une cuirasse ornée de chaînes d'or, sa couronne sur 
la télé , et tenait à la main un roseau au milieu du- 
quel était une boule ornée de plumes blanches. 
Quand l'eau arriva devait l'endroit oii il était, il se 
prosterna un genou en terre et lui ofirit une rose ^ 
la parfuma avec de Yyetl et du copal, et y jeta le 
sang de quelques cailles. Il lui adressa ensuite ta pa- 
role comme si c'eût été une personne vivante et lui 
dit : Oh ! déesse nommée Guachalchihuitl, soyez la 
bienvenue dans la demeure de Huitzilopochtii , venez 
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au secours de vos pauvres mssaux et serviteurs qui 
comptent survotre aide pour vivre et pour fertiliser 
leurs récoltes. 

Cependant Teau arrivait de moment eu moment 
avec une nouvelle force , de sorte qu'au bout de qfua- 
rantejourselle avait fait débordirte grand lac, et cou- 
, vraitdéjàla montagne de Tepetzinco, qui se trou veau 
milieu du iac^ et d!où sort une eau diaude qui sert 
à la guérison des malades. Leau dépassa bientôt 
l'endroit qui est nommé Panlitlan, trou situé au 
milieu du lac où i'eau s'engoufire avec tant deforce^ 
qu'elle entraîne quelquefois les plus grands canots , 
et que le roi avait fait entourer ft'une forte esL-^tcnde 
de pierre, pour «lettre les pécheurs n l'abri de ce 
danger« 

Autrefois, sous le r'gne de Moctezubma I, H 
n'avait pas plu pendant deux ans dans le pays , ce 
qui avait amené une grande famine. C'était pour 
obtenir des diensc dy mettre un terme qu'il avait 
fait fabriquer le premier Ci/uiuhxicalU du f^rand 
temple^ Moctezubma avait lait sur cette |:Merre ries 
sacrifices, afin d obtenir de la pluie, et dans le tour- 
billion dont nous venons de parler, il avait fait jeter 
des enlaùts Tlacaxlallis ou Albinos. Il y fit jeter 
aussi des'personnes dont In tète était mal conformrée^ 
des nains et des bossus , dans l'espérance d'apaiser 
ainsi le puissant Huitzilopochlli. Il <fst probable que 
cette famine eut lieu à la même époque que celle 
qui ravagea TEspagne, il y a environ 200 ans. 

Pour en revenir à noire histoire , Ahuitzotl voyant 
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que chaque jour les pècheur»>yenaieiit lui 'annèiieer 
que Mexico aU«it'bienftèt être inondé , convoqua les 
principaux chefs et leur dits Mes ami» et mes pa- 
rents , tous, les rois mes prédécesseuFSfavaieKlt résolu 
tle prendre des mesuires contre Tinvasion des eaux 
du lac , et d'éleyer une digue avec des pierres et des 
madriers. Les chefs ayant approuvé cette idée, ^oa 
envoya dest mosdagers à toutes les villes, pour leur 
ordonner àt'^MVQjer des ouvriers ; elles: s'empressè- 
rent d obéir, et la digue ne tarda pas à s'étendre 
depuis Coyonazco jusqu'à Iztacpalnpan ; elle travers 
«ait le §rand lac, passait au pied de la montagne, 
d'où découlent les eau x chaudes , et laissei t en dehors 
le tourbillon de Piintillan qui est. encore aujourd'hui 
environné d'une forte estacade de madriers. O'est 
près de là que Ton voit la pierre. des sacrifices, sur 
laquelle sont sculptées les figures des divinités mexi- 
caines. Cette digue avait environ quatre lieues de 
long et deux tpises de haut^ mais maintenant le 
temps Ta tellement détruite, que ce n'est plus qu'uai 
monceau de pierres informes. Ah uitzotl avait pensé 
que ce travail ntettrait un terme à l'inondation. 
Mais bientôt ses sujets vinrent luiannoncer qu'ils ne 
pouvaient p}us résister à Teau qui faisait , de, toute 
part, invasion dans leurs maisons, ils voulaient se 
retirer «lans d'autres villes , car Veau avait é^lement 
ravagé tous les champs de maïs , et.ilsi.ne Scivaient 
où trouver de quoi vivre pour eux et pour leurs en- 
fants. Ils se répandirent donc dans toutes les villes, 
et les chefs disaient au roi : Quand même nous irions 
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les chercher, à i)uoi cela servirait-il» puisque nous 
ne pouvons leur fournir de quoi nourrir leur famille? 
Tout était dans un tel désordre , qu'Ahuiùsotl crai- 
gnit d'être massacré par ses sujets; un des vieux 
cbefs lui dit alors: Voici ce que j ai à vous proposer, 
faites appeler Netzahualpilli qui , comme vous te 
savez, est un grand magicien qui connaît le ciel, 
ia terre et les secrets des dieux. Interrof^ez -le, et 
demandez-lui ce que vous devez faire dans cette né- 
cessité, et comment nous pourrons arrêter Venu We 
Cuecuexatl.Âliuitzotl s empressa de suivre ce conseil 
et quand il eut consulté Nezabualpilli , celui-ci lui 
répondit : Seigneur, vous vous plaignez actuelle- 
ment, mais vous auriez évité ce malheur si vous 
aviez suivi les conseils de Tzotznma que vous nvez 
fait tuer. Maintenant , le seul avis que j'ai à vous 
donner, c'est de convoquer tous les sorciers qui con- 
naissent les fontaines et le cours des eaux, car pour 
arrêter le cours du Cuecuexall , il faudra beaucoup 
de copal , de papier,d'£<//£ , des pierres précieuses, de 
l'or, de riches étoffes , il faut que les rois apportent 
leurs richesses et même que Ton sacrifie quelques 
chefs, peut-être les eaux s';ip<iiseront -elles. Le roi 
envoya donc de tout côté des messagers aux villes 
de Tempire, pour demander les choses nécessaires 
aux sacrifices. 11 convoqua également tous les sor- 
ciers de Guitlahuac , de Xochimilco , de Tlacoch- 
calco, d'Atenco et d'Ayolzinco. 



y • ~. 



» .' I , ^ *i'.r I') 



CHAPITRE LXXXl. 



I 

t • « 



:. » 



irt 



• i ;r. 



I * • ' . t . . 



Des p16ii^eurs piénèlrent dans la fonfàine de Cuecttefxatl. 
On sacri^ sur ses bords un grand nombre de îicliniQS h¥- 
maine^:,: et J'on y jette toutes sortes d*pbjets précieux;^ . 



. X 



Les trois rois avaient amené avec eux q^uinze plon- 
geurs. Quand ils arrivèrent à la fontaine de Gue- 
cuexatl , les prêtres se rangèrent sur ses bords ; 
tous s'étaient peint le corps en bleu pour représenter 
TIaloc, dieu des eaux , et tenaient des vases dans les- 
quels fumait le copal. Us encensèrent la fontaine 
dans laquelle ils jetèrent de Vulli et du copal enve- 
Jpppé dans du papier. Ils se déshabillèrent .ensuite 
i^nstantanément et, 5q jetèrent tqus dans l'eau pour 
s'y baigner. Avant de s*y précipiter, les plongeurs 
j^'étai:çnt également teint le corps avec du bleu et de 
Tf^/Zi noir; ils avaient attaché au bout de longues 
cordes des pierres bleues nommées IztapaltetI; ai^ 
signal donné par les trompettes des prêtres , les pion^ 
geurs sautèrent tous à la fois dans l'eau , et saisissant 
des .fils de chefs ouTlapalteuctIi que Ton avait amenés 
II. 5 



— 86 — 

à cet effet , ils leur ouvrirent la poitrine» leur arra- 
chèrent le cœur qu'ils jetèrent au fond de la fontaine 
dont iU colorèrent toute Feau avec le sang de ces 
pauvres innocents. Les prêtres y laissèrent aussi 
couler le sang qu'ils se tiraient des bras, des cuisses 
et des oreilles. Aussitôt la source commença à bouil- 
lonner , elle s'afiaisa au bout d'une demi -heure; 
les plongeurs purent alors boucher les trous par 
lesquels Teau arrivait avec tant de force. Quand ce 
travail fut terminé, les plongeurs sortirent de la 
fontaine dont les ravages cessèrent à partir de ce 
moment. 

Ahuitzotl fut tellement satisfait de ce résultat, 
qu^il donna n chacun des plongeurs dis charges de 
pièces (Tétofles^ qui avaient de huit a dix braf^sesde 
long; il leur distribua en outre beaucoup d'escluves 
et de richesses. Le lendemain il envoya aux villes d*A- 
culhuacan , de Chalco , de Xochimilco et de.Cuyoa- 
ran l'ordre de faire fabriquer chacune huit mille ca- 
nots , ce qui faisait trente-deux mille en tout. Quand 
le roi fut de retour à Mexico , il réunit les princi- 
paux chefs et leur deman'ia pardon du dommage 
q^uHl avait causé par son imprudence de jeune homme 
en amenant dans la ville une source aussi dange- 
reuse ; qui avait renversé les forêts et bouleversé les 
cdamps cultivas, de manière à amener une famine. 
Il leur donna ensuite à chacun un canot pour se re- 
tirer avec tout ce qu'il possédait , jusqu'à ce que les 
eaux fussent écoulées II distribua également a tous 
les habitants des vêtements pour remplacer ceux 
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qu'ils' ^vaien^t perdus , et HeUx cent mille charges 
de frtaïs qû'il'ftvîiil foit îipport**r <les provinces ttiba- 
lattes de Mexico, ainsi que des vivres et du gibier 
de toiité espèce. Il fît atissi venir des travailleurs pour 
boucher avec des fascines el de la terre les ravins 
que leâu'avait creusés. Cependant on en voit enrore 
les Iraces aujour^l'hui j et je crois qu'elles /Jureront 
autant <![ue le inonde ; car il y a déjà maintenant plus 
de cent vingt ans, puisque cet événement eut lieu 
en Tannée H70. 

Le dommai^e avait été si grand dans la ville que le 
palais du ^oi lui même aVait- beaucoup souffert et 
-qu'il avait été forcé de se loger daris le temple de 
Huitzilopocbtii. 11 fallut donc songer à le réparer. 
Le tecpan ou palais fut donc construit à nouveau sur 
pilotis, le tout aux frais et par les sueurs des tra- 
vailleurs étrani^ers qui ne recevaient aucun salaire. 
Qntad il fut terminé , on s'occupa à rebâtir les mai- 
sons des seigneurs et celles des autres habitants. 
De sorte que toute la ville fut reconstruite peu à peu, 
sans que les Mexicains se donnassent la moindre 
pieine; car, disaient-ils, leur métier n'était pas de 
travailler^ mais de combattre et de fabriquer des 
armes*' Le rétablissement de la ville dura deut an- 
nées , pendant lesquelles Ahuitzotl ne cessa de dé- 
plorer le dommage qu'il avait causé en s'obstinant 
àyameiiërieseaux deCueruexatl. Il pensa alors à la 
mort , et ayant fait venir le grand majordome Petla- 
catl^ il lui dit : « Fais venir en ma présence tous les 
maeoûs et tous les fabricants de poteries. » Quand ils 
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fureot réunis, il leur ordonna de faire la staLuedu dieu 
Toltec, qui était mort jeune et roalheureusemeoit. 
Il devait être représenté debout arec un bouclier et 
tenant à la main'des grelots en os ou omichiacahuaz, 
et un tissu de plumes précieuses tlauhquechol et 
tzontli. Il leur donna un dessin de. la manière dont 
il devait être représenté, et leur ordonna de cher- 
cher la meilleure pierre qu'il y eût à Ghapultepec. 
Quand cette statue fut terminée , les ouvriers l'en- 
gagèrent venir la voir. Ahuitzotl s y rendit et dé- 
clara qu'on l'avait exécutée entièrement d'après son 
dé^ir. 11 les récompensa en leur disant : « Quand vous 
verrez cette statue , vous vous souviendrez de moi , 
et ceux qui me succéderont verront là mon image. » 
Eneflet, peu de temps après, il tomba malade de 
chagrin et mourut. 

Aussitôt après la mort du roi, Cihuacoatl Ttal- 
polonqui envoya des messagers à tous les princes 
vassaux de l'empire , pour les inviter à assister à ses 
funérailks. Nezahualpilli, roi de Tezcuco, répondit 
;am messager : a Sois le bienvenu ; je remercie les 
seigneurs mexicains de la triste et douloureuse am- 
bassade qu'ils m'envoient pour m'annoncer que lei^r 
roi est descendu dans rapocbquiahuayan ou neu- 
vième enfer. Dans cet endroit où il ny a ni rue ni 
ruelle, ni sentier, et où règne le puissant Tezonte- 
niioc Mictianlecutli , dieu de Tenfer, et son épouse 
Micl^cacihuatl , déesse de la mort, qui peut envoyer 
les chefs les plus puissants dans l'obscurité de )'en- 
fer. » Nezahualpilli se rendit donc à Mexico avec les 



messagers. Il était suivi par les principaux chefs 
AculhilSis, et amenait avec lui dn grand nombre d'es- 
claves qui devaient être sacrifiés aux funérailles 
d'Âhuitzotl. En arrivant, il se rendit avec toute sa 
suite àl'endroitoùgisaitieoorpsdumonarque, et lui 
adressa ce discours comme s'il eût encore été vivant: 
« Repose, ô noble seigneur, puisque par Fordire 
du puissant Huitzilopochtli tu as abandonné cette 
nation mexicaine dont tu étais le chef. Maintenant 
l'empire tout entier est plongé dans l'obscurité et 
dans les ténèbres /car c'était toi qui Té'lairais de ta 
lumière, et nous étions tous tes'esclaves. ))I1 lui of- 
frit ensuite les' victimes qui devaient être sacrifiée;; 
en disant : « Vois ces fils du soleil qui vont te suivre 
dans la vallée de Ximohuayan , pays de Téternel ou- 
bH. • Quand il eut terminé son discours , le roi des 
Tecpanèques en prohonça un autre dans le même 
sens etofirit également des victimes. Celui des Chal- 
cas et les autres chefs qui étaient venus de quinze 
et même de vingt lieues imitèrent cbt exemple et 
ofirirent de l'or , des pierres précieuses et des pièces 
d'étoffe pour envelopper le corps. Les habitants de 
TIatilolco vinrent les derniers et ofirirent également 
des victimes ainsi que de riches bijoux d or et d'é- 
méraudes , pour orner le corps de feu roi. Ils placè- 
rent à Àon cou une chaîne d'dir ornée de grelots du 
même métal, et sur son front un diadème dor tout 
brillant de pierreries. Ils lui mirent également des 
bracelets d'or aux pieds et 'aux bras , et à la main un 
sceptre d'or orné de plumes précieuses. Leé àe.ufx 
rois , Netzahualpilli et Totoquihuatzin , se chargé- 



rent d*habiller le corps, et renreloppèreni ensuite 
clans les élofies les plus précieuses. Pendant c^emps, 
les prélres du ten^ple élevèrent un.iainnenae lia- 
cochcalli OM bûcher sur lequel le corps du roi devait 
être brûlé; il étaii composé de^pièces de bois ornées 
et peintes de diverses couleurs Les prêtres se ran- 
gèrent alenlour en faisant retentir l'ii ir de lej^rs 
cbants de douleur au son de la musique du Tepo- 
naztli. Le cercueil était porté par les principaux 
chefs. Il était tellement pesant qu'il fallait plus de 
soixante hommes pour le soulever. Ils k déposèrent 
d'abordaupieddeHuitzilopocbtli, au sou des trom- 
pettes des prélres, puis sur le bûcher auquel on mit 
le feu en le couvrant d*une grande quantité de bois 
sec , pour qu'il fût plus vite coi^sumé. On amena 
de misérables esclaves vétu^ du costume 911 portant 
les armures du défunt roi. On les étendit .ensuite 
sur le grand teponaztli ou tambour en leur disant '• 
« Moit fils, va rejoindre ton mfiitre et descend, au 
septième enfer où tu reposeras. » On lui ouvrit en- 
suite la poitrine, et pendant que quatre prêtres Je 
tenaient, le souverain pontife lui arrachait le^ccscir 
et le jetait dans le bûcher qui brûlait aiûsi toute bi 
nuit. 

Le lendemain , les chefs recueillirent dans de ri- 
ches étoiles les cendres du rpi , et^ les enterrèrent.^ 
côté de Cuauhxicalco en présence de tous les cb.e/s. 
Oi) avait prépj«ré trois sièges recouverts de .pe^ux 
de tigres, celui du milieu resta vac^mt et lesirpi^des 
Aculhuas et des Tecpanèques prcupèrent les ;d^.ux 
autres. . / . 



CHAPITRE LXXXÏI. 



Après avoir célébré les fanératlles d'Aboitibtr , on élit poor 
le remplacer sur le trône de Mexico Tiacochcalcatl Moc-* 
tezama !(• . '^ 



Quand 1 assemblée fut réunie, Nezabualpilli lui 
adressa le discours suivant : « Vous savez, Mexicains, 
que je suis, ainsi que le roi qui est assis à mes côtés, 
vassal de la couronne mexicaine; mais nous ne pou- 
vons laisser partir tous les chefs qui sont venus assis- 
ter aux funérailles du roi Ahuitzotl en laissant cette 
couronne dans l'obscurité; il faut, au contraire, 
qu'elle brille de tout son éclat par l'élection d^un 
nouveau chef qui nous défende contre les ennemis 
dont nous sommes entourés , lels que les habitants 
de Tliixcalla, Tliliuhquitepec et Mechoacan, qui 
peuvent chaque jour venir nous attaquer. A quela 
dangers ne sont pus expostés nos marchands qui vont 
chaque jour parcourir les provinces les pi us éloignées 
pour exercer leur profession 7 Choisissons donc mi 
roi qui soit capable de défendre et de diriger lem- 
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pire, désignez du doifl:t celui auquel vous accordai 
vos sufirages , en disant que celui-ci soit notre roi. Il 
reste encore plusieurs fils d*Âxayacatl et de Tiçocic, 
f|ui sont soigneusement élevés par les prêtres dans le 
palais de Galmecac. Choisissons entre eux , voici mon 
opinion; maintenant proposez la vôtre. » 

Un dès chefs mexicains se leva alors. « Il est vrai , 
comme l'a dit le roi de Tezcuco , qu'il resle encore 
plusieurs fils de nos derniers rois , mais ce sont des 
enfants, et si on leur confie l'empire, la chose pu- 
blique en souQrira. Nos ennemis, les habitants de 
Tlaxcallan, de Huexotzinco, de Cholula , de Tli- 
Imbquitepec, de Meztitlan, de Mechoacan et des 
villes de la côte , ainsi que les Chichimèques , en 
profiteront pour recommeut-er la guerre. Il faut que 
le gouvernement de ce pays s'oit mis entre'Ies mains 
d'un homme prudent et d'un âge ihûr , qui soit doux 
pour les bons et terrible pour les niéchants, qui sache 
se l^iré craindre par sa sévérité et se faire aimer par 
sa libéralité. Le roi AxayacatI a laissé neuf fils', sa- 
voir : Tezozomoctii , Matlaizincatl, JupihUehuetI , 
Macuilmalinal, Coyollzin, Moclezuma , Ixtlilque- 
chahuàCy Zezepatic et Teyahuaipachoa. Ce ne soiîi 
plus des enfants , mais ils ont tous environ trente 
ans . et tous ont gagné , par leur valeur à la i^uerre, 
te droit de porter sur leur lélé des ornements en or 
et en plumçs précieuses. Il en est de h éme des en- 
fants du roi Tiçocic , Tezcatlipopoca , Imacttacuia , 
Mauhcaxôrhiil , Tepehua, Chalchiuhquiauh^Nahua- 
catletCuitlachihuitl ] parmi les fils de notre dernier 
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roi, ily en a mëine^iii' sont* déjà des hommes fait»; 
iiAs qtXe Matlalxiliuiti , Atlixcatl et MacmilmaUnaei a 

Les deux r'ois'Nëizahualpilli et Tëtoqùibuàtzin., 
Tlacochcalcatl et CihuacoatlTIalpoton'qui, ayant 
donc délibéré avec les douze éledieurs de Tempire { 
procràmèrent pour roi Tlacochcalcatl Mociezuma , 
fils â'âixayacatl , qui avait alors iireiite-qUalrè ans. 
Ce choix fut aussitôt approuvé par tous les autres 
chefs! Ils allèrent aussitôt au ^alaik de Gàlmecac dû 
se' trouvait Môcteza'ma , et lui dirent : o Venez preti^ 
dre possession de votre trône. » Aussitôt qu'il arriva 
tous les chefs s'écrièrent :'« Que notre nouveau roi 
soit le bien-venu. » On le conduisit ensuite auprès 
du brasier en lui disant : «Vous venez d'être. choi^ 
pour roi par les grands vassaux de l'empire et par le 
séiiat, par la'Volonté dé celui qUi gouverne Tàir, la 
nuit; Peau et le temps , et dont nous sommés les es- 
claves. Vous étés le maître non-seùlemeùt de Teill'- 
pire mexicain , mais dé tous les roy.'iumes qùi^ lui 
sont soumis. »'Qn lui fit jurer de protéger toûjoui^s 
le grand temple de Huilziloj^otibtli , puis on le'&t as- 
seoir sur le trôné. On lui coupa les cheveux dans la 
forme où les rois avaient l'habitùdè^e les portée; on 
lui perça le nez dans lequel on passa un petit tuyâlii 
d'or, appelé acapitzacK -^' on plaça dans sa liiaib un 
vase dans lequel brûlai t du picietV ; on luiihit aux 
lèvres et aux oreilles dés bijoux d'or , et on jeta sur 
ses épaules un manteau bleU en filet. On lé revêtit 
d'une armure* légère et àh plaçà^sur saleté le di^"- 
dème royal. On le parfuma fet tous lés chefs Id sa- 
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IttèrenI k haute v^iz empereur du Mexique. On lui 
adfeMa ensuite un Icmg discours sur Ja manière dont 
il devait régner et sur la pro.leclioii qu'il devait à 
ses vassaux. « Recevez, lui dil-on, aveq bonté les 
chefs tributaires, distribuez des vivres et des vê- 
tements a ceux qui en ont besoin , attaqu^ vos en- 
nemis avec valeur après avoir donné tous vos soins 
aux préparatifs de l'expédition , et pardonnes -leur 
généreusement quand vous les aurez vaincus. Occu- 
.pez-vpus à orner les tem|>les et honorez le grand Ti- 
.tlaçahua dont nous sommes tous les esclaves. Dis- 
tribuez des vivres aux vieillards, traitez les chefs avec 
I^. distinction qu'ils méritent, ,et invitez-en chaque 
jour quelques-uns au palais pour manger avec vous. 
Levez-vous chaque njuit à minuit pour adorer 1^^ 
étoiles , et le matin pour adorer Tlahuizcalpantepe- 
Ui (l'étoile du matiu;) en vous tirant du sang des 
oreilles et des cuisses, et les encenser ei^suite en 
lançi^t vos regards jusque vers le neuvième siècle. 
Il faut que ni les montagne; , ni les eaux, ni les fo- 
rêts n'échappent à yos regards :, que les èbemins et 
les fontainc^s soient bien entretenues , surt(}ut celles 
d'Ayauhcalcp. Vqici l^s avisque,nous te dQ|^lpJqs> ô 
notre fils bien-aimé et notre souverain î » 
... Quand les deu;& rois eurent terminé ce discours , 
Totoq|tiihu£|ztli , roi de Tacuba, prit la parole et dit: 
« I^^oubl^^ pas non plus , 6 mon fils bien-aimé] que 
de l'autre c^té des montagnes nous (^vons des enne- 
mis qui^sont au§si jes ennemis du grand Huilzilo- 
pochlli ; ce sont les habitai^ts de TÇ\a%siqa\lan , de ^ 
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HuexotzÎDCO , de Giiolulan, de Tliliubqaitepec, de 
Jopitzinro, de Mechoacan , de Meztitlan el de Cuex- 
tlaii , ainsi que les Chichimèquçs et les habitants de 
la côte de l'Anabuac. Votre devoir est de les conqué- 
rir et de les soumettre ; faites donc fabriquer à cet 
efTrt une grande quantité d armes. N oubliez pas que 
gouverner les hommes, c'est s'asseoir à un festin 
dont les plats sont mêlés de sucre et de 6el. Régnez 
avec prudence et ayez soin de consulter les chefs , 
afin d'éviter les fautes dont le repentir serait bien 
amer. N'oubliez pas ce qu'il en a coûté à Abuitzotl , 
votre prédécesseur, pour s'être obstiné à amener dans 
sa capitale Teau de la fontaine d'Âcuecuexatl ; n'ou- 
bliez pas non plus de visiter souvent et en personne 
les quatre quartiers de la ville Amoyollan , Teopan, 
Âtzacualco etCuepopan, patrie des aigles, des tigres 
et des lions.» Moctezuma, qui était un prince habile» 
leur répondit en les remerciant par un discours rem» 
pli d'éloquence. 
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CHAPITRE LXXXIII. 



Bes sacrifices que fit Moctezama après avoir été appelé a Ta 
couronne , et du commenceinenl de son règne. 



Quand Moctezuma eut terminé son discours aux 
deux rois et au peuple mexicain, il sefitapi^rter 
deux poinçons très-aigus. L'un ét;siit fait d'un os de 
tigre et l'autre d'un os de lion; et se tournant vers 
le feu qui brûlait , il se tira du sang de diverses pan* 
ties du corps. On lui apporta ensuite des cailles qu'il 
éj^orgea , et avec le sang desquelles il aspergea le feU. 
Il monta ensuite au temple de Huitzilopochtli : après 
avoir salué l'idole , en touchant la terre de son pouce 
qu'il baisa ensuite , il recommença la cérémonie de 
se tirer du sang et d'immoler des cailles^ puis pre- 
nant un vase de parfum , il encensa* d'abord l'idole et 
ensuite les quatre parties du monde. Quanti tout 
cela fut terminé , il rentra dans son palais 'suivi des 
deux rois et des principaux chefs mexicains qui V.si'- 
valent accompa^^néé 

Après avoir pris leur repas, ilaitelourpèrfint ap. 
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temple; mais arrivés au Cuaubxicalli, au lieu de 
monter les quatre gradins qui les séparaient encore 
de l'idole , ils s arrêtèrent dans cet endroit et recom- 
mencèrent à se tirer du sang et à immoler des cailles. 
Moctezuma rentra ensuite dans son palais et congé- 
dia les deux rôisc' .' . 

Quelque temps après Cifauacoatl Tlalpotonqui lui 
fit une proposition pour régler le service des messa- 
gers et des ambassadeurs. Il faut , lui dit-il , imiter 
l'exemple démon oncle le roi Âhuitzotl, que ceux 
qui doivent être chargés de ces missions soient four- 
nis par les quatre quartiers d'Amoyotlan, deTecpan, 
d'Aztacualco et de Cuepopan , et qu'ils se tiennent 
ronstammebt dans les-imiailsons publiques, bomovées 
huehuecalH. he chei chargé <ie les diriger se tiendra 
toujours auprès de ces édifices. Il faut que ces nreé^ 
^gers soient choisis dans les principales familles 
mexicaioes et surtoiit parmi les enfants que les (prin- 
cipaux chefs ont eus et ont encore dé leurs esclayes. 
Voici ceux qVil faut choisir pour ambassadeurs et 
pour;niessagers.> car ils sont nohies et iinecDnvieot 
pas que les! Maeehuales entrent dans le palais. des 
roi» ; c'est au^si décrétée manière quHl faut em|l>loyer 
les pauvres nobles mexicains dont beaucoup. sont 
misérables (e^olibliés^^ et non des Otomis ou des M^r 
oebualesw i) faat:qu'ilis brillent comme, le fait 1 eme- 
ndude quand on la pose sju milieu des pierres de 
Chalcbilhffiitl<|uâ alors ne piiraiss^nt plus que des 
cailloux. Il parla encore si longuement dans retisens 
qu'il nse •parait inutile de ccwiseryer le* reste de /son 
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dia^co'urs. Gibuacoad conVoqaa ensmtc^ les princi^ 
fKiux<;h^8 mexicains et Jeur i^ommumqua la ré:<iolu- 
tien qtie vesaiC de prendre Moctezuma -ee qu'ils ap- 
prouvèrent beaucoup. Ciiiuacoatl lui dit alors : « Je 
ne veux pas prendre pour cet objeiil«s hommes déjà 
formés, mais bien des enfants de dix ou douze ans-, 
afin de pouvoir leur donner u'ne bonne éducation et. 
de les exercer à Téloquencei; ils seront comme les 
pages du roi.» • 

Qu;ind ces enfants furenl* réunis , Gihuacoatl ieui* 
fil un long discours dans lequel il leur représenta 
leurs devoirs envers Huitzilopochlli et envers le roi, 
et leu r traça le plan de cond uite suivan t : « Vous vous 
lèverez avant le jour, après avoir fait une prière, 
vous balayerez le temple et vous vèûfs rendrez en- 
suite au palais pour le nettoyer également avant le 
l^er du soleil. Vous aurez soin des vêtements et de» 
chaussures du roi ainsi qUe des divers bijoux qui 
siervent à sa parure. Vous vous rendrez ensuiteà l'ap- 
partement des femmes pour voir si elles n'oût besoin 
de rien. Vous lui présenterez du cacao, des fleurs 
et des parfums en le saluant humblement et sans 
oser jamais le regarder en f^ce sous peine de mort. 
Vous veillerez à ce que les domestiques fassent biei^* 
leur service; gardez-vous surtout de comrnettre la 
moindre faute à Tégard «les dames et des esclaves 
précieuses qui sont en grand nombre dans le palais , 
car vous seriez perdus, et toute votre famille serait 
condamnée à l'exil, et ses maisons détruites et se- 
mées de sel. » Les jeunes garçons lui répondirent eu 
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le reverciani de «es arÎA et en lui promettani d ezé* 
cuter fidèlem^nA fea ordres. Il les coodUiisU. ensuite 
au palais pour les pr<^senter à Moctezuma, qui leur 
donna également d'excaUenls avis. Il leur .parla 
comme à ses enfants en leur recommandant surtout 
de .dire la vérité, de transmettre fidèlement ses or- 
dre^i de ne pas arriver en courant , en sueur et tout 
essoufflés, et d'avoir {^rand soin de tout ce qui se 
trouvait dans le palais II leur déclara que celui qui 
nlexéculerait pas. ses ordres serait tué à coups de jRè- 
ç^es et enterré dans un coin.. Les jeunes garçons lui 
répondirent humblement et en peu de mots qu'ils 
e^écuierajent fidèlement ses ordres. 

Ces jeunes garçons profitèrent tell ciment de l'édu- 
cation qu'ils reçurent , que Moclezuma put les em- 
ployer avec succès aux plus hautes fondions, et que 
par leur moyen il devint le prince Je. plus puissant 
Qt le plus redouté qui eût jamais existé au Mexique, 
comme on le verra plus loin. II fit surtout exécuter 
les lois avec la plus granie rigueur , et un grand 
nombre de Mexicains périrent pour les avoir violées. 
Je raconterai une anecdote à ce sujet. Unjourd^été 
à l'époque où les rosiers étaient en fleur, Moctezu-* 
ma toulant se divertir se rendit avec vingt-cinq des 
principaux Mexicains à un palais qu'il possédait à 
Âtla<$uliuayan , que l'on nomme, aujourd'hui Tacu- 
baya. Il entra seul dans leijiirdin pour s'-iimuser :à 
tuer des oiseaux avec une sarbacane. Après en avoir 
tué un, il s-en retourna en le portant à la..main:et 
en admirant les champs <le m«')as qui alors étaient en 
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fleur. Voyant un épi déjà formé, il le rompitet entrrt 
dans la maison du propriétaire pour le lui faire voir 
et ne l'emporter qu'avec sa permission. Mais il ny 
trouva personne , parce que tout le monde redoutait 
sa présence. Car quand il marchait par les rues, il 
était précédé par un crieur qui ordonnait à chacun 
de se renfermer dans sa maison. Mais le propriétaire 
du jardin où il avait cueilli cet épi eut l'audace de 
venir au-devant de lui , et de lui dire en le saluant 
respectueusement: « Seigneur, toi qui es si puis-* 
sant, comment peux-tu me voler un épi ? N'avez-vous 
pas condamné à mort par une loi celui qui volerait 
un épi de maïs ou sa valeur ?» — « C'est vrai , ré- 
pondit Moctezuma.» — * Eh bien, reprit le jardinier, 
pourquoi avez -vous 'violé votre loi?» — «Tiens, 
reprend ton épi , lui répondit Moctezuma. » — «Non , 
dit le jardinier, je n'ai dit cela que pour plaisanter, 
car mon jardin , ma femme et mes enfants nous vous 
appartenons. » Mais Moctezuma , voyant qu'il ne 
voulait pas reprendre son épi, lui donna son xiu- 
hayall ou manteau orné de pierreries , dont la va- 
leur égalait celle d'une grande ville. Il insista telle- 
ment que le jardinier fut forcé de le prendre en lui 
disant : « Seigneur, je le garderai pour vous. » 

Quand Moctezuma eut rejoint les seigneurs, ceux- 
ci, le voyant sans son manteau , lui demandèrent ce 
qu'il était devenu. Il répondit alors qu'on le lui avait 
volé; et 9 comme tous se mettaient en mouvement 
pour aller à sa recherche, il leur défendit de bou- 
ger sous peine de mort. Le lendemain, quand il fut 
II. 6 
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cie retour à Mexico , il ordoDBa à Tun des seî^nenr» 
de sa 8uite de se rendre à Tacubaya , de chercher nn 
certain Xçchitlacotzin et de le lui amener, en lui dé- 
fendant 80U8 peine de mort de le maltraiter de gestes 
ou de paroles. Quand celui-ci se fut rendu à la mai- 
son du jardinier et qu'il lui eut demandé son nom , 
il lui dit : « Rendons-nous sur-le-champ à Mexico , 
car Tempereur veut te voir. » Le pauvre misérable , 
t6ut tremblant , voulait s'enfuir ; mais l'autre le ras- 
sura en lui promettant la vie, et le conduisit aussi-^ 
tôt en présence de Moctezuma , qui lui dit : « Sois k» 
bien-venu, qu as-tu fait de mon manteau ? Un mur- 
mure s'éleva aussitôt parmi les chefs, mais Mocte- 
zuma les fit taire en disant: a Ce pauvre malheureut 
a montré plus de courage qu'aucun de ceux qui sont 
ici , car il a osé me reprocher en face d'avoir violé 
mes propres lois. J'aime ceux qui me disent la vérité 
et non pas ceux qui me flattent. » Il demanda -ensuite 
quelles étaient les villes dont les gouvernements 
étaient vacants ; et quand parmi plusieurs autres on 
lui eut nommé celle de Xochimilco, il la lui donna en 
disant aux seigneurs de cette ville qu'il le regardait 
comme son parent. On lui donna le palais d'Olac, 
et ceux de cette famille disent encore aujourd'hui 
qu'ils sont parents de l'empereur Moctezuma. 



CHAPITRE LXXXIV. 



Moctetnina va en personne faire la guerre aux Icpactepè^aea» 
habitants de Nopalla , qui refusaient de payer un tribal 
à Tempire da Mexique. 



Afin de se procuretr les victimes néeessaires pbur 
les fêtes de son couronnement ^ Moctezuma fit som-* 
mer de nouveau Jes>habitants de Nopalla , de Huitz^ 
pae et de Tepeacan de payer un tribut à 1 empire 
mexicain. Comme ils s'y refusèrent une seconde fois, 
Moctesftîima convoqua tous les rois et tous les chefs 
ses vassaux, auxquels il envoya à cet effet Tlacate- 
catl , Tlacochcalcatl ^ Acolnahuacatl , Hetznabua'^ 
catl , Ticocyahuacatl , Tescocofauacatl et Tecuiite- 
cail : il réunit également l'armée mexicaine dont il 
donna le commandement à Guaufanoctii et à Tilan-»- 
calqUi. Tous les chefs reçurent très-bien les messa** 
gers qui leur apportèrent la nouvelle de cette con- 
vocation , leur donnèrent des vêtements neufs et leur 
promirent d'être prêts au jour fixé. 

De tout côté on se mit à préparer avec une grande 
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activité tout ce qui était nécessaire à cette expédi- 
tion , surtout des vivres , car on avait une longue 
route à faire. Les Mexicains ordonnèrent aux Tequi- 
liuaques, aux Guauhuebuèques et auxAchcauhtzins, 
des quatre quartiers de la ville de se réunir dans les 
écoles pour s'y exercer aux manoeuvres de la guerre. 
Us firent également fabriquer des armes de toute 
espèce. Après avoir organisé les compagnies de ma- 
nière à ce que les jeunes gens inexpérimentés fussent 
toujours entremêlés avec de vieux soldats , Mocte- 
zuma fit proclamer une défense générale à tout 
homme en état de porter les armes de rester en ar- 
rière, et déclara que tous ceux qui y contrevien- 
draient seraient déshonorés publiquement et exilés 
après la guerre. 

Deux jours avant que l'armée se mit en marche 
sous les ordres de Moctezuma , ce prince avait en* 
voyé des messagers dans toutes les villes qu'il devait 
traverser pour faire préparer les vivres nécessaires^ 
promettant de ^récompenser dignement celles qui 
obéiraient et de châtier sévèrement les autres. Les 
habitants de la première ville qu'il rencontra sur son 
passage vinrent au-devant de lui avec des parfums , 
des bouquets et des guirlandes de roses. Un palais 
était destiné à son usage , deux autres pour celui des 
rois d'Aculhuacau et de Tacuba. Chaque guerrier 
fut également bien logé selon son rang, mais Mocte- 
zuma ne voulut pas toucher au festin délicat qu'on 
lui avait préparé , e^t ordonna qu'on lui apportât 
des vivres de campagne. 
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Les habitants lui oiFrirent également quantité dis 
vêtements pour les soldats , et des armes pour les 
principaux guerriers. Moctezuma leur dit en les 
quittant : « A mon rçtour, je vous ferai prévenir par 
des messagers afin que vous veniez au-devant de 
nous. 9 L'armée continua sa marche , et fut reçue 
de la même manière dans tous les endroits où elle 
passa jusqu'à son arrivée à Nopalan. Moctezuma 
chargea Guauhnoctii d'adresser aux rois et aux 
chefs le discours d'usage avant de coiiimencer le 
combat; il était destiné à les encourager en leur 
représentant la gloire qui attendait les victorieux * 
et eu promettant à ceux qui succomberaient un re«- 
pos éternel dans le Titlacahuan, avec les dieux Tla- 
lotlateuctli et Xiuhtecutli, et les dieux des airs, de 
la pluie et des nuits. Moctezuma fit ensuite appeler 
les plus vieux guerriers , et les chargea de recom-^ 
mander à leurs camarades de ne pas tuer ceux des 
ennemis qui tomberaient entre leurs mains , mais de 
leur conserver la vie pour les conduire prisonniers à 
Tenuchtitlan. Il envoya ensuite les guerriers les plus 
rusés explorer les villes et les fortifications de l'en- 
nemi, et se mit ei!i marche avec l'armée , en prdon-* 
nant , sous peine de mort , le plus profond silence , 
parce que son intention était de surprendre les 
Icpactepèques. Les guerriers qu'il avait envoyés pé- 
nétrèrent dans Nopalan sans être aperçus; ils exa- 
minèrent le palais du roi , ses entrées , ses sorties , et 
montèrent au sommet du grand temple. Pour le 
prouver à Moctezuma, ils enlevèrent des enfants 



leurf berceaux à c6té de leur mère et d'autres 
plus grands qu'ils envelorppèrent dans leurs man- 
teaux , pour les empêcher de crier. Ils emportèrent 
aussi quelques mitlapites ou pierres k moudre le 
grain. Ils sortirent ainsi de la ville et arrirèrent 
avant le lever du soleil dans la tante de.Moctezuma , 
qui les attendait revêtu d'une armure magnifique ; 
au sommet de son casque brillait un oiseau appelé 
tlauhquechol tontec^ qui paraissait sur le point de 
s'envoler ; il avait un superbe bouclier doré > coilime 
ceux qu'on fabrique sur la côte ; une tranchante épée 
de cailloux , un petit tambour d'or et une sonnette 
-du même métal. 

Au point du jour on leva les étendards ., et on 
donna par un griand cri, aux troupes qiii se tron- 
Taiant en tèle, le. signal d'attaquer sous la con- 
duite de ceux qui avaient été reconnaître la ville. 
Les guerriers de chaque nation étaient réunis par 
compagnie, et 4oute . l'anlnée ofirait l'image d'un 
mur solide; Moctezuma^ gravit un des. premiers les 
remparts des ennemis, et fit retentir son tambour 
et savonnette pour animer ses guerriers; ce qui 
les encouragea tellement qu'ils firent un Inassacre 
épouvantable de leurs ennemis ^ sans épargner l'âge 
ni le sexe. Ils renversèrent le grand temple et mwent 
Je feu de tous côtés, déserte que 4a villeTesseinblait 
û univolcan; :A sept heures du matin ^ ils^commeo- 
eèreotà faire prisonniers les vieillards , les 'femines 
et les 'énfaJQts. 

(#es misérables Otomis pleuraient et jetaieiït des 
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cris lamentables qui eussent attendri les âmes les 
plus dures. Ils disaient; «Seigneurs Mexicains, 
épargnez-nous , nous vous payerons un tribut; vous 
avez fait un tel massacre et un tel nombre de cap- 
tifs , qu'il reste à peine la sixième partie de notre 
nation. » Mais les Mexicains continuèrent à les mas-^ 
sacrer en disant :« Non ,- coquins , vous périrez jus- 
qu'au dernier. » Ils recommencèrent leurs supplica*> 
tions et leurs offres de tribut avec tant d'instance 
que les autres rois eurent pitié d'eux et implorèrent 
en leur faveur Moctezuma qui consentit à leur j>ar« 
donner, à condition qu'ils payeraient le tribut qu'ils 
avaient promis , et qu'ils se reconnaîtraient ses vas* 
saux. Il donna ensuite l'ordre à son armée de com- 
mencer sa retraite , mais en marchant lentement et 
en prenant toutes les précautions possibles pcwr que 
les prisonniers ne pussent s'échapper. Il recom- 
manda également qu'on eut soin de leur donner à 
manger pour qu^ils ne périssent pas de faim , et qu'on 
pût les offrir en nourriture au soleil, à Xiubpilli ». 
dieu des champs et de la verdure, et à YacuauhlU 
Ehuanitl, dieu des montagnes, et les présenter aux 
vieillards et aux enfants de Mexico qui attendaient 
en jeûnant et en priant le retour de leurs fils et de 
leurs pères. II eut également soin d'envoyer des mes* 
sagers aux habitants de toutes les villes qu'il devait 
traverser, pour leur ordonner de préparer les vivre» 
nécessaires à son armée. 



CHAPITRE LXXXV. 



De la réception qui fat faite à Moctczama dans toutes les 
\ilies qa*ii traversa jusqu'à son entrée à Tenuchlillan. 



Quand l'armée fut arrivée aux environs de Ghi- 
malhuacau, les Chalcas, qui habitent les flancs du 
volcan et des montat^nes neigeuses, vinrent au-de- 
vant d'elle avec des fleurs et des parfums ; mais , 
comme c'était pendant la nuit , ils n'oflrirent pas de 
présents. Le lendemain, l'armée arriva à Ameca- 
meca , dont les habitants lui firent la même récep- 
tion en y ajoutant des vivres , des boissons de toutes 
espèces. Chaque ville se hâta d'envoyer son tribut, 
de sorte que ceux qui le portaient paraissaient for- 
mer une nouvelle armée. Tous les habitants de Te- 
nuchtitlan viiirent au-devant de lui , car on avait 
défendu sous les peines les plus sévères à qui que 
ce fût de rester dans la ville. 

Quand les messagers que Moctezuma avait en- 
voyés en avant furent arrivés à Mexico , ils rendi- 
rent compte de ce qui s'était passé à Cihuacoatl Tlil- 
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potonqui que Moctezuma avait laissé pour gouverner 
en sou absence, et à tous les Galpixques, et leur don- 
nèrent de sa part l'ordre de s'avancer jusqu'à Tlal- 
pitzabuayan sur la route de Gbalco. Le lendemain 
ils s'y rendirent et y rencontrèrent Moctezuma qui 
y fut reçu avec les cérémonies les plus brillantes. Les 
vieillards lui adressèrent de longs discours, en di- 
sant: «Que nous sommes heureux, poussière et boue 
que nous sommes, de te voir de retour en bonne 
santé ! Tu arrives fatigué par les mauvais chemins, 
les pluies, les vents et le soleil. Repose- toi , père 
chéri de touslesMexicains. Après avoir pris un repas, 
Moctezuma s'avança jusqu'au lac d*Âtenhuaques , 
où il était attendu par les vieillards des deux sexes, 
qui lui offrirent en présent toutes sortes de produits 
du lac. Moctezuma les remercia et ordonna à ses 
majordomes de leur servir à manger et de leur dis- 
tribuer ensuite des vêtements de toulp espèce. 

L'armée se mit ensuite en marche. Moctezuma la 
suivait; les esclaves s'avançaient sur deux files. 
Quand on entra dans Melzatlan, ils se mirent à 
pousser des cris plaintifs et à chanter dans leur 
langue des lamentations qui touchaient le cœur de 
tous les assistants. Les vieux prétreSi^ qui étaient seuls 
restés dans la ville, faisaient résonner du haut des 
temples leurs tambours et leurs trompettes de co- 
quillages. Les vieux Cuauhuehuèques étaient rangés 
sur deux files ; leurs cheveux étaient tressés avec 
des bandelettes de cuir ; ils portaient à la lèvre iofé- 
rieure des bandelettes de couleur fauve , et des hou- 
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cles d'oreilles de coquillages. Ils avaient des Ichca-^ 
huipiles ^ des boucliers, et tenaieut à la main des 
bâtons au lieu d'épées. Les Achcautzin , ou ceux qui 
étaient chargés d'enseigner à la jeunesse le manie- 
ment des armes , avaient revêtu le même costume ; 
tous avaient à la main des brasiers sur lesquels brû- 
laient du tabac et du copal. 

Quand ils eurent pris place à Xoloco , les captifs 
firent leur entrée et leur dirent : « Soyez les bien- 
venus, fils du soleil ; vous voilà arrivés à Mex.ico Te- 
nucbtitlan , séjour et Scinctnaire du puissant Huit- 
zilopochlli. » Ils les conduisirent ensuite au temple, 
où les prêtres les reçurent au son des trompettes* 
Quand ils se furent mis à genoux devant l'idole, on 
leur ordonna de prendre avec leurs doigts un peu de 
la terre qui était devant eux et de la manger. On les 
renferma ensuite dans une grande salle , nommée 
Cuaubcala ou la forteresse de TAigle. 

Moctezuma arrivé sur la grande place, y fut reçu 
au son des instruments. Il monta au temple de 
Huitzilopocbtli et offrit son hommage à Tidole en 
se piquant, avec un os pointu de tigre, les oreilles 
et difiérentes parties du corps. Quand il fut rentré 
dans son palais, les rois de Tezcuco et de Tacuba 
l'invitèrent à se reposer des fatigues de la guerre, 
et prirent congé de lui. 



CHAPITRE LXXXVI. 



Grande fête qui fat célébrée à Mexico en présence de tous 
les peuples alliés et sujets de Tempire. 



Avant de renvoyer chez eux les principaux guer- 
riers mexicains, Moctezuma les invita à un festin et 
leur fît distribuer les .vêtements qui lui avaient été 
offerts par les quatre quartiers de Mexico , Moyo- 
tian, Teopan , AItzacualco et Guepopan. Tous les 
soldats qui avaient pris part à l'expédition et tous 
les vieillards pauvres eurent également part à ses 
largesses et s'en montrèrent reconnaissants. Quand 
tout cela fut terminé, Cihuacoatl Tlitpotonqui con- 
voqua au palais les principaux chefs mexicains, 
et leur dit : « Vous savez , Seigneurs , avec quelle 
gloire Tempereur Moctezuma a terminé l'expédition 
qu'il avait entreprise et le nombre d esclaves qu'il en 
a ramenés ; cependant l'on n'a pas encore célébré la 
fête du couronnement de ce prince , et les peuples 
éloignés ignorent même qu'il est monté sur le trâne. 
Il est donc nécessaire de leur envoyer des messagers 
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pour le leur annoncer et les inviter à venir lui payer 
leur tribut. Faites-les partir sur-le-champ, et ayex 
surtout soin de ne pas oublier les deux rois Nezahual- 
pilli d'Aculhuacan et Totoquihuaztli des Tecpanè- 
ques; toute la nation mexicaine attend cette cérémo- 
nie avec impatience , et il est bon que tous les peuples 
s'empressent de venir reconnaître que notre ville de 
Tenuchtitlan est leur chef et leur tête. » 

Ce dessein fut unanimement approuvé par le sénat 
mexicain , qui se mit aussitôt en mesure de l'exécu- 
ter. Tous les vassaux de l'empire furent convoqués et 
s'empressèrent d'obéir; ils arrivèrent successivement 
dans la capitale* Tout était préparé pour les rece- 
voir. Les majordomes avaient eu soin de réunir Jans 
les lieux qu'ils devaient habiter les vivres nécessaires 
et d'y placer des fleurs et des parfums^ Sfoctezuma 
dit àCihuncoatl Tlilpotonqui : « Je voudrais convo- 
quer également pour assister à cette fête les nations 
ennemies , telles que les habitants deTlaxcalla , de 
Tliliuhquitepec, de HuexotzincO) de Gholula, dé 
Guextian, de Meztitlan , de Topitzinço et de Me- 
choacan , sans m arrêter à la guerre qui existe entre 
nous, car ceci est une affaire a part. Chaque chose 
a son temps , et ce n'est pas celui de penser à nos 
guerres civiles ou Xochiyotl; il faut les conviera 
assister à nos fêtes , afin qu'ils voient la manière dont 
nous honorons nos dieux , les sacrifices que nous leur 
faisons et la puissance de notre empire. » 

Les Mexicains approuvèrent cette idée , ' et les 
messsagers chargés de l'invi ta tion se mirent en route 
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fe lendemain, après avoir reçu, par ordre de Moc- 
tezuma , une distribution de vêtements. On avait 
choisi pour cette mission les plus vailhints guerriers^ 
auxquels on donna , pour les accompagner, des mari* 
<îhands et des porteurs-, nommés ttucnenque ozto» 
meca. Pour les encourager, Moctezuma leur promit 
que s'ils succombaient dans le voyage ou s'ils étaient 
massacrés par les ennemis , il autait soin de leurs 
femmes et de leurs enfants, et leur donnerait des 
vêtements neufs tous les ciT)q mois. 

Quand les messagers , qui se rendaient à Huexot» 
zinco, furent arrivés à moitié chemin entre Chalco 
et cette ville, ils s'arrêtèrent dans un bois pour s'en- 
courager mutuellement ; car ils tremblaient comme 
s'il se fut agi d entrer dans Tenfer , tant les habitants 
de- cette ville étaient ennemis des Mexicains» sous 
les coups desquels un grand nombre de leurs princi* 
paux chefs étaient tombés. Pour se déguiser, ils pri* 
rent sur leur dos des charges d'écorces de bois et de 
charbon. Quand ils furent arrivés au palais du roi 
TecuanhehuatI (peau de tigre pu de lion) , ils dirent 
arux gardes daller lui annoncer qu'ils étaient des en^ 
nemis chargés d'un message, et qu'ils venaient lui 
apporter des roses blanches de Tepetlapan. Ce prince 
ayant dbnné au portier Tordfe de les laisser ei^trer , 
leur demanda qui ils étaient , d'où ild venaient et ce 
qu'ils voulaient; ei quand ils lui eurent répondu 
qu'ils étaient d^s messagers mexicains , il s'écria : 
« Gomment avez-vous pu arriver jusqu'ici sans que 
mes gardes vous missent en pièces? » Les envoyés lui 
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répliquèrent : « Seigneur , dous sommes chargés par 
notre roi et par les principaux chefs mexicains de 
vous saluer et de vous engagejr à venir assister à son 
couronnement et à vous réjouir quelques jours avec 
lui pendant les fêtes qu on célébrera en Thonnear 
des dieux , en oubliant le xuchiyayotl ou guerre 
qui^existe entre nous , et que nous reprendrons avec 
une nouvelle ardeur quand ces fêtes seront termî* 
nées. » Guauhtecoztli , frère du roi , leur répondit 
en ces termes : « Je vous remercie , mes amis, de l'in- 
vitation que vous me faites, et je vous enverrai mes 
principaux chefs pour assister au couronnement. 
Vous pouvez être assurés qu'ils arriveront un jour 
ou deux avant celui qui a été fixé pour le commen- 
cement des fêtes. » 

Après îpvoir pris congé, les envoyés mexicains 
partirent pour la ville de Gholula, où ils arrivèrent 
au milieu de la nuit, en employant le même dégui- 
sement que pour entrer dans Huexotzinco. Quand 
ils furent arrivés au palais , ils demandèrent au por- 
tier qui se nommait Tellepoyotl ; « Votre roi dort-il 
ou est-il réveillé ? Avertissez-le que des messagers 
arrivés de Huexotzinco demandent à lui parler, i^ Le 
portier leur répondit : « Les chefs vous permettent 
d'entrer î » ce qu'ils firent en saluant humblement 
le roi. Ils expliquèrent le sujet de leur mission et 
invitèrent les chefs à suspendre la guerre pendant 
quelques jours et à venir assister au couronnement 
de leur roi; ce que ceux-ci leur promirent. Les 
Mexicains se rendirent ensuite à Tlaxcalla et firent 
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la niéme proposition au roi Xicotencail. Celui 7 ci 
leur répondit : « Soyez les bienvenus, mais ayez 
àoin de ne pas sortir du palais^ afin que les gens du 
peuple ne vous voient point. Je vais consulter les 
chefs et demain je vous répondrai: » Quand les mes- 
sagers mexicains Se présentèrent devant lui le jour 
suivant , il leur dit : « Partez ^ et remerciez le roi 
Moctezuma d'avoir songé à nous. Dites-lui que nous 
irons assister aux fêtes de son couronnement, et 
qu'il envoie au-devant de nous jusqu'au milieu de 
la foréli » 

Trois autres messagers qui avaieut été envoyés à 
Tliliubquitepec y pénétrèrent au moyen de la même 
ruse dont j'ai parlé plus baut , et obtinrent la même 
réponse, ainsi que ceux qui avaient été dans la 
Huasteca, le Guextlan i le Meztitlan et le Mecboa- 
can; ce qui satisfît beaucoup l'empereur Moctezuma 
et tout le sénat mexicain , qui ordonnèrent aux 
majordomes de préparer en abondance des vivres et 
des présents de toute espèce pour ces étrangers. Les 
messagers qui avaient été à Topilzinco arrivèrent 
les derniers et rapportèrent également laeceptation 
des cbefs, qui demandèrent que l'on envoyât au- 
devant d'eux. 

Les majordomes s'occupaieiit activement pendant 
ce temps à réunir toutes les tribus. On avait pré- 
paré dans le palais quatorze salles pour y recevoir \éê 
chefs étrangers; elles étaient ornées de peintures et 
des nattes les plus fines. On av^it placé de tous côtés 
de hauts flambeaux, afin que, dès le milieu de \a 
IL 7 
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nuit, les serviteurs pussent être sur pied. Au milieu 
de la cour, on avait construit un hangar dans lequel 
se trouvait leTeponaztle et leTlapanhuebuetl. Au 
sommet de ce hangar , on voyait les armes de l'em- 
pire , savoir : un rocher artistement fabriqué en car- 
ton , sur lequel se trouvait un aigle tenant dans ses 
griflfes un aigle qu'il déchirait à belles dents. Cet 
aigle avait sur la tête une couronne de papier doré, 
de la forme usitée chez les Mexicains ; elle était or- 
née de pierreries et se nommait teocuitla amay-x- 
cuatzolU. A chaque bout du hangar on avait fa- 
briqué un grand oiseau recouvert de plumes de 
tlauhquechol et de tzinitzan. Les salles où devaient 
avoir lieu les festins étaient ornées de guirlandes de 
fleurs; on y avait placé des tlepotzoycpalli , espèce 
de sièges très-ornés , devant lesquels étaient des 
peaux de tigre pour placer les pieds. Ceux de la pre* 
mière et de la plus belle salle étaient destinés pour 
les chefs de Tlaxcalla , de Huexotzinco et de Gho- 
lula ; dans une autre salle il y en avait pour les 
chefs de Mochoacan , de Cuextlan , de Tliliuhquite- 
pec et de Meztillan. A quatre heures du matin , les 
chefs mexicains furent les y chercher tenant à la 
main de grands flambeaux , et les conduisirent dans 
la cour du palais pour y exécuter un mitote ou danse 
solennelle. 



Chapitre lxxxvîl 



Grand sacrifice célébré ea Thonneur de Huitziiopocbtli lors 
du couronnement de Moctezuma. |Les chefs étrangers re- 
toament chez eux très-satisfaits d'atoir assisté à des fêtes 
comme ils n'en avaient jamais vu. 



Quand h jour fut venu , Moctezuma envoya d'a- 
bord et avant tous les autres des vêtements au roi 
d'Aculhuacan* C'étaient une tresse de cheveux ornés 
de plumes » des anneaux d'or pour les lèvres et pour 
les oreilles , un large ruban doré ( teocuitla mateme- 
catl) y des anneaux dorés pour les pieds ornés d'un 
grelot d'or , et un riche manteau de filet dont chaque 
nœud était orné d'une pierre fine et qui était bordé 
d'un frange de sonnettes d'or , ainsi qu'une pagne 
bleue bordée de la même manière. Le roi des Tec- 
panèques, qu'on regardait comme son frère, reçut 
un costume exactement pareil , et de moins beaux 
furent distribués aux principaux chefs. Ceux-ci^ 
après avoir orné leur tête d'une grande quantité de 
plumes et mis des bracelets d'or, rejoignirent les 
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danseurs daBs la cour du palais, guidés par les deut 
rois. 

Moctezuma appela ensuite le majordome Petla- 
call et lui dit d'apporter les présents qu'il avait pré- 
parés pour être distribués aux chefs étrangers. Tout 
cela était très-beau et très-ricbe; GihuacoatI en dis- 
tribua également aux chefs mexicains , de sorte qu'il 
n'y en eut pas un seul qui ne reçût un superbe cos- 
tume. Il leur dit en les leur distribuant : « Orneï 
votre personne et jouissez du temps présent , car 
vous avez la mort devant les ygux. Vous voyez vos 
ennemis devant vous , et peut-être que demain ils. 
recevront la mort ou vous la donneront. Mais main- 
tenant dansez et jouissez des douceurs du repos. » 
Les chefs mexicains allèrent donc au-devant des chefs 
étrangers. On avait eu soin de placer ceux-ci dans 
des salles qui n'étaient éclairées que par de grands 
brasiers, afin que la populace mexicaine ne s'aper- 
çût pas de leur présence, car elle les aurait massa- 
crés et aurait détruit la maison. Quand ils se furent 
assis sur de magnifiques sièges ornés de peaux de 
tigre, les chefs étrangers demandèrent la permission 
d'aller saluer Moctezuma et de lui baiser les mains. 
Ayant été introduits, ils le saluèrent humblement 
et lui adressèrent un long discours au nom de Maxis- 
cat^in , roi de Tlaxcalla. Ils lui dirent qu'ils voyaient 
bien que sa magnificence et sa générosité surpas- 
saient toute chose au monde , puisque , malgré la 
guerre cruelle qui les divisait, ils les avait invi- 
tés à assister à ses fêtes. Ils lui ofirireut un arc , de» 



plumes 9 des cuirasses , des étoiles de nequen et dw 
vers autres objets, eu excusant la mesquinerie de 
leurs présents sur ce qu'ils étaient de pauvres mon^ 
tagnards. Après avoir répondu amicalement aux 
Tiaxcaltèques, Moctezuma reçut successivement les 
hommages de tous les autres chefs des nations ennei- 
mies, qui lui offrirent également des productions de 
leur pays. Ceux de la Huasteca offrirent des acatla^ 
pitzalliy étoffes ornées de lames d'or ; des matlapi^ 
loin, bracelets ornés de pierres précieuses , Aesyexi- 
papaatl, ornements du même genre pour les pieds, 
auxquels était attachée une aile d'oiseau nommée 
tzicayulli , ornée de grelots d'or , et des zoatezcatl , 
espèce de gants ornés de petites plumes brillantes. 

Les chefs de Mechoacan , après l'avoir salué de Içi 
part de Caltzontzi leur roi , lui adressèrent un dis- 
cours et lui offrirent des huepiles, espèce de vête- 
ment à longues manches, qui ressemble à celui 
des prêtres, il s'attache par-devant et descend jusr 
qu'au milieu des reins ; des tzanatons ou cottes de 
mailles très-bien travaillées , des arcs avec leurs car* 
quois dont chacun contenait cent flèches dorées et 
du poisson fumé sur claies. Moctezuma leur répon- 
dit par des vœux en faveur du roi Caltzontzi et de 
tous les chefs du Mechoacan. Il les fit asseoir et serr 
vir avec la pompe qui convenait à un roi comme 
lui, le plus redouté qui eût jamais régné dans le 
Mexique. 

Ceux de Yoptzinco entrèrent ensuite, firent leur 
compliment et oQrirent leur présent qui consistait 
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en pierres précieuses de diverses couleurs , des 
tuyaux de plume remplis de poudre d'or, et des 
peauY tannées de tigre , de lion et de loup. Après 
les avoir remerciés , Moctezuma fit servir à tous les 
chefs étrangers un festin digne d'un puissant roi 
comme lui. Il leur fit ensuite distribuer des xahual* 
cuauhjo , riches manteaui[ brodés de bleu, et des 
ysnextlacuilolo ^ autre espèce de manteaux de di- 
verses couleurs; des ozelotlimatli ^ manteaux tache- 
tés , qui imitaient la peau du tigre, et desjrtzcoyaOi 
qui imitaient celle du serpent ; ainsi que d'autres , 
nommées yopimaxtlatl , ytzohuatzallimaxtle et 
cuayaliualiuhqui. On leur distribua également de 
riches boucliers, des épées, des devises ornées de 
plumes brillantes. La devise qui fut donnée aux 
Tlaxcaltèques était une tête de cuexololl en or : 
elle ressemblait à une tète de chien sans oreiUes. 
Celle qui se trouvait sur les armes données aux chefs 
de Huexotzioco était un tzocolle ou rivière cou- 
rante, en or. Un tozmicuiztliy ou télé de mort en or, 
ernait celles qui furent données aux guerriers de la 
^uasteca; et ceux du Méchoacan en reçurent sur 
lesquelles brillait un papillon d'or avec des ailes da- 
ssur^ le même insecte, mais noir et fauve, ornait 
celles des Yopicas. 

Quand Gihuacoatl Tiilpotooqui eut terminé cette 
distribution, il leur fit un long discours pour les 
remercier d'être venus de pays si éloignés, et les 
chargea de saluer à leur retour leurs rois de ia part 
de Moctezuma. Il les invita pour le moment à seré- 
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jouir , à danser et à chanter dans Je grand palais de 
Huitzilopocbtii. 

Cette cérémonie terminée , ils se rendirent tous 
dans la cour du palais pour recommencer la danse; 
et pour qu'il y eùl place pour tout le monde , car 
ils étaient plus de deux mille, ils éteignirent les 
bûchers qui y brûlaient. Chaque fois que les chants 
recommençaient , les chefs étrangers redescendaient 
dans la cour pour chanter et pour danser, sans 
que personne s'en aperçût , car cela n'avait lieu 
que de nuit et ils se déguisaient avec de fausses 
chevelures. Au bout de quatre jours, ils firent 
un discours éloquent à Moctezuma pour prendre 
congé de lui et retourner dans leur pays. Cihua* 
coati les remercia en son nom , et Moctezuma leur 
donna des milres telles qu'elles étaient portées par 
les seigneurs , que l'on nommait teocuitlajrxcua 
ametl jrtzoyo , et des chasse-mouches pour les re<* 
mettre à leurs rois. Chacun se mit alors en route 
pour retourner dans son pays , et un grand nombre 
de guerriers mexicains les accompagnèrent jusqu au 
milieu des montagnes. 



CHAPITRE Lxxxyin. 



lloctezuma ayant appris qae des marchands mexicains ont 
été massacrés par les habitants de Xaltepec et de Gaatzon- 
teca , convoque les rois ses vassaux , et réunit une armée 
considérable pour marcher contre eux. 



Moctezuma fut le premier roi du Mexique qui 
invita ses ennemis pour assister à son couronne- 
ment, ce que ses ancêtres n'avaient jamais fait; et 
jamais cette cérémonie n'avait été célébrée avec tant 
de splendeur , à l'exception des sacrifices qu'il ré- 
serva pour la fête du commencement de l'année nom- 
mée Huey tecuilhuitl y car il n'avait pas voulu qu'à 
cette occasion le grand temple de Huitzilopochtii (ùt 
empesté par la puanteur que répandait la grande 
quantité de sang versé à cette occasion. 

Quelque temps après la fête du Huey tecuilhuitl ^ 
Moctezuma apprit par quelques marchands d'Atzca- 
putzalco, de Cuauhtitlan et de Chalco que les ha- 
bitints de Xaltepec et de Guatzontucan avaient 
massacré plusieurs marchands mexicains pour les 
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dépouiller y et qu'ensuite ils s'étaient retranches et 
ne laissaient pénétrer aucun étranger dans leur 
pays. 

Aussitôt que Moctezuma eut appris cette nou- 
velle , il convoqua aussitôt le roi d'Aculhuacan , 
Netzahualpilli , et celui des Tecpanèques, qui était 
alors Tlatelcatzin , parce que Totoquihuaztli , son 
prédécesseur, était mort depuis quelque temps. 
Ceux-ci, dès qu'ils eurent appris cette mauvaise 
nouvelle , réunirent leurs troupes et ordonnèrent 
qu'on préparât les vivres nécessaires pour entrer en 
campagne. Les Cuauhuehuèques reçurent l'ordre 
de faire préparer dans tous les quartiers de Mexico 
une grande quantité Aepinole, espèce de pâte sc- 
chée au soleil et ensuite réduite en poudre, ainsi 
que du texhuazalli ou farine de fèves, et du tlax- 
catltotopochtli , espèce de biscuit. Ils firent fabri- 
quer également quantité de boucliers , de cuirasses 
et d'épées armées de cailloux tranchants. Chaque 
jour on exerçait dans les écoles de Tlolpochcala les 
jeunes gens au maniement des armes. 

Moctezuma fit appeler Cuaubnoctli et lui ordonna 
de se rendre h Tlatilulco pour y faire préparer des 
vivres pour cette expédition. Il convoqua donc les 
chefs de cette ville et leur ordonna de fournir dans 
le délai de trois jours une certaine quantité de ca- 
cao , de pinole, de cuechpinole , de peaux de cerf 
pour servir de lit , et de toutes espèces d'armes qui 
devaient être distribuées aux guerriers mexicains. 
Aussitôt que les marchands et les chefs de Tlatilulco 
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eurent reçu cet ordre, ils s'empressèrent de Texécu^ 
ter. Ils y mirent tant de zèle que Moctezuma s'em- 
pressa de les en remercier, et oubliant qu'ils étaient 
des vaincus, il ne les regarda plus que comme une 
seu^ et même nation avec les Mexicains descendus 
comme eux de Mextin , et venus comme eux du pays 
d'Aztlan Chicomoztoc. Il ordonna à Petlacatl de faire 
servir à leurs députés à boire et à manger , et de 
leur distribuer deux charges de beaux manteaux ; 
de sorte qu'ils s'en allèrent très-contents. Ils étaient 
tellement touchés de TaSection que leur témoi- 
gnait Moctezuma , qu'ils en versaient des larmes , 
surtout en pensant à la conduite de leur roi Moqui- 
huiztli et de son beau- père. 

Deux jours avant de se mettre en campagne, 
Moctezuma fit appeler Cihuacoatl, remit le gou- 
vernement entre ses mains et lui ordonna de quitter 
sa maison pour venir demeurer au palais , pour 
pouvoir plus facilement donner des ordres pour le 
bon gouvernement du pays , et pour rendre la jus- 
tice à tous ceux qui viendraient la demander; il l^ii 
donna pour l'aider deux vieux cbefs nommés Mix- 
coatlailotlac et Tlebuahuacatl. Il recommanda sur- 
tout à ceux-ci la direction de sa maison et de celle 
où étaient les vierges consacrées au service des 
dieux. 11 les chargea aussi de veiller au bon ordre 
et à ce que les passages des montagnes fussent soi- 
gneusement gardés. 

Aussitôt que Moctezuma fut parti , Gihuacoatl 
renvoya tous les serviteurs qui étaient trop vieux et 
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en^prit de jeunes, actifs et diligeals. Quand Mocte*- 
zuina fut arrivé sur les frontières des provinces de 
Xatlepec et de Guaizontecan , Moctezuma dit aux 
principaux chefs : « 11 roe parait convenable que les 
guerriers mexicains prennent par une route eti:eux 
deTacuba par une autre ; de cette manière , les deux 
corps d'armée pourront se soutenir réciproquement, 
et nous sommes plus' surs d'atteindre l'ennemi s'il 
cherche à nous échapper. » Cette proposition ayant 
obtenu l'assentiment général , oq se disposa à la 
mettre à exécution. Chaque roi rassembla 5es guer- 
riers et les excita à combattre vaillamment en leur 
promettant la victoire. Il leur recommanda de s'a- 
vancer en silence afin de ne pas être découverts, et 
de retenir l'ardeur des jeunes guerriers qui vou- 
draient s'élancer sur l'ennemi sans attendre le mo- 
ment favorable; mais quand il serait venu , d'attaf- 
quer sans crainte de la mort pour soutenir la gloire 
de la nation mexicaine , nation si renommée par sa 
valeur» que son nom seul suffisait pour remplir Ten- 
nemi d'effroi. Ils leur recommandèrent aussi d'avoir 
soin d'entremêler dans leurs rangs les vieux guer- 
riers avec les jeunes gens qui n'avaient point encore 
été à la guerre. 

Au lever de l'aurore, les Cuauhuehuèques et les 
Tequihuaques Achcauhtzin , qu'on avait envoyés 
reconnaître la position de l'ennemi , revinrent au 
camp ; ils rapportèrent plusieurs enfants et un grand 
nombre de divers objets qu'ils avaient enlevés dans 
les maisons. Aussitôt les Mexicains s élancèrent ^ 
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l'attaque , en ctiant : « En avant , metlons tout à teii 
et à sang , et faisons peu de prisonniers ; la victoire 
est à nous, et pas un ennemi n'échappera à nos 
coups. » Moctezuma s'avança en personne à la tête 
des guerriers mexicains. Il portait pour devise Toi- 
seciu appelé Tlauhquechol ^ qui est de la grandeur 
d^un aigle de petite taille et dont les plumes sont 
d'un éclat admirable. Il frappait sur un petit tam- 
bour , nommé cuahui/acatzoque, pour encourager 
ses soldais. Les Mexicains attaquèrent l'ennemi avec 
tant de vigueur que Moctezuma et quelques autres 
chefs parvinrent bientôt au sommet du mur d'en- 
ceinte de la ville ; ils escaladèrent ensuite le grand 
temple et y mirent le feu. Moctezuma, voyant que 
malgré cela les ennemis refusaient de mettre bas les 
armes , donna Tordre à ses soldats de n'épargner ni 
l'âge ni le sexe et d'en faire un massacre général , 
et de ne conserver que les enfants au-dessous de huit 
ans, de sorte que toute cette nation fut détruite sans 
qu'il en restât vestige. 

A cette époque arrivèrent des ambassadeurs dcf 
Tehuantepec, des Miaguatecas et desr Izîhuatecas , 
qui, après avoir humblement salué Moctezuma, 
lui dirent : « Seigneur, toi qui as remplacé notre an-" 
cien maître Âhuitzotl, nous avions un vif désir de 
te connaître et de te payer le tribut que nous te de- 
vons. Entre donc pour te reposer dans ce palais quef 
tes guerriers viennent de ravager. 



CHAPITRE LXXXIX. 



Moctezuma, après avoir vaincu ses ennemis et reçu le tribut 
que lui apportaient les ambassadeurs de Tehuantepec , 
retourne à Mexico Tenacbtillan. 



Moctezuma entra donc, suivi des ambassadeurs» 
dans le palais qu'il venait de conquérir , et se hâta 
<1 y aller reposer ainsi que les guerriers mexicains, 
qui en avaient bien besoin après une journée aussi 
laborieuse. Après que Moctezuma eut terminé son 
repas, les ambassadeurs lui ofirirent le tribut qu'ils 
étaient chargés de lui présenter. Il consistait en 
pierres précieuses ,<Qommées chalchihuitl^ en plumes 
brillantes, du xiuhtototl, du tlauhquechol et du 
tzinican que les Mexicains estimaient par dessus 
toute chose , en diadèmes d'or , ainsi qu'en colliers 
et en bracelets du même métal ; il y avait aussi des 
chasse-mouches en plumes rares , et quantité de 
charges de belles étoiles. Les ambassadeurs dépo- 
sèrent le tout à ses pieds en lui disant : « Seigneur, 
tes vassaux les habitants de la côte s'estiment heu- 
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reux d'avoir été admis en ta royale présence.» Moc- 
tezuma les remercia et les renvoya chez eux chargés 
de présents. 

Le lendemain l'armée mexicaine se remit en mar- 
che , et trouva , dans tous les lieux qu'elle traversa, 
quantité de provisions que l'oii avait préparées d'a- 
Vance, et surtout dans la province de Gbalco dont 
les habitants vinrent au-devant d elle avec des par- 
fums et des guirlandes de fleurs , et lui offrirent 
quantité de présents. Moctezuma, très-satisfait de 
cette réception, eh remerciâtes Cbalcas et continua 
sa route vers Mexico. Des messagers qu'il avait en- 
voyés davance avaient annoncé qu'il comptait sei 
reposer dans les magnifiques jardins qu'il possédait 
à Tepcapùlco sur les rives du grand lac de Mexico , 
et que là il s'embarquerait sur un canot pour se 
rendre dans la ville en visitant, chemin faisant , les 
travaux que l'on avait faits à Pantitlan, et là grande 
pierre qu'on y avait élevée en l'honneur du dieu des 
eaux , et que Ton y voit encore aujourd'hui. C'é- 
tait là que, pour apprécier les divinités des eaux , 
on avait , comme nous l'avons vu plus haut, immolé , 
lors de la grande inondation, des nains , des bossus 
et des albinos ou tlacaztaltin. 

Gomme Moctezuma n'avait point ramené de capf- 
tifs de son expédition lointaine, ce fut pour celaf 
qu'il préféra faire son entrée dans la ville en canot. 
Il envoya des messagers au sénat, avec Tordre de! 
lui faire une réception magnifique et d'envoyer les 
prêtres au sommet du temple de Huitzilopochlli 
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pour célébrer son arrivée et sa victoire au soq des 
instruments et par des illuminations. Quand il ar- 
riva sur le bord du lac , l'empressement des pécheurs 
et de tout le peuple avait été si grand que les eaux 
étaient entièrement cachées par la multitude des 
canots. Ce n'étaient pas seulement les habitants de 
la capitale, mais aussi ceux de Mizquic , de Guitla- 
huac, deiztacpalapan , deMezicatzinco» de Gulhua- 
can, d'Aztahuacan , d'Âcaquilpan , de Gbimalhua- 
can et des autres villes situées sur les bords du lac ; 
ils s'empressèrent de lui offrir toutes sortes de pro- 
duits du lac^ tels que des poissons blancs , des gre- 
nouilles, des canards, et des poissons appelés xa- 
huilli ^ ytzcahuitl y tecuitlatl , axayaca y michpilU, 
cocolin, ajolottj anenez et acocozillin, ainsi que 
toutes sortes d'oiseaux aquatiques , parmi lesquels 
on distinguait surtout des grues et des bérons. 

Moctezuma se montra fort satisfait des présents 
qu'ils lui offrirent, et surtout de la bonne volonté 
qui les avait dictés. 11 ordonna à ses majordomes de 
leur faire distribuer des vivres et à chacun quatre 
costumes complets de son sexe. Quand la nuit fut 
venue, Moctezuma s'embarqua sur un canot et 
alla débarquer à la chaussée d'Âcachimanca où 
il était attendu par les principaux chefs, qui te- 
naient des torches à la main et observèrent toutes 
les cérémonies avec lesquelles on recevait les rois 
victorieux. Il monta ensuite au temple de Huitzilo- 
pochtli , se tira du sang devant Tidole , et se rendit 
ensuite au palais. Cihuacoatl Vy reçut en cérémonie, 
II. 8 
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• 

et renvoya ensuite chez eux les chefs qui l'avaient 
accompagné jusque-là. Le lendemain , les vieillards 
des deux sexes qui habitaient les quatre quartiers 
de Mexico vinrent le féliciter. Il les reçut fort bien,, 
et après les avoir remerciés de cette démarche , il 
leur fit distribuer des vêtements. Dès le lendemain 
il reçut des messagers qui venaient lui souhaiter sa 
bienvenue. Ils venaient de Xocotitlan, de Xilotepec, 
de Tenantzinco , de Malinalco , d'Ocuilan , de Xoat- 
iapan , et de toutes les villes vassales de l'empire. 
Elles lui offrirent un présent égal au tribut qu'elles 
lui payaient annuellement Ils s'y rendaient avec le 
plus grand empressement , et ceux qui voulurent s'y 
soustraire furent châtiés et exilés par leur propre 
nation. Le roi les reçut très-bien et leur fit servir 
un magnifique repas dans lequel on leur versa de la 
boisson de cacao ; on leur donna ensuite des guir- 
landes de fleurs , des vêtements et toutes sortes de 
parfums. Ils s'en retournèrent ensuite dans leur 
pays en chantant les louanges de sa magnificence. 
Quelques jours après, Moctezuma fit appeler les 
marchands et les porteurs , et leur dit : Mes fils et 
mes frères, allez à Tututepec et k Quetzaltepec et 
dites aux habitants que je les prie de nie donner 
des émeraudcs, des huitzilihuitl (pierre que nous 
nommons œil de chat);, je leur en saurai très-grand 
gré', puisqu'ils demeurent sur l'extrême frontière de 
mon royaume. Après avoir marché jour et nuit, les 
marchands arrivèrent à Tututepec et demandèrent 
au portier du palais. « Le chef est-il visible? allez lui 
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dire qu'il y a ici des messagers' mexicaine qiii de- 
mandent à lui parler» . Le portier se hâta d'aller ezé- 
cater sa commission. Le èhef demanda s'ils étaient 
en petit ou en i^rand nombre , et le portier ayant ré* 
pondu qu'ils étaient trèsHSombreux , le chef répliqua : 
« Fais-les entrer. » 

Les envoyés mexicains entrèrent dans la salle, 
saluèrent humblement le chef et les guerriers qui 
Tentouraient, leur exposèrent la commission dont 
ils étaient chargés par leur roi , et leur distribuèrent 
des manteaux et de riches étoffes qu'ils avaient ap- 
portés de Mexico , en leur demandant dès pierres 
précieuses que produisait leur pays. Le chef leur 
répondit : « Allez vous reposer, mes frères, car, avant 
de vous répondre, il faut que nous nous concertions 
avec les habitants de Quetzaltepec. « 11 eqVoyiai, en 
effet, un messager au chef de Quelzaltepec, qui 
s'écria: «Queveut dire cette ambassade? A quoi pense 
mon parent et mon ami? sommes-nous les tributaires 
de Moctezuma ? Loin de consentir à cela , qu'il m'en- 
voie la moitié des messagers qui ont osé lui faire 
une pareille demande, je les ferai massacrer sans 
en épargner un seul, caries Mexicains soDt une na- 
tion méchante et belliqueuse qui finirait par nous 
conquérir, et je fei*ai jeter leurs cadavres dans la 
rivière; qu'il traite de la même manière ceux qui 
resteront à sa cour. • 

Le ehef de Tututcpec approuva cette proposi- 
tion, et ayant fait veàir le» chefs mexicains, il leur 
dit ! « Mes frères , que la moitié d'entre vous se rende 
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auprès du chef de Quetzaltepec pour lui faire part 
de la commission dont vous êtes chargés» et que 
l'autre reste ici , csir vous êtes très «nombreux ; à leur 
retour ils viendront vous reprendre pour vous en 
aller ensemble. • Les envoyés mexicains donnèrent 
dans le piège qui leur était tendu, et la moitié 
d'entre eux partit pour Quetzaltepec. Quand ils 
eurent exposé au chef de cette ville le sujet de leur 
venue, il leur répondit. «Que demandez-vous , suis* 
je par hasard le vassal de Moctezuma » m'a-t-il vaincu 
«n bataHIe rangée, ou sa tête est-elle troublée par Ti- 
vresse?» Puis.il appela ses ç^uerriers qui étaient pré- 
venus d'avance , et qui , arrivant armés de Ynassues et 
de bâtons, massacrèrent j usqu'au dernier les envoyés 
mexicains ; ils jetèrent ensuite leurs cadavres dans 
la grande rivière qui coulait près de là et où ils 
furent dévorés par les crocodiles. Ceux qui étaient 
restés à Quetzaltepec éprouvèrent le même sort. 

Les deux rois firent ensuite barrer, par de fortes 
palissades , les chemins qui conduisaient dans leur 
pays, afin de barrer le passage à l'ennemi. On tra- 
vailla à cet ouvrage avec tant de vigueur que plus 
de 20,000 Indiens y étaient employés. Les deux 
chefs qui avaient fait alliance ensemble envoyaient 
de deux jours en deux jours des guerriers qui se 
relevaient dans* un endroit appelé Quetzatlipan , 
afin de garder les passages. Le hasard voulut que 
des marchands Mexicains y arrivassent quelques 
jours a près; ils leur dirent: «Vous ne pouvez entrer 
dans nos villes, retournez sur vos pas ou vous 
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mourrez de notre main. Les Mexicains effrayés 
consentirent à se retirer et demandèrent aupara- 
vant la permission de puiser un peu d'eau dans 
le fleuve ; ils trouvèrent qu'elle était puante et 
gâtée, et en cfaerchant au milieu un meilleur en- 
droit, ils trouvèrent plusieurs cadavres que les 
crocodiles étaient occupés à dévorer, ce qui leur 
fit connaître la trahison dont leurs compatriotes 
avaient été victimes. Ils prirent une partie de leur 
chevelure et de leurs manteaux, déjà pourris par 
l'humidité, et quittèrent ce lieu rempli d'épouvante. 



CHAPITRE XC. 



Mocteiuma , instrait da massacre des marchaDdâ mexicains r 
déclare la guerre aux habitants de Tututepee et de Quet* 
xaltepec» 



Quand leç ntarcliands furent arrivés à Mezko, 
rifi vinrent rendre <n>ii2pte k Moctezuma et à son 
conseil des refus que Ton avait fait de les admettre 
dans ces devix villes et lui présentèrent les vêtements 
qv^'ils. avaient trouvés. Moctezuma convoqua aussi- 
tôt le9 chefs des di vers quartiers et leur demanda s'ils 
savaient à qui ils appartenaient. Ceux-ci ne tardè- 
rent pas n les reconnaître. Moctezuma ordonna alors 
aux marchands de garder le silence jusqu à ce qu'il 
eut pu prendre ses mesures, et chargea d'autres mar- 
chands d'aller reconnaître les préparatifs de défense 
qu'on, avait faits à Quetzaltepec. Il leur enjoignit 
iho demander des renseignements aux marchands 
qui avaient commercé dans ce pays et d'examiner 
les retranchements qui avaient été construits par 
l'ennemi. Il leur recommanda surtout d'examiner 
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ies bords de la grande rivière et d'y chercher la 
trace des cadavres qu'on y avait jetés , et d'inter- 
roger les habitants des contrées voisines qui étaient 
vassaux de Tempire. 

Les marchands voyagèrent jour et nuit , et quand 
ils arrivèrent aux palissades qui avaient été con- 
struites par les habitants de Tututepecet de Quet- 
zaltepec , ils virent bien qu'ils ne pourraient passer 
dans cet endroit , et se décidèrent k traverser la ri- 
vière à la nage. Ils allèrent ensuite examiner la for- 
teresse qu'on avait remplie de quartiers de roc pour 
les faire pleuvoir sur les assaillants. Ayant été dé- 
couverts par les gardes , ceux-ci leur demandèrent 
à grands cris qui ils étaient , leur déclarant que 
s'ils étaient Mexicains , il leur était défendu de les 
laisser passer outre , mais qu'ils allaient les massa- 
crer jusqu'au dernier. Les Mexicains leur répon- 
dirent : « Nous ne sommes pas de Mexico , mais 
bien de Huexotzinco. » Les gardes répliquèrent: 
« Gela ne fait rien, retournez sur vos pas, si vous 
ne voulez pas avoir le sort des Mexicains qui sont 
tombés sous nos coups. » 

Les marchands furent donc forcés de repasser ^ 
fleuve et retournèrent en toute hâte à Mexico pour 
rendre compte à Moctezuma de ce qu ils avaient vu. 
Quand le sénat fut rassemblé , le plus habile d'entre 
eux prit la parole et rendit compte de ses observa- 
tions. « La muraille que les ennemis avaient élevée 
était, dit-il, haute de cinq vares , et au sommet 
l'on avait amassé de gros quartiers de roc pour les 
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faire roaler sur les assaillants. » II ajouta qu'ils 
avaient été obligés de prendre la fuite et de repas- 
ser la grande rivière parce qu'on avait voulu les 
massacrer. Quand les marchands eurent terminé 
leur rapport, Moctezuma leur fit servir un repas, 
et après leur avoir donné à chacun deux vêtements 
complets, il les envoya se reposer dans leur maison. 

Aussitôt que le roi d'Âculhuacan et celui des Tec- 
panèques furent arrivés à Mexico, Moctezuma se 
concerta avec eux, et il fut convenu qu'ils réuni- 
raient leur armée le plus promptement possible ; 
que chaque roi marcherait séparément afin d'atta- 
quer l'ennemi de différents càtés , et mettrait tout 
à feu et à sang sans épargner personne que les 
jeunes enfants. Guauhnoctli , capitaine général de 
l'armée mexicaine , convoqua les principaux guer- 
riers ainsi que les Tequihuaques , les Cuachics, les 
OtomiSj et les Cuauhuehuèques , et leur ordonna de 
réunir leurs soldats et de faire fabriquer des armes 
de toutes espèces. 11 envoya aussi auxGhichimèques 
des montagnes l'ordre de fournir une quantité de 
vivres double de celle que l'on emportait ordinai- 
rement en campagne, parce que l'on avait une 
longue route à faire. A mesure que les guerriers 
avaient terminé leurs préparatifs, ils se rendaient à 
Ocotepec , où l'armée devait se réunir, de sorte qu'il 
ne resta pas k Mexico un seul jeune homme au- 
dessus de quinze ans : l'on n'y voyait que des vieil- 
lards et des enfants. 

Quand Moctezuma eut réuni toute son armée , il 
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se hâta d'envoyer des messagers à Tezeudo et à Ta- 
cuba pour avertir les deux roôs de le rejoindre à 
Xallianqutsco. Dès ({u'ils y furent arrivés , on exa- 
mina U marche à suivre. Moctetuma dit : « Je vais 
marcher droit à l'ennemi; nous verrons s'il sait dé- 
fendre ses retrancliements , si le jeune homme vaut 
mieux que le vieux , et si son épée est plus tran- 
chante que la mienne. Que le roi d'Aeuthuâcan 
attaque en même temps par la droite , et celui des 
Tecpanèques par la gauche. » 11 envoya en avant cin- 
quante vieux guerriers pour reconnaître la route. 
Ceux«-ci 'marchèrent toute la nuit, et n'en trouvè- 
rent pas de meilleure qu'un ancien sentier qui pas- 
sait par-dessus une montagne. L'armée se mit en 
marche au lever de l'aurore , et traversa , malgré la 
rapidité effrayante du courant , la rivière qui se 
nommait Quetzalotzitempan. Pour en venir à bout, 
Moctezuma fil fabriquer des radeaux avec des bottes 
de it>seaux qui croissaient en grande quantité sur 
les bords de la rivière; on les recouvrit avec dés 
planches et on les gouverna tivec des rames fabrl^ 
quées en toute hâte dans le^ grandes foirèts qui se 
trouvent près de là. 

Aussitôt que les Mexicains eurent traversé la ri- 
vière, ils attaquèreoQt si vivement lea fortifications 
do l'ennemi , qu'en moins d'un quart d'heure ils s'en 
rendirent maîtres» Ceux qui étaient chargés de les 
^ défendre , se voyant a ttaqués par derrière , voulu- 
rent prendre la fuite; mais il$ furent atteints par 
les Mexicains qui , voulant les empêcher de donner 
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l'alarme, les massacrèrent jusqu'au dernier. Mocte» 
zuma, qui avait chargé en tête de ses guerriers, 
monta au sommet du temple et donna Tordre de 
mettre le feu à la seconde palissade et aux cabanes 
que ses défenseurs avaient construites pour s'y lo* 
ger. Les Mexicains furent si prompts, qu'avant neuf 
heures du matin il ne restait pas un seul ennemi 
vivant dans le fort, à l'exception de quelques eufants 
âgés de moins de huit ans. Moclezuma fit reposer 
ses guerriers , et lui-même, tout couvert desaug, 
se coucha à Torabre de quelques arbres qui se trom*^ 
vaient là. Jusqu'à la nuit les Mexicains, qui s'étaient 
répandus de tous «côtés , arrivèrent auprès de lui 
chargés de dépouilles , et lui amenant une grande 
quantité de prisonniers; les uns étaient attachés 
avec des cordes, les autres avec des colliers nom* 
mes cuauhcozcatl. Le lendemain , Moctezuma fît 
compter ses captifs et il se trouva que leur nombre 
se montait à six cents; les guerriers d'Aculhuacan 
en avaient pris quatre cents , et les Tecpanèques 
trois cent cinquante. 

Moctezuma dit alors : « Le dieu Tlalteuctii et le 
Soleil nous ont favorisés ; reposons-nous jusqu'à de* 
niaio ; pendant ce temps nos frères iront recon^ 
nattre les fortifications de Quetzaltepec et l'endroit 
par lequel il convient de les attaquer. Je choisirai 
pour cela des gens habiles et prudents. » Il y en* 
voya en effet douze vieux guerriers , qui tournèrent 
pendant toute la nuit autour des murailles sans 
pouvoir découvrir d'entrée. La première enceinte 
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avait cinq brasses de làv^e et trois de haut ; on avait 
accumulé une grande quantité de pierres au sommet ; 
il y en avait quatre autres également fortes. La 
siième n'avait que deux brasses de haulr, «lais elle 
en avait six d'épaisseur ; il y avait au sommet des 
cabanes destinées à protéger les défenseurs qui 
étaient en très-grand nombre. Moctezuma ayant en- 
tendu leur rapport résolut de faire faire des échelles 
dans la grande forêt pour escalader les murs, pen- 
sant avec raison que tous les ennemis qui étaient 
dispersés le long de l'enceinte, se réuniraient sur le 
point qui serait attaqué de front; car il y avait à 
l'intérieur des escaliers de pierre pour faciliter les 
communications. Pouc empêcher les ennemis d en 
profiter pour gagner la seconde enceinte quand ils 
auraient été repoussés de la première, il ordonna que 
ceux qui monteraient les premiers à l'assaut seraient 
des archers, qui, dès quUls seraient parvenus au 
sommet de la muraille , feraient pleuvoir sur eux 
une gréle de flèches. L'armée de chaque roi devait 
avoir six échelles, et pendant qu'on escaladait le 
mur d'un côté , on devait d'un autre chercher à y 
faire une brèche, ce qui n'oOrait pas de grandes 
difficultés, parce qu'il n'était construit qu'enterre; 
« car , dit-il , il faut absolument que nous nous em- 
parions de cette ville ; ce n'est que pour cela que je 
suis venu ici , et j'y resterai , s'il le faut , un ou deux 
ans. » On se mit donc aussitôt à travailler aux échelles 
avec tant de zèle que loin de s'en tenir à la quantité 
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qui avait été ordonnée , on en fabriqua plus de 
deux cents. 

Quand tout fut près et que les Mexicains mar- 
chèrent à l'assaut , les habitants de Quetzaltepec 
poussèrent de si grands cris qu'ils s'élevaient jus- 
qu'au ciel. Les guerriers de Tacuba attaquèrent 
ensuite et perdirent beaucoup de monde parce qu'ils 
avaient négligé d'apporter des planches pour se 
mettre à l'abri des pierres et des traits qu'on leur 
lançait; mais enfin ils parvinrent à y faire brèche au 
moment même où les Mexicains étaient parvenus 
au sommet , de sorte que les défenseurs furent for- 
cés de chercher un refuge dans la seconde enceinte. 
Mais les Mexicains les poursuivaient de si près, 
qu'ils y entrèrent péle-méle avec eux, de sorte que 
les cinq premières enceintes furent enlevées en un 
instant. Avant d*attaquer la dernière , Moctezuma 
fit retirer ses guerriers pour les laisser se reposer ; 
mais il fit si bonne garde que les ennemis ne purent 
lui enlever les postes dont il s'était emparé, et que 
les Huastecas, qui essayèrent pendant la nuit de 
porter secours à ceux de Quetzaltepec leurs alliés , 
furent également repoussés quand ils tentèrent de 
traverser la rivière ; de sorte que les premiers , qui 
avaient concentré toutes leurs forces dans les forti- 
fications dont Moctezuma s'était emparé , ne purent 
lui résister plus longtemps. 



CHAPITRE XCI. 



Soumission des villes de Quetzaltepec 'et de Tututepec. 
L*armée mexicaine retourne à Tenachtitlan. 



Moctezuma, après avoir consulté les deux rois d'Â- 
culhuaean et de Tacuba, résolu d'attaquer le lende- 
main la dernière enceinte de l'ennemi , sans avoir 
recours à l'escalade; il fui convenu que, dèjs qu'on 
aurait fait ia moindre ouverture à la muraille, on 
s'élancerait par cette brèche en criant : «Victoire! » 
et que l'on mettrait tout à feu et à sang, en n épar- 
gnant que les jeunes enfants. Quand tout fut dis- 
posé pour l'attaque, on répartit le butin qui avait 
été fait dans la journée et on alla se reposer. Le 
lendemain mâtin, au lever du soleil, le signal de l'at- 
taque fut donné par le tambbur doré de Moctezuma, 
auquel répondirent toutes les trompettes de l'armée 
en faisant un bruit épouvantable. Plus de trente 
échelles furent appliquées aux murailles, et, avant 
sept heures du matin , les Mexicains , maîtres de la 
ville , avaient mis le feu au grand temple , ainsi 



— «8 — 

qu'aux maisons des principaux chefs. Les ennemis, 
réfugiés sur les collines voisines, imploraient leur 
pardon à grands cris et promettaient de se soumettre 
à toutes les conditions qu'on voudrait leur imposer. 
Les Mexicains leur, répondaient : «Non, scélérats! 
il faut que vous so^ez châtiés de la mort des mar- 
chands , nos frères et nos parents, que tous avez si 
cruellement massacrés; pas un de vous n'échappera 
à nos coups. » 

Les vieillards de Quetzaltepec recommencèrent 
leurs sollicitations en offrant en tribut des marchan- 
dises de toutes espèces, et supplièrent d'une manière 
si lamentable que Moctezuma finit par en être tou- 
ché ; il accepta leurs propositions et ordonna à ses 
guerriers de cesser le massacre. Moctezuma ordonna 
aux vaincus d'apporter sur-le-champ le tribut qu'ils 
avaient promis et de livrer toutes les huiziltetl qu^ils 
possédaient. J'ai déjà dit que c'est la pierre que 
nous nommons œil de chat. Quand le butin eut été 
partagé entre Moctezuma et les deux autres rois, 
l'armée entière reprit la route de Tenuchtitlan \ 
lorsqu'elle fut arrivée à Itzucar , elle y rencontra 
tous les Mexicains établis dans ce pays, ainsi que 
toutes les tribus indigènes qui venaient au-devant 
de Moctezuma pour le féliciter et lui offrir des pré- 
sents de toute espèce. Le lendemain, 1 armée arriva 
à Aculco, où tous les habitants de Gfaaico et ceux des 
montagnes, à plus de vingt lieues à la ronde, étaient 
venus au-devant d'elle; la réception qu'elle reçut le 
jour suivant à Iztacpalapan ne fut pas moins bril- 
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lante. De là, Moctezuma envoya des messagers à 
Tenuchtitlan pour prévenir de son arrivée, Ciliua- 
coatl donna aussitôt Tordre d'élever des arcs de 
triomphe et d'orner de rameaux verts la route par 
laquelle larmée devait passer, les temples et les 
palais; il ordonna également aux vieux cuauhuehuè- 
ques d'aller au-devant du roi et aux prêtres tlamu" 
cazques et tlenamacazques de se diviser en deux 
bandes, dont l'une devait aller au-devant de l'armée 
et l'autre se réunir au sommet du temple de Huitzi- 
lopochtli pour faire retentir l'air du bruit de ses 
instruments ; lui-même se teignit le corps d'une 
couleur jaune nommée axin et prit une calebasse 
remplie de picietl fumant, de sorte qu'il avait l'air 
d'un vieillard quoiqu'il fût encore jeune; il avait 
une émeraude aux lèvres et des pendants d'oreille 
d'or fin. 

Quand cette procession fut arrivée à Âcachinanco, 
les prêtres se mirent à sonner de la trompette dans 
de grands coquillages dont le son était plus propre à 
répandre l'effroi que l'allégresse; ils s'avancèrent en- 
suite vers Moctezuma et le félicitèrent de son retour. 
Quand le roi fut arrivé sur la grande place « il fut 
salué par Cihuacoatl qui n'avait pour tout costunie 
qu'un sac qui ressemblait à xxnhuepil^ seul vêtement 
des montagnards; il le prit par la main et le condui- 
sit au temple jusqu*à la pierre nommée Cuauhxicalli, 
sur laquelle était placé un os pointu de tigre avec 
lequel Moctezuma commença à se tirer du sang de 
difliêrentes parties du corps, après s'être agenouillé 
II. 9 
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devant l'idole de Huizilopocbtii. Quand cette céré- 
monie fut terminée, il redescendit sur la grande 
place ayant à 8a droite Netzabnalpili , roi d'Acu- 
Ihuacan, et à sa gauche Tetlepanquetzin , roi des 
Tecpaoèques, Cihuacoall Tlilpontonqui marchait 
devant eux et tout le sénat mexicain les suiTaît; on 
les conduisit dans cet ordre au palais, où on les 
invita à se reposer pendant qpelque temps. 

Un jour Moctezuma dit aux seigneurs et aux prin- 
cipaux guerriers mexicains qui Tinvironnaient : 
«Nous vivons dans l'oisiveté, j'ai le désir d'aller 
attaquer ceux de Huexotzinco nos procbes Yoiains 
et nos ennemis mortels ; nous essayerons ensuite nos 
forces contre ceux d'Atlixco et de Cfaolula. » Les 
Mexicains répliquèrent : « Gela nous convient, 
mais il faut convoquer les rois d'AcuIhuacan et celui 
des Tecpanèques pour les consulter avant d'entre- 
prendre cette expédition. » Netzahualpili reçut très- 
bien le messager qui lui fut envoyé , lui fit donner 
un repas et des vêtements, et s'embarqua aussitôt 
pour se rendre a Tenuclititlan, afin d'y recevoir les 
ordres de Moctezuma ; le roi des Tecpanèques s'em^ 
pressa^d'imiter son exemple. Moctezuna les reçut 
d'une manière digne d'eux, et, après avoir examiné 
l'expédition proposée, il fut résolu que l'on réuni- 
rait les guerriers de toutes les provinces soumises it 
l'empire. Moctezuma chai^ea Tlacatecatl,TlacocIi- 
calcatl , NeIzbuahuacatI , Acdnahuacatl , Ticocya- 
huacatl et les autres chefs mexicains de veillera ce 
que tout fût prêt au jour fixé, et Cuaabnoctii fut 
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cburgé dé iàire irav&itler sbîï» relàebé Ie< habitants 
des quitté quartiers de Me:xioo à préparer les anfiHs ' 
et les vivres nécessflifes pour leipédition. Aq bdUt 
du quatrième jour, qtti avait été fité pour celui du 
départ, tous les gtterrierê reçurent l'ordre de se 
trouver au point du jour sur les limites de la pro- 
vince de Chalco. Cuauhnoctii fit partir les Tequi- 
huaques , les Cuachis , les Achcauhtzins et les 
CuauhuehuèqueSj en leur ordonnant de se rendre, 
les uns a pied et les autres en canots, à Atzi tzihuacan. 
où était le rendez-vous général de l'armée. Mocte- 
zuma en avait donné le commandement à Tlacahue- 
pan, son frère, qui était un vaillant capitaine, Cua- 
chic; celui-ci lui dit : « Seigneur, je crois que voici 
la dernière fois que je vous verrai , car mon inten- 
tion est de charger à la tête de Tavant-garde et 
d'enfoncer les rang ennemis ou de mourir dans le 
combat. » Moctezuma lui répondit : <i Puisqu'il en 
est ainsi , prends ces armes qui ont appartenu au 
roi Axayacatl , notre frère aîné, elles sont ornées 
d'une devise d'or nommée Teocuitlatontu^ le casque 
est surmonté d'un oiseau tlauhquechol et le macua' 
huitl ou épée est garni de grands cailloux tran- 
chants.» 

TIacahuepan fut le premier qui arriva à Atzitzi- 
huacan; quand ses guerriers furent réunis , il leur 
dit : « Mes frères et mes amis, le jour de demain 
m'appartient; si je n'ai pas su me faire aimer des 
Mexicains, le moment est venu où je le payerai 
cher.»Le lendemain, les armées des trois roisréunies^ 
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Que dira le roi de ce que nous avons abandonné 
son frère? Il f'aul mourir ou le tirer des mains de 
lennemi. » Ils s élancèrent sur ceux qui emmenaient 
TIacahuepan au moment où celui-ci leur disait : 
« Vous, qui TOUS prétendez si vaillants, voulez-vous 
me conduire dans votre ville ? pourquoi ne me tuez- 
vous pas sur la place? ■ Irrités par ces paroles , ils 
lui enlevèrent ses armes et ses vêtements et le cou- 
pèrent en morceaux. Au même instant les Mexi- 
cains , qui accouraient à son secours » arrivèrent 
dans cet endroit et firent tomber sous leurs coups 
deux des plus vaillants cuachics de Huexofzinco. 
Mais, comme les Mexicains^n'étaient qu'un contre 
vingt, ils ne tardèrent pas à succomber jusqu'au 
dernier. Parmi eux étaient les célèbres chefs Yupi- 
huehuell, Eymactlacuya et Quitziuhueacua. 

Après le combat , les Mexicains se bâtèrent d'en- 
voyer d^s messagers à Moctezuma pour lui an non* 
cer leur défaite et la mort de son frère. Outre les 
ebefs mexieuins dont nous venons de parler, il en 
avait succombé un grand nombre de ceux d^Aoul- 
buacan, deTacuba , de Cbalco . de Xochimilco, de 
CuiiUhuac, de Mizquio, de Naubteuctli et de Mth 
tl^Itzipco; en un mot, il ny eut pas une ville qui 
neut à regretter quelques-uns de ses principaux 
guerriers. Quand M octezumti eut reçu cette triste 
nouvelle il se mil à pleurer et à se lamenter. Il dit à 
Cihuacoatl et aux vieillards qui étaient autour de 
lui : « Enfin ils ne sont pas morts au milieu des 
âan9es et des festins , mais comme de braves guer- 
riers combattant en rase campagne, et ont trouvéune 
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mort glorieuse comme nous la désirons tous.* II or- 
donna à Cibuacoatl d'envoyer au-devant des débris 
de l'armée les Cuauhuehuèques , les Cuacuacuiltin 
et les Tlamacazques, Ceux-ci y allèrent en effet, 
non pas avec des démonstrations de joie, comme 
quand l'armée revenait victorieuse ; ils ne s'étaient 
pas peint le corps et n'avaient pas tressé leurs che- 
veux , n'avaient ni boucliers, m encensoirs , ni in- 
struments de musique. Ils allèrent ainsi jusqu'à 
Xoloco, suivis des vieillards, et reçurent Tarmée en 
versant des larmes sur le sort rie ceux qui avaient 
succombé. Ils allèrent de là au grand temple de Huit- 
zilipochtli , et après avoir salué l'idole en touchant la 
terre du doigt, en le baisant ensuite, ils se ren- 
dirent au palais et racontèrent à Moctezuma leur 
triste défaite et la mort de leurs vaillants compa- 
gnons. Moctezuma les remercia et pour les conso- 
ler il leur fit servir un festin , et ordonna au urand 
majordome Petlacatl de leur distribuer les présents 
d'usage , mais que les vêtements fussent d'une seule 
couleur. On appelait ceux-là mextloquilolli et tzenc- 
zon maxtlatL 

Quand les habitants des villes voisines eurent ap- 
pris la mort de tant de guerriers mexicains , ils se 
pendirent à Tenuchtitlan en grand nombre , appor- 
tant quantité de riches manteaux , nommés hwit- 
tecotl tlaxochco , qui étaient rayés. de noir, et 
quantité d'esclaves destinés à être sacrifiés lors des 
funérailles de ceux qui avaient succombé dans le 
combat. Quand ils furent arrivés en présence de 
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Moctezuma, ils lui firent un long discours de con- 
doléance sur la mort de son frère Tlacahuepan et 
de ses vaillants guerriers ; et le roi leur en adressa 
un autre pour les remercier. Pour ne pas fatiguer le 
lecteur, je dirai simplement que presque tous les 
chefs vassaux de l'empire s'empressèrent d'apporter 
de riches étoffes pour envelopper les^ corps de ceux 
qui avaient succombé, et d'amener des captifs pour 
honorer leurs funérailles. 

Moctezuma donna ordre à TIacochcalcatI de faire 
préparer un grand catafalque que Ton nommait tla- 
cockcalli^ei défaire faire en bois léger, noninné tzom- 
pantU , des simulacres qui devaient représenter les 
défunts et être enveloppés dans des pièces d'étoffes; 
c:ar les Mexicains avaient des ouvriers habiles comme 
on n'en trouverait pas aujourd'hui , ce que prouvent 
les temples de Quetzalcoatl et de Huiizilopochtli , 
ainsi que le Temalacatl. Quand ces simulacres fu- 
rent terminés, on les plaça sur le tlacochcalli , qui 
avait été élevé en face du temple de Huitzilipocbtff , 
et on apporta quantité de bois de pin très-sec et du 
goudron ; les vieillards s'avancèrent ensuite tenant 
à la main des boucliers et des bourdons , et com- 
mencèrent à chanter au son du teponaztle une ro- 
mance dans laquelle était racontée la mort de ces 
guerriers mexicains. Après avoir placé la statue de 
TIacahuepan au milieu du tlacochcalli et celle de 
ses compagnons tour à tour, ils y mirent le feu qui , 
grâce au bois de pin sec et au goudron ,' brûla avec 
une telle vivacité qu'ils furent bientôt consumés. 
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On brûla également leurs vêtements , leurs armes , 
leurs richesses ainsi qu'une foule de présents offerts 
par leurs femmes, leurs enfants et leurs parents 
désolés. Quand cette cérémonie fut terminée , les 
prêtres recueillirent les cendres et allèrent les por- 
ter dans un endroit qui se nommait Tzorapanti- 
tlan, situé derrière le temple de Huitzilopochtli. 
Les chefs vassaux de l'empire se rendirent ensuite 
au palais; et Nelzahual pili , prenant la parole au 
nom de tous , adressa à M octezuma un discours de 
condoléance. Ils retpurnèrent ensuite chacun dans 
leurs Etats. 

Environ deux mois après on apprit que les villes 
de Yanhuitlan et de Zozolan s'étaient révoltées 
contre l'empire. Aussitôt que Moclezuma en eut 
reçu la nouvelle, il résolut, avant d'entreprendre 
une expédition contre eux , d'envoyer quatre des 
principaux chefs mexicains pour reconnaître le pays 
et s'informer des causes de la révolte. Ceux-ci ren- 
contrèrent, à quelque distance de Tenuchtitlan , 
qpelques marchanrls et leurs porteurs qui s'en re- 
venaient tous nus et tous meurtris après avoir été 
dépouillés. Ils leur demandèrent d'où ils étaient, 
et d'oii ils venaient dans un si triste état : les uns 
répondirent deTezcuco et d'Aculhuacan, les autres 
de Xochimilco, et qu'ils venaient de Yanhuitlan et 
de Zozolan, dont les habitants leur avaient enlevé 
tout ce qu'ils possédaient et les avaient contraints 
jde mettre leurs jours en sûreté par la fuite. Ils ajou- 
tèrent que les habitants de cette province avaient 
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déjà ooDSiroii quatre fortes palissades pour karrer 
la route. Les ebeb meiicains leur dirent : • Frères , 
faites-noos le plaisir de nous attendre dans cet en- 
droit , jusqu'à ce que nous ayons vérifié par nous- 
méfoes la force des retranchements de Teonenii. • 

Après avoir eiaminé les quatre palissades et les 
autres ouvrages que les enoeniis avaient construits 
pour la défense des chemins , les quatre chefs re- 
tournèrent à Mexico , emmenant les marchands avec 
eux y pour qu'ils rendissent compte à Moctezuma des 
mauvais traitements qu'ils avaient subis. Gelui'^ci, 
très-irrité , les consola , leur fit servir à manger, et 
leur fit donner à chacun trois vêtements complets, 
en leur disant : « Prenez patience , et dans peu de 
jours vous 5erez vengés.» II envoya aussitôt des mes- 
sagers aux rois d'AcuIhuacan pour les inviter k ve- 
nir délibérer avec lui sur l'expédition qu'il rnédi^ 
tait contre les rebelles , et en même temps à assister 
à la grande fête nommée Tlacaxipchualoztli Tla^ 
huahuana où le Sèicrifice avait lieu de la manière 
suivante : un captif, attaché sur le tamalacatl on 
cuauhxicalU, devait combattre successivement avec 
quatre guerriers meiLicains. Aussitôt qu*il tombait» 
on lui ouvrait la poitrine et on lui arrachait le cœur 
que Ton offrait à Huitzilipochtli. Les trois rois se 
préparèrent ensuite à entrer en campagne, et la 
veille du jour fixé pour le départ, les habitants de 
Tlatelulco apportèrent la quantité de vivres qu'ils 
avaient promis de livrer en guise de tribut, comme 
nous l'avons raconté plus haut. 



CHAPITRE XCin. 



Conquête des proviqces de Yanbniilan et de Zoxolan par les 
Mexicains. L*armèe victoriease célèbre à son retour à Te- 
nuchtitlan la grande fête du TIacaxipehualiztli. 



Tlacotecatl, Tlacochcalcatl, Nezabuahuacatl, Na- 
colnahuacatl, Tilancalqui , Tocuiltecail , Tezcocoa- 
catl et Atlixratl furent chargés par Moctezuma rie 
diriger les jeunes guerriers qui n'avaient point en- 
core Texpérience de la guerre , et de les guider dans 
tous ses exercices et toutes ses ruses. Le lendemain , 
les Mexicains se mirent en marche , et quand ils fu- 
rent arrivés dans un endroit nommé Tzapotitlan , 
ils s'y arrêtèrent pour attendre leurs alliés. Gomme 
on était en face de l'ennemi, Moctezuma , qui comp- 
tait l'attaquer le lendemain , envoya de tous les côtés 
des partis pour reconnaître sa position et pour aller 
chercher dans les montagnes de fortes pièces de bois 
dont on fabriqua des échelles. Les chefs se mirent à 
exhorter leurs soldats à bien combattre en leur pro- 
mettant la protection des dieux. «Oubliez, leur 
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disaient-ils , vos familles , vos femmes et vos enfants ; 
oubliez toute crainte et vous obtiendrez avec la vic- 
toire des richesses et du repos. Si vous tombez sous 
les coups des ennemis y tous irez jouir d'une gloire 
et d'une joie éternelles auprès du dieu Mictlan- 
teuctli. K Ils rangèrent ensuite leurs soldats en ba- 
taille et attendirent jusqu'au lever du soleil le retour 
des partis qui avaient été explorer les positions de 
l'ennemi. Ceux-ci arrivèrent au lever du soleil en 
amenant plusieurs prisonniers et en criant : a En 
avant , Mexicairis, nous vous amenons déjà des cap- 
tifs. » 

Les Mexicains se mirent aussitôt à massacrer tout 
ce qui se trouvait devant eux , sans épargner même 
les vieillards. Ils coupaient les arbres fruitiers et les 
ma^ueys, et mettaient le feu partout, et renver- 
saient les édifices sans laisser une pierre sur l'autre. 
Enfin les principaux chefs fatigués eux-mêmes, di- 
rent à leurs soldats de se reposer pour pouvoir atta- 
quer le lendemain les Zozoltèques. Mais ayant pris 
le lendemain la ville de Zozolan, ils n'y trouvèrent 
pas un seul être vivant , car tout le monde avait pris 
la fuite et s'était caché dans les montagnes. Les Mexi- 
cains les parcoururent dans tous les sens pendant 
quatre jours sans pouvoir découvrir les fugitifs. Ils 
se décidèrent donc à retourner à Tenuchtillan pour 
rendre compte à Moctezuma de ce qui s'était passé 
Ils le prévinrent par des messagers de le ur arrivée, 
et celui-ci vint au-devant de l'arméejusqu'à un en- 
droit nomroéChalchiuhtlarayocan. Les prêtres firent 
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selon l'usage retentir , au sommet des temples, leurs 
instruments de musique ; et ceux qui avaient pris 
part à cette campagne, après avoir fait leur adora- 
tion au temple de Huitzilopochtli , se rendirent au 
palais de Moctezuma , et lui rendirent compte de la 
défaite des habitants deTanhuillan et de la fuite de 
ceux de Zozolan qu'ils n'avaient jamais pu trouver 
et dont ils avaient brûlé la ville. Après le repas , 
Moctezuma fit appeler le grand majordome Petla- 
catl et lui ordonna d'apporter tous les vêlements 
qu'il avait sous sa garde. Il choisit les plus riches 
mantaux qu'on nommait nextlacuilolli et coaxaya- 
cayo, et les leur distribua ainsi que les plus belles 
pagnes ou maxtlatl. 

Peu de temps après arriva la fête appelée Tlacaxi- 
pehualiztli , dans laquelle on devait sacrifier les mal- 
heureux captifs faits dans sa dernière campagne. 
Moctezuma fit convier les habitants des villes voi- 
sines à y assister , et même ceux de Huexotzinco , de 
Cholula , d'Atlixco , de Tlaxcallan et d'autres villes 
ennemies. Quand ces derniers furent arrivés , on les 
logea secrètement dans un palais que Ton avait pré- 
paré pour eux sans que personne se doutât de leur 
présence, oii on leur fournit en abondance tout ce 
dont ils pouvaient avoir besoin. Ceux de Tliliuhqui- 
tepec, de Meztitlau , de Mechoacan et de Yapitzinco 
qui arrivèrent le lendemain, furent traités de la 
même manière. Les messagers qui avaient été les 
chercher furent chargés de les servir et de leur four- 
nir tout ce dont ils pourraient avoir besoin jusqu'au 
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jour de la fête. Trois fois par jour os leur apporUit 
des mets de toute espèce , des fleurs et de& parfums. 
Moctezuma avait signifié aux Mexicaios , chargés de 
les servir, qu'il ferait brûler leuf maison et qu'illes 
ferait mettre à mort avec leurs femme» et leura em- 
faots si le secret se découvrait. Les chef» eooemis 
témoignèrent à ceux qui les servaient le déïind'étre 
admis en présence de Mocte2&uma et de lui offrir les 
présents qu'ils avaient apportés. Celui-*ci y consentit 
et se les fit amener avec tant de secret que personne 
ne se douta de leur venue. Il le» reçut sissîa entre ks 
deux roi» d'Aculhuacan el de Tacuba. Les TlastcaK 
tèques entrèrent les premiers. Après lui avoir fait 
un compliment de la part de leur roi, ils lui offri'- 
rent de riches plumes , ainsi que des arcs et des flè- 
ches, armes des Ghichimèques. Ceux de Me^titlan 
vinrent ensuite et présentèrent des colliers de pe*- 
tites pierres brillonles et des manteaux brodés. Ceux 
de Mechoacan et de Yopico ofirirent des maoteauit 
et des robes étroites , nommées Zànatan , des cale- 
basses très^ornée» et des TopalU ou tabourets en 
bois sculptés. Ceux de Yupitzinco donfièref»t plu- 
sieurs charges de cacao. 

La veille du jour où devait se célébrer le cruel sa- 
crifice^ on servit un superbe souper aux étrangers, 
et le matin on leur distribua de riobes vêteineals 
tout neufs, nomimés tlauhtemalacaya » et des man- 
teaux imitant la peau du tigre ocelotlimatli. Les 
tlauhtenialacayo étaient ornés d'une roue brodée ^ 
et les tlauhtonatiuh qu'on leur distribua également y 
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d'une %ure du soleil brodée en bleu. On leur donna 
aussi toute espèce de pagnes ou maxtlait, des bou- 
cliers et des* casques ornésavecdes pi umesdes oiseaux 
tlauhquechol et tzinitacan-y des chasse-mouches et 
des parasols de plumes précieuses. Moctezuina les 
fit placer dans un endroit secret , d'où il» pouvaient 
très-bien voir la fêle. Ils étaient couverts en feuilles 
de zapotiller ou tzapocalli. Ony avait placé de très- 
beaux siéjzes nommés quecholyepaUi. 

Quand la malheureuse victime, armée d'une épce 
et d'un bouclier , était placée sur le tamaiacdal , 
un guerrier, qu'on nommait ^wma/aAii^ on celui 
qui combat de nuit , descendait du temple de Huit- 
zilopochlli et allait l'attaquer en dansant autour de 
lui au son du teponaztli. Il couvrait de blessures la 
malheureuse victime qui ne pouvait se défendre , 
parce qu'elle était placée beaucoup plus haut que 
lui. Aussitôt qu'elle était tombée , cinq ou six prê- 
tres s'en emparaient et l'entraînaient sur le cuauh- 
xicalli , où ils le tenaient sans qu'il pût faire un 
seul mouvement. Celui qui lavait abattu s'appro- 
chait alors de lui, lui ouvrait la poitrine avec un 
caillou tranchant et lui arrachait le cœur, qu'on 
jetait dans le cuauhxicalli. Il arrivait quelquefois 
qu'après cette cruelle opération la victime se rele- 
vait encore et faisait trois ou quatre pas en avant. 
Fernand Cortez , lors de la conquête du Mexique^ 
assista à un sacrifice de ce genre dans la ville de 
Tepeaca, et en fut si irrité qu'il fit renverser à l'in- 
stant l'idole du grand dieu Quetzalcoatl qui se trou- 
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vait au lommet da temple. Il s'ensuivit une grande 
révolte parmi Us Indiens, dont plus de dix mille 
tombèrent sous les coups des E8p;igiiol8. Pour en 
revenir à notre histoire , quand la victime tombait, 
elle était remplacée par une autre; et ces sacrifices 
duraient toute la journée. Pendant les deux jours 
suivants , on exécuta un mitote ou danse soleunelle 
sur la grande place. Quand il fut terminé , Mocte- 
zuma congédia tous les conviés apj^ès leur avoir dis- 
tribué des présents pour eux et pour leur roi , et , 
pour qu'ils voyageassent avec plus de sûreté, il les 
fit escorter jusqu'au milieu des montagnes par des 
guerriers mexicains. 



CHAPITRE XCIV. 



Des messagers de Haagaechula et d*Atzitzifauacan vien- 
nent se plaindre à Moctezuma de ce que les habitants de 
Haexotzinco et d'Atlixco ont détruit leurs champs de 
mais. Moctezuma réunit une armée pour marcher contre ces 
derniers. 



Un des principaux cheFs mexicains fut envoyé à 
Tezcuco et à Tacuba pour ordonner aux deux rois de 
réunir leurs troupes le plus promptement possible. 
Le roi de Tezcuco se montra fort satisfait et déclara 
qu'il leur ferait la guerre à feu et à sang. Il chargea 
de réunir ses troupes les capitaines nommés Zeze* 
péctic (la gelée pure], Macuilmalinal (le cinquième 
tordu), et Tezcatlpopoca (le bouclier qui fume). 
Atlixcatl et Tepehua furent envoyés par Moctezuma 
pour ordonner au seigneur de Tula ,Ix tlilquechahuac 
de venir le trouver aussitôt à la tète de toute sou 
armée. Celui-^ci se hâta d'obéir et l'armée mexicaine 
se mit en marche. Quand elle fut arrivée dans un 

endroit nommé Tzilzihuacan, Ixtlilquechahuac dit 
II. 10 
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à Moctezttma : « Que ferons-nous ? Si vous y con* 
sentez, j'attaquerai le premier l'ennemi, et si je 
suis repoussé les Mexicains et les autres nations 
viendront à mon secours.» Moctezuma y consentit, 
et quand Iztlilquechabuac à la tète de ses guerriers 
attaqua ceux de Huexotzinco, ces derniers leur je- 
tèrent insolemment des roses et des parfums et se 
mirent à pousser de grands cris en frappant sur 
leurs boucliers. Les guerriers de Huexotzinco étaient 
tous uniformément vêtus de couleur jaune. Ixtlil- 
quecbahiiac, au contraire, voulant se faire recon- 
naître dans le combat , était orné de plumes magni- 
fiques ; il portait des bracelets d'or et son casque 
était surmonté d'un aigle qui battait des ailes. Il 
enfonça d'abord les rangs ennemis, mais les guer- 
riers de Huexotzinco l'ayant reconnu à son brillant 
costume, l'entourèrent de tous les côtés et le firent 
prisonnier après avoir pris ou tué tous les guerriers 
qui l'entouraient. Les Mexicains s'en étant aperçus 
volèrent à son secours et s'élancèrent sur l'ennemi. 
Mais , mali^ré leur valeur , ils tombaient comme les 
agneaux sous le couteau du boucher. Us furent 
presque tous tués ou pris. Au nombre de ces der- 
niers se trouvaient les deux chefs, Zezepactic et 
Tetzcatlpopoca ; mais , heureusement pour eux , les 
guerriers de Mailatzinco et de Gbalco chargèrent à 
leur tour l'ennemi et finirent par obliger ceux de 
Huetzotainco à demander une trêve que les Mexi^ 
oatns leur accordèrent. 

Cuauhnoctli envoya aussitôt des messagers a 
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Mexico pour annoncer la fin de cette guerre in- 
testine ou Xochijafoil par la défaite de ceux de 
fluexotzinco. Quand Moctezuma eut reçu son mes- 
«age, il se mit à verser des larmes sur la mort des 
Mexicains qui avaient succombé. Il appela ensuite 
Cihuacoatl et ordonna que les réjouissances pour la 
victoire succédassent aux larmes , et que les prêtres 
se rendissent au sommet des temples pour faire re- 
tentir Tair du son des instruments. Ceux qu'il en- 
Toya au-devant de Tarmée la rencontrèrent dans un 
endroit appelé Tozitlan et la reçurent avec les cé- 
rémonies usitées en pareille occasion. Après avoir 
été se prosterner devant Tidole de Huitzilipochtli , 
Guauhnoctli se rendit auprès de Moctezuma et lui 
raconta la bataille ainsi que la mort des trois chefs 
et de plus de 10,000 soldats qui étaient restés sur 
le champ de bataille. Quand il eut fini son discours, 
Moctezuma le remercia du service qu'il lui avait 
rendu en terminant cette guerre intestine, et lui. fit 
distribuer, ainsi qu'à ceux qui avaient pris part à 
son expédition , les présents d'usage. 

Le lendemain, il fit construire un tlacockcalli 
pour ceux qui avaient péri dans cette guerre, et fit 
engager les habitants d'Âculhuacan et de Tacuba à 
venir assister aux funérailles d'Ixtlilquechahuac, 
de Zezepactic et de Tezcatlpopoca. Tous les chefs du 
voisinage s'empressèrent d'y accourir, apportant 
avec eux de riches étoffes pour envelopper les morts. 
Dans les villes de Huexotzinco , de Cholula et de 
Tlaxcallan, on rendit les mêmes bonheurs à ceux 



,* 



— 148 — 

qui avaient péri dans le combat, car ce n'était pas 
seulement chez les Mexicains qu^ls étaient usités. 
Le lendemain on sacrifia une grande quantité de 
captifs , et on brûla sur le tlacochcalli les simu- 
lacres qui représentaient les trois chefs , ainsi que 
toutes leurs richesses et leurs armes. 

Cette cérémonie terminée , Moctezuma convoqua 
les chefs et leur dit : « J'ai appris que les habitants 
de Tuctepec ont construit un temple et se sont ré- 
voltés. Ils ont fait alliance avec ceux de Coallan. II 
faut faire avertir tous les princes de réunir leur ar- 
mée à la nôtre; les captifs que nous ferons dans 
cette expédition serviront à la dédicace du nouveau 
temple de GoatepetI et de Goatzocalli. Tous les 
princes se préparèrent en toute hâte à entrer en 
campagne ; on en fit de même à Tenuchtitlan. Aus- 
sitôt qu^on fut arrivé sur les frontières des pro- 
^nces révoltées , Tannée se mit à dresser ses tentes 
et à construire des cabanes de branchage pour ses 
chefs. On construisit ensuite des ponts pour traver- 
ser la rivière qui formait la limite, afin que les sol- 
dats ne fussent pas entraînés par le courant en la 
traversant à gué. Le lendemain les chefs exhor- 
tèrent' leurs soldats à combattre vaillamment, et 
choisirent les plus vaillants guerriers, les Cuachics 
et les Otomis^ pour former l'avant-garde. Quand 
ils arrivèrent en vue des ennemis, ils virent qu'ifs 
étaient armés de forts boucliers en jonc, tressés, 
et vêtus pour la plupart de peaux de tigre; en les 
voyant, ils poussèrent des cris qui ébranlèrent les 
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montagnes, et leurs chefs eurent beaucoup de peine 
à les empêcher de se précipiter sur eux simultané- 
ment et en désordre , au lieu de le faire en corps et 
successivement. 

Les chefs des ennemis leur disaient de leur côté : 
«Il faut tuer ces Mexicains jusqu'au dernier; vous 
voyez qu'ils sont faibles et mal armés. Ils ne pour- 
ront pas résister deux heures. » Ils n'eurent pas le 
temps d'en dire davantage , car les Mexicains s'élan- 
cèrent sur eux , en firent un cruel massacre et pri- 
rent une grande quantité de captifs. Les seuls qui 
échappèrent, furent des sorciers qui se changèrent 
en crocodiles et s'enfoncèrent dans les rivières. 

Après cette victoire , Moctezuma convoqua tous 
les chefs et leur dit : « Il faut maintenant que nous 
rentrions dans notre pays avec notre butin et nos 
prisonniers, afin de célébrer l'inauguration du nou- 
veau temple. » On compta les captifs et il se trouva 
que les guerriers d'Aculhuacan en avaient fait 180 , 
les Tecpaneques 200, les Ghalcas &.0, ceux de la 
terre Chaude 20, les Gbinarapanecas 60, les monta- 
gnards de Guauhtlalpan kO , les Nauhtecas 60 , ceux 
de Matlaltzinco 80, et les Mexicains 120 ; ce qui fait 
800 en tout. Les Mexicains dirent alors: «Envoyons 
des messagers à Moctezuma pour lui annoncer la 
quantité de fils du soleil et de fils du Dieu des eaux 
que nous lui amenons captifs.» Celui-ci en fut très- 
réjoui , et la population de toutes les villes des 
bords du lac s'avança j usqu'à TIacochcalco au-de- 
vant de l'armée victorieuse. En arrivant a Mexi- 
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caltzinco , elle fencontra les rieillards mexicains ou 
Cuauhuehueques qui étaient yenus au-devant d'elle 
suivant l'ancienne coutume. Les Tlamacazques lea 
attendaient éf^alement sur la grande place avec des 
fleurs et des parfums. Les instruments des prêtres 
résonnaient au sommet du temple de Huitzilo- 
pochtli dont les infortunés captifs firent d'abord pro- 
cessionnellement le tour. Ils furent ensuite conduits 
au temple de Moctezuma. 



CHAPITRE XCV. 



Moctexnma envoie des messagers à tous les princes vassaax 
de l'ampire poar les convier à assister à la dédicace du 
noaveaa temple de Coatlan. 



Aussitôt que les rois Nezahualpilli et Tlatelcatzin 
eurent reçu les ordres de Moctezuma , ils s'empres- 
sèrent de s'y conformer et de se rendre à Tenuchti- 
tlan. Moctezuma leur dit : « Vous saurez que pour la 
dédicace du nouveau temple de Coatlan , j*ai pris la 
résolution de sacrifier tous les prisonniers que j'ai 
fait sur les Tuctepecas, habitants du bord de la 
mer. Je n'attends que ceux qui les ont pris et que 
j'ai chargés d'aller convier les habitants de Huexot- 
zinco, de Cholula , de Tiaxcallan et de Tliliuhqui- 
tepec. D Ceux-ci en effet s'étaient rendus dans ces 
vilies. Ils y cachèrent qu'ils étaient Mexicains et 
s'annoncèrent aux portiers comme des envoyés de 
Cholula. Le chef de Huexotzinco les reçut bien ; il 
leur distribua des vêtements et leur dit : « Dépé- 
chez-TOUS de partir. Nous nous reverrons à Mexico, 
ayez soin d'envoyer au-devant de moi jusqu'au mi-- 
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lieu des montagnes. « Ils se rendirent à Gholula où 
ils furent reçus de la même manière; puis àTlax- 
callan , où ils dirent également au roi Quetsalxiuh- 
tzin qu'ils étaient chargés de la part de Moctezuma 
de l'inviter à assister à la dédicace du temple de 
Goatlan. Celui-ci promit également dy venir, à con- 
dition qu^on enverrait une escorte l'attendre auprès 
du tas âe pierre qui formait la frontière entre les 
deux États. Il leur fit ensuite distribuer de riches 
manteaux ou ayatlacuilolli , d'autres manteaux qui 
se fabriquaient à Tlaxcalla, des cuirasses et des san- / 
dales dorées. Les messagers se rendirent ensuite à 
Tliliuhquitepec, et transmirent également au chef 
de cette ville l'invitation dont Moctezuma les avait 
chargés. Celui-ci leur promit également d'y aller en 
personne. Il les fit ensuite cacher, et ses femmes leur 
servirent à manger secrètement. Le lendemain , il 
leur distribua des armes et des vêtements et leur fit 
reprendre la route de Mexico, après être convenu 
avec eux de l'endroit où une escorte devait aller 
l'attendre, comme elle le fit en eQet. 

Les chefs des quatre villes tinrent leur promesse. 
Ils arrivèrent au milieu de la nuit à Mexico , et se 
rendirent droit à la maison de Petlacatl , où ils des- 
cendirent des canots qui les avaient amenés d'Aquil- 
pan. Us se rendirent ensuite au palais et dirent aux 
gardes d'aller avertir Moctezuma de l'arrivée des 
messagers qui avaient été inviter les seigneurs d'au 
delà les montagnes de Tepetlatepozca. Les gardes 
appelèrent un bossu qui était page du roi y et lui 
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dirent : « Va avertir ton maître que ses messagers 
sont arrivés. » Le bossu se hâta d'aller réveiller le 
roi, qui ordonna qu'on apportât de la lumière et 
qu'on les fit entrer. 11 ordonna aux majordomes de 
les cacher de manière à ce que personne ne s'aper- 
çût de leur présence , mais de leur fournir en abon- 
dance tout ce dont ils pourraient avoir besoin , les 
mets les plus recherchés , d'excellent cacao , des 
fleurs et des parfums. On les logea dans de superbes 
appartements dont les murs étaient ornés de pein- 
tures et de nattes, les' sièges et les estrades recou- 
verts de peaux de tigre. 

Les chefs de Meztitlan et de Mechoacan que Moc- 
tezuma avait également fait inviter , arrivèrent peu 
de temps après. Moctezuma les fit servir et loger 
avec les autres. Il recommanda le plus profond se- 
cret sur leur présence , et déclara que celui qui au- 
rait le malheur de le trahir serait puni de mort ainsi 
que toute sa famille^ et sa maison rasée. De cette ma- 
nière leur présence resta inconnue à toute la ville ; 
car le secret se gardait. aussi religieusemeot dans le 
sénat mexicain que dans le sénat romain. 

Quand Moctezuma eut pris ses précautions , il fit 
distribuer à ses hôtes de riches vêtements appelés 
occlotlapanqui et des pagnes nommées tohualtzatl 
maxtlatl, ainsi que des tresses de cheveux nommées 
cuauhtlalpilloni ou tresses des braves , et des orne^ 
menls d or pour les lèvres et pour les oreilles. Le 
lendemain, Moctezuma chargea les mêmes personnes 
qui avaient été chargées d'inviter ces étrangers , de 
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lenr faire servir un repas et de les conduire ensuite 
dans l'endroit d'où ils devaient Yoir le sacrifice des 
malheureux Tuctepecas. On les plaça dans un lieu 
nommé Ehuacatl Tlapanco , en face de l'idole de 
Huitzilopochtli. On l'avait entouré de tapis pour 
que personne ne pût les voir , et Ton avait défendu 
sous peine de mort d'y pénétrer. 

Moctezuma arriva de très-bonne heure au temple^ 
suivi des deux rois d'Aculhuacan et de Tacuba , 
ainsi que des guerriers mexicains qui avaient fait 
des prisonniers. II se fit apporter par les major- 
domes toutes les armes qui étaient dans les magasins, 
et chargea GihuacoatI de les distribuer à ces guer- 
riers , ainsi qu'aux jeunes gens qui avaient pris ou 
blessé des ennemis. On rasa ensuite la tête à ces der- 
niers en ne leur laissant au sommet qu'une mèche de 
cheveux que Ton tressait avec des plumes précieu- 
ses. C'était la marque qui distinguait les Tequihua- 
ques ou ceux qui avaient fait des prisonniers à la 
guerre. On leur distribua des cabinets richement 
ornés sur un fond blanc qu'on nommait tliltecuila" 
cachiuhqui. Quand cette distribution fut terminée , 
Moctezuma dit à Guaubnoctii : « Donnez les armes 
qui restent à Nezahualpilli et à Tlalteuctli , afin 
qu'ils en fassent également une distribution entre 
ceux de leurs guerriers qui se sont distingués dans 
la dernière guerre. » Ils furent si charmés de cette 
conduite généreuse de Moctezuma qu'ils lui don- 
nèrent le titre de Zemanazuaca tlalto ani ou em- 
pereur du monde. 



j 
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Vers les neaf heures du matin, on fit ranger les es- 
claves en ligne dansun endroitnomméTzompatidan, 
près de la grande pierre nommée Guauhxicalli , sur 
laquelle on égorgeait les victimes. Ceux qui venaient 
d'être élevés aux honneurs militaires se rendirent 
au teocalli de Goatlan. Moctezuma s'y rendit égale- 
ment vêtu d'un riche manteau nommé teoxiuhatl et 
d'une pagne très-bien brodée. Il avait un tuyau d'or 
fin passé dans le nez et des pendants d'oreilles d'é- 
meraudes. Sa cuirasse était parsemée de petites 
émeraudes très-finement montées , et sa couronne 
en or émaillé de vert était ornée de pierres de la 
même espèce ; il avait la figure et les pieds teints de 
noir et de jaune. Gihuacoatl était vêtu de même; 
on pouvait le regarder comme un second roi , car il 
était cousin issu de germain à Moctezuma, étant 
petit-fils de Moctezuma Vy oncle de Moctezuma II. 
Les Cuauhuehueques les suivaient armés chacun de 
deux cailloux tranchants , destinés à ouvrir la poi-^ 
trine des victimes qu'on devait immoler à Goatlan ^ 
Les prêtres firent retentir l'air de leurs trompettes 
de coquillages , et six d'entre eux saisirent successi- 
vement les victimes par les pieds, par les mains et 
par la tête , et leur arrachaient le cœur qu'ils pla- 
çaient dans la bouche de l'idole, nouveau démon 
sorti de Tenfer. Ils jetaient ensuite le corps en bas 
des degrés, qui étaient au nombre jde trois cent 
soixante. Le premier jour, on immola deux cent 
vingt victimes , et les sacrifices durèrent quatre 
jours } car , comme nous Favons dit, il y avait huit 
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cents victimes. Au bout de ce temps, le temple était 
tellement inondé de sang qu'on eut dit que les de- 
grés étaient recouverts d'un tapis cramoisi. Il était 
près de minuit quand les sacrifices furent terminés. 
Les invités quittèrent l'endroit où on les avait ca- 
chés, et se rendirent secrètement à leur logement 
où Moctezuma vint les trouver et leur dit : « Mes 
amis , vous pouvez vous en retourner ; mais portez 
de ma part ces présents à vos chefs. » En leur disant 
ces mots , il leur remit de r^phes boucliers , des épées 
à tranchant de cailloux, des bracelets précieux , or- 
nés d'or et de plumes , des bijoux d'or et des étoffes 
de toute espèce sur lesquelles brillaient les plus ri- 
ches ornements. Il les fit ensuite escorter jusqu'au 
milieu des montagnes et de là ils se rendirent dans 
leur pays où ils racontèrent longuement tout cequ*ils 
avaient vu. 

Au bout de quelques jours on vit arriver des 
messagers de Quecholac et d^Atzitzihuacan qui s^a - 
dressèrent aux portiers du palais et demandèrent h 
parler à Moctezuma. Celui-ci, prévenu par les bos- 
sus qui lui servaient de pages, ordonna qu'on les fit 
entrer. Quand ils eurent été admis en sa présence, 
ils lui dirent : « Seigneur , nous sommes des dépu- 
tés de Quecholac et d'Atzitzihuacan ; les habitants 
d'Atlixco et d'Acapetlahuacan sont entrés sur notre 
territoire et nous ont dit : « Allez dire à votre roi 
» Moctezuma et aux Mexicains que dans trois jours 
» nous voulons nous divertir avec eux. Nous verrons 
» qui de nous deux aura le dessus. Notre divertis- 
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» sèment aura lieu en plein soleil et les dieux déci- 
» deront à qui restera la victoire, i Moctezuma leur 
répondit: « Qu'il eu soit ainsi \ dites à vos chefs de 
réunir leur armée ; j'irai bientôt, les rejoindre. » Il 
renvoya ensuite les messagers après leur avoir fait ^ 
servir un repas et leur avoir distribué des vête- 
ments. Moctezuma convoqua ensuite les principaux 
chefs mexicains , et leur (It connaître le défi que ve- 
naient de lui adresser ceux d'Âtlixco et de Gbolula. 
Il fit ensuite prévenir le roi d'Aculhuacan et celui 
des Tecpanèques de réunir leur armée et fit procla- 
mer dans les quatre quartiers de Mexico l'ordre de 
se tenir prêt à entrer en campagne dans le délaide . 
quatre jours ; et dans Tlateluco celui de préparer la 
quantité de vivres que les habitants étaient obligés 
à fournir d'après les traités. Moctezuma partit à la 
tête de son armée dès le second jour, afin de se trou- 
ver le troisième au matin sur le territoire envahi 
par les ennemis, et pouvoir leur livrer bataille dès 
l'aube du jour. Il ordonna de le suivre non-seule- 
ment à tous les guerriers des quatre quartiers de 
Mexico et même à tous les prêtres des divers tem- 
ples y sans qu'il en restât un seul en arrière. L'armée 
marcha toute la journée et toute la nuit sans s*arrê- 
ter , de sorte qu'au lever de l'aurore elle était arri- 
vée à Huaquechula , où l'avant-garde Tavait déjà 
précédée pour établir le camp dans un endroit con- 
venable. 



CHAPITRE XCVÏ. 



Bataille livrée par les Mexicains aux habitants de Huexot- 
zinco , de Gholula et de Atlixco. Huit mille deux cents 
Mexicains et six mille ennemis restent sar le champ de 
bataille. 



Les chefs Hetznahuacatl, MazcuhcaUin , Acolna-^ 
huacatl , Tezicuanitzin , Tezcocoacatl , Tejoical*^ 
pacfacatzin dirent .à Cuaulmoctli : Il faut choisir 
parmi les guerriers d'Aculhuacan et de Tacuba les 
plus vaillants pour les placer à lavant-garde et les 
former en bataillons serrés» afin qu'ils puissent char- 
ger lennemi sans se débander. Ce choix fut terminé 
avant que l'on arrivât à la frontière , où Ton trouva 
les vaillants guerriers de Huexotzinco et de Gholula 
attendant le combat. Dès qu'ils aperçurent les Mexi* 
cains , ils leur crièrent : « Allons , cousins , nous 
allons essayer notre fortune. » Ceux-ci leur répon-* 
dirent: « A la bonne heure, frères» , comm^ s'ils 
n'avaient point été ennemis déclarés. En disant ces 
mots , ils se chargèrent avec une valeur égale , mais 
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comrnie les guerriers de Gholula et de Huexotzinco 
étaient sis fois plus nombreux que les Mexicains, 
ils en tuèrent et en prirent un grand nombre. Quand 
la nuit commença à tomber, ces derniers dirent : 
« Ne serait-il pas temps, frères , de cesser pour au- 
jourd'hui ce combat qui sera perpétuellement re- 
nouvelé, puisqu'il y aura toujours entre nous le 
xochiyoyotl, c'est-à-dire une guerre civile inondée 
de fleurs, qui sera ornée par nos morts glorieuses 
comme par un plumage précieux , morts subies avec 
joie, dans un combat loyal , au milieu d'une cam- 
pagne fleurie et non par des embûches et des tra- 
hisons ? » 

Quand les Mexicains furent de retour à Atzitzi- 
huacan , ils se dirent entre eux : « Vous voyez quel 
a été le résultat de cette guerre et combien d'entre 
nous sont restés sur la place , et le nombre de pri- 
sonniers qu'on nous a enlevés. Le champ de bataille 
est couvert d'un si grand nombre de morts des deux 
partis, qu'il ressemble à une campagne émaiilée de 
roses ; et ceux qui ont succombé jouissent déjà d'un 
bonheur éternel auprès des rois nos ancêtres et du 
dieu des enfers , Mictlanteuctli. Envoyons sur-le- 
champ des messagers à Moctezuma pour lui annon- 
cer le résultat de cette bataille; qu'il apprenne que 
nous avons perdu les vaillants chefs Helzhuahua- 
catl, Mazchucatzin , Acolnahuacatl , Tezicuanitzin, 
Tezcocoacatl et Teyohualpachoa qui ont été faits 
prisonniers , et que leurs ornements d'or , leurs 
plumes précieuses et leurs boucliers dorés sont éga- 
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lement tombés entre les mains de l'énnemî. Enfin 
qu'en y compren«int les guerriers de Tezcuco et de 
Tacuba , nous avons perdu en tout huit mille deux 
cents hommes. • 

Aussitôt que Moctezuma eut reçu cette doulou- 
reuse nouvelle, il se mit à verser des larmes amères 
et fit appeler Gihuacoatl pour lui ordonner d'en- 
voyer les Guaubuehueques et les vieux prêtres au- 
devant de l'armée mexicaine , et de faire résonner en 
leur honneur les tambours des temples. Ils s'avan- 
cèrent en file et rencontrèrent larmée dans un en- 
droit nommé Macuiltlalpico , où est aujourd'hui le 
faubourg de Saint-Esteban. C'est à peine s'il rêve* 
nait le tiers des guerriers qui étaient partis pour 
prendre part à cette entreprise; l'un pleurait son 
frère, l'autre son fils , l'autre son père ou son onde. 
Moctezuma et Gihuacoatl avaient été également au- 
devant d'eux couverts de vêtements de deuil , nom- 
més cuauhquemitl cuauhtilmatL Ils tenaient à la 
main des bâtons qu'on plaçait ordinairement dans 
le temple au pied de l'idole de Huitzilipochtli. Les 
guerriers se rendirent d'abord au temple et ensuite 
au palais du roi, qui avait été les y attendre après 
avoir ordonné d'élever aussitôt le ilacochcalli , sur 
lequel on devait brûler le simulacre de ceux qui 
avaient succombé. Ge qui fut fait avec les cérémo- 
nies que nous avons décrites plus haut , et leurs fa- 
milles se retirèrent ensuite en pleurant dans leurs 
maisons. 

Moctezuma demanda à ceux de TIatilolco com- 
II. 11 
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1»ien iU avaient perdu d'hommes de leur rille ; ils lui 
répondirent qu'il n*en avait pas péri un seul. « Où 
étiez*vous donc, leur répliqua le roi, pendant le 
combat et pendant qu^on faisait un si cruel mas- 
sacre des Mexicains?» Les chefs mexicains s'écrièrent 
en riant : « Gescoquins^là se seront sans doutecachéa 
quelque part ; vous savez qu'après avoir été vaincua 
par nous à la guerre ^ ils se sont reconnus nos vas- 
saux; cependant les vivres qu'ils nous fournissimt 
sont bien peu de chose. Ils ne livrent pas non plus^ 
les émeraudes et les plumes précieuses qu'ils ont 
promis comme tribut après avoir été vaincus par le 
roi ÂxayacatL » Moctezuma dit alors : « Eh bien, 
maintenant, comme roi de Tenuchtitlan , j'ordonne 
que dorénavant ils payent régulièrement leur tri- 
but , et que , quand les Mexicains iront à la guerre 
ils fournissent leur contingent de guerriers comme 
les autres vassaux de l'empire, afin qu'ils contri- 
buent aux sacrifices de Huitzilipochtii. Qu'on leur 
signifie ma volonté, et si cela ne leur convient pas , 
que le combat recommence contre eux comme du 
temps du roi Axayacati. J'ordonne également qu'ils 
n'aient pas à se présenter à mon tribunal avant d'a- 
voir fait dea prisonniers à la guerre. » 

Âtlacatecatl , Tlacochcalcatl , Cuauhnoctli et Ti-> 
lancalqui se hâtèrent d'aller tr«insmettre aux habi- 
tanta de Tlatilolco l'ordre de Moctezuma , et y ar<- 
rivant , ils convoquèrent, aussitôt les Tequihuaques 
les Cuachies , les Otomis et les autres ehefs qui 
avaient été autrefois vaincus par Axayacati , et leur 



axkpQncèrant la volonté 4e ]\lQcte2MTp;9 9 ^n l^ur r^p^ 
pçkmUa défaite ^çjt la i^çrt de )çur roi ^qnîhuiztli 
ginsî que les prçmesse^ qu'ils avaient faites à Azaji^i- 
catl pour obtepir son pardon. Pe^dapt p)l43 d'unie 
annéç , les TIatilolcas ne fureot poipt admis danf le 
palais de Moctezqma , de sprtç qu'ils résolurçpt dfi 
mourir glorieusçi^ent dans la première guerre qu'U 
/entreprendrait , puisque c'était sa volonté absolue* 
Au bout de quelques jours, Mpctezuma reçut la 
nouvelle qujB des pnarçbafftcis mexipaips pvaiept ét4 
de pouveau massacré^ dans la province de Tptutfs- 
pec. Il comprit que cette révolte venait d/s qç qu'il 
s'était arrêté après avoir souipis les villes les plus 
voisines des frontières , et de ce qu'il n'avait pas 
poussé ses conquêtes jusqu'au bord de la mer. Après 
avoir convoqué les deux rois de Tezcucp et d' Acul- 
bu9can , on convint d'un commun accord qu'avant 
d'entreprendre une expédition, il fallait faire e^plo^ 
rer le pays par douze Mexicains l^abiles et expéri^ 
m^tés. Us arrivèrent à la grapde rivière 9 et après 
avoir gagné quelques babjitapt^ qui le^ tf'ansppr- 
tèrent sur l'autre bord, ils virent une imm^se estir 
oade et une sî grande quantité de barrières à travers 
le# chepiips qiê'pn ne savait où mettre le piedt Ils 
retournèrent donc sur leur pas, ^t rendi t'eut compte 
de leur mission à Moctezuma, qui fit aussitôt x;pnvp- 
quer les dwx rois et touf li^s princes vassaux de 
J'empire. Dès le lendf nmin , toute l'armée se mit ep 
roote , une partie par terre et le re^te dans des ca- 
nots. Les TIatilolcas s'^empr^ssèrent d apporter des 
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▼ivres et des provisions de tout genre pour l'armée; 
mais Moctezuma s'écria : « Qui leur a demandé tout 
cela ? qu'ils le remportent , Tarmée mexicaine a des 
provisionsensufEsance. »Les vieillards des deux sexes 
qui les avaient apportés 8*en retournèrent alors en 
pleurant; mais les guerriers de Tiatilolco allèrent 
se réunir à Tarmée mexicaine. Celle-ci traversa la 
rivière sur des radeaux construits avec des bottes 
de roseaux, et enleva, les uns après les autres» tous 
les retranchements de l'ennemi. Ils assaillirent en- 
suite leurs forteresses au lever de Taurore et mon- 
trèrent tant de vaillance que môme les plus nou- 
veaux soldats se conduisirent comme des T'equi' 
huaques et firent des prisonniers; il y en eut même 
qui en prirent deux. 

Dès qu'ils furent maîtres de la ville, ils mirent le 
feu au grand temple et au palais du chef. Les Tla- 
tilolcas se distinguèrent tellement dans cette occa- 
sion , qu'il n'y en eut pas un seul qui ne fit un pri- 
sonnier ou un butin considérable. Le vieux Huitz- 
nahuatlaïlotlac, TiçoyahuacatI , Tuctiamacazqui et 
le général Cuauhnoclli dirent alors: « Tout est fini, 
il ne reste plus un seul habitant de Tututepec. Il 
faut envoyer sur-le-champ des messagers pour en pré- 
venir Moctezuma Pour lui rendre un compte exact, 
on coupa d'abord tes cheveux à tous ceux qui s'é- 
taient distingués, pour les créer Tequihuaques ; et 
on fit le dénombrement des prisonniers. Les Mexi- 
cains en avaient fait bOO , les Ghalcas 200 , les Ohi- 
nampanecas et les guerriers de la Terre chaude 200, 
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ceux de Goailapan 140, ceux de Matlaltsiaco 180 , 
ceux de Nauhteuctli 120, ceux d'Aculhuacan avec 
leurs sujets 800 , sans en compter 200 autres qui 
furent pris par les jeunes gens qui faisaient leur pre- 
mière campagne , les Tlalhualpanecas et leurs sujets 
800. Ceux qui furent créés tequihuaques pour avoir 
fait des prisonniers , étaient au nombre de 260. 



CHAPITRE XCVII. 



Des messagers Tont porter à Moctezuma la nouvelle de la 
▼ictoire remportée par son armée. 



Les messagers arrivèrent à Teouchtitlan. Mocte- 
zuma , Cihuacoatl et le sénat mexicain^ auxquels ils 
firent fe récit de la victoire qui venait d'être rem» 
portée, en éprouvèrent une grande joie , surtout en 
apprenant que Tututepec était complètement dé- 
truite et que Ton avait dix-huit cents captifs , ainsi 
que la création des deuil cents soixante nouveaux 
tequihuaques ^ ce qui donnait de grandes espérances 
pour une future campagne dans laquelle ils aspire- 
raient à devenir cuachics et achcauhtzin. Mode- 
zuma fit donc distribuer à ces messagers des man- 
teaux brodés. Le lendemain on apprit queTarmée 
approchait de Tenuchtitlan. Les vieillards et les pré^ 
très s'empressèrent d'aller au-devant d'elle dans la 
forme accoutumée. La grande place retentit du bruit 
des instruments quand les guerriers , suivis de leurs 
captifs, allèrent saluer Tidole de Huitzilopocbtii, 
et que les derniers firent le tour du cuauhxicalli 9ur 
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lequel ils devaieut être immolés. Quand cette cé- 
rémonie fut terminée , ils se rendirent au palais de 
Moclezuma et lui rendirent compte de la prise de 
Teotecpan ; les Tlatilolcas les suivirent. Après avoir 
adressé un long discours au roi , ils lui présentèrent 
les captifs qu'ils avaient faits. Moctezumu, satisfait 
de voir qu'ils avaient obéi à ses ordres, les reçut très- 
bien , et leur ordonna de garder soigneusement leurs 
captifs jusqu'à ce qu'on en eût besoin', et de ne les 
laisser manquer de rien. Dorénavant les Tlatilolcas 
eurent la permission d entrer au palais, mais ils ne 
laissèrent pas de payer comme auparavant leur tri- 
but de chalchihuitl et autres pierres précieuses, et 
de plumes rares que leurs marchands allaient cher- 
cher sur les bords de la mer ; c'étaient surtout celles 
des oiseaux appelés xiuhtototl , tlauhquechol et tzi- 
nitzcantzacuan. Ils donnaient aussi de belles nattes 
et des sièges sculptés. 

Les vieillards mexicains , qui étaient chargés de 
garder le compte des années, vinrent lui annoncer 
que le cycle de soixante-deux ans, nommé toxinmol- 
piili, était sur le point de finir , et qu'il ne s'en fal- 
lait plus que de qua-tre jours pour qu'il arrivât une 
éclipse de soleil , époque à laquelle on allumait un 
feu nouveau en frottant deux morceaux de bois Tun 
contre lautre. Cette cérémonie avait lieu de nuit 
au sommet de la montagne de Xiuhxachtecatl , entre 
Iztacpalapan et Gulhuacan. Quand on avait allumé 
le feu, la foule se précipitait au sommet de la mon- 
tagne pour aller chercher des brandons, et lèpre- 
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mier qui arrivait à la ville allait porter le sien au 
temple de Huitzilipochtli , où , comme nous Tavons 
dit plus haut, brûlait jour et nuit un énorme bûcher 
formé de troncs de chêne. Quand il s'éteignait, le 
prêtre qui était de service pour cette semaine était 
mis à mort. Les habitants d'Âcuhuacad , deTacuba, 
de Ghalco et de toutes les villes des bords du lac 
venaient également chercher le feu nouveau au 
sommet de cette montagne. 

Le lendemain on y conduisit également en. pro- 
cession tous les captifs que l'on avait faits sur les 
côtes de la mer. Les tlamacazques ou prélres s'y 
étaient déjà rendus , emportant quantité de copal 
blanc pour faire les fumigations, et des couteaux 
de cailloux tranchants pour ouvrir la poitrine aux 
misérables victimes. Ils y arrivèrent au milieu de 
Id nuit. Après avoir allumé le feu nouveau au son 
de leurs trompettes de coquillage, ils immolèrent 
successivement tous les captifs , pendant que les 
habitants de toutes les villes voisines gravissaient 
la montagne pour venir chercher du feu nouveau ; 
de sorte qu'au lever de l'aurore chaque ville en était 
fournie, et que tous les captifs étaient immolés. En 
mémoire de cet événement , on plaça au sommet de 
la montagne de Xiuhzachtecatl une pierre peinte 
qui existait encore lors de la conquête de la Nou- 
velle-Espagne. Ce fut Cortez qui la fit jeter en bas. 
C'était la troisième fois que cette cérémonie avait 
lieu , ce qui donne une période de 219 ans. 

A cette époque il s'éleva entre les habitants de 
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TlaxoalUn «i ceux de Haexotzinco 4 relativemeot 
aux limites de leur territoire du côtédel mOnliigne«, 
une querelle qui Gnit par une bataille rangée. C'é- 
tait à l'époque des pluies du printemps, et les Tlax- 
caltèques détruisirent toutes les cultures de leurs 
ennemis ^ car c'est le moment où le maïs commence 
a être en épis. Cela dura pendant quelques antiées , 
de sorte que leè Huexotzincas soudrirent beaucoup 
de la famioe. Ils se décidèrent à envoyer à Mexico 
deux chefs nommés Tecuan Ehuatl ( peau de bête 
sauvage ) et NelpoUi. En arrivant au palais , ils d^ 
mandèrent aux gardes s'ils pouvaient être admis à 
parler à Moctezuma ; celui-ci charmé de leur arri^ 
vée les admit immédiatement en sa présence. Us lui 
adressèrent alors le discours suivant : « Netlena^ 
matzin, ou précieuse émefaude, nos chefs Te- 
cuancihuatzin etTlachpanquizquenousoût envoyés 
pour te dire que depuis bien longtemps nous avons 
toujours refusé de faire alliance avec nos compa- 
triotes les Mexicains y denous reconnaître vassaux de 
ta couronne et de payer un tribut au puissant dieu 
Huitzilopochtii , protecteur des Mexicains ; mais 
maintenant, voici que depuis deux ans les Tlaxcal- 
tèques viennent ravager nos champs et détruisent à 
la fois les fleurs et tes fruits. La famine fait périr à 
la fois le vieillard ^ Tenfant et la femme qui porte à 
son sein son nourrisson ; c'est pourquoi nous venons 
te prier de nous recevoir en grâce et de nous ad*- 
mettre .sous la protection du puissant Huitzilo-* 
pochtli. » 



j 



Md^tes^ùtnâ teur répondit : « Soye^Ies bien-venus 
et allez Vous reposer; car quoi(}ùe je sois mainte- 
nant votre mattre et seigneur , je ne puis vous venir 
èii aide sans avoir éon^ulté les principaux chefs 
tneticains. Il chargea ensuite Gilauhnoctli de les 
cônduii'e dans lé palais destiné aux seigneurs raèxi- 
caiùd , nommé Mixcoa Calitic. On les traita magtii- 
fiquéilùent aprèâ leur avoir distribué des vêtements 
d'honneur, noitiméâ tènteûomayos. Quand Môcte- 
2uma eut réuâi le sénat ûiexicain pour le consulter 
sûr cette affaire , Gihuacoatl dit d'une voiît résolue • 
(c n est impossible de rien décider dans une affaire 
aussi importante sans convoquer lès deux rois d'A- 
culhuacan et de TâCuba. » On les envoya donc cher- 
cher aussitôt par àènt the{& mexicains , Teucala- 
catl et Càlmlmilocatl. Aussitôt qu'ils furent arrivés, 
Mdcte^uma leur expliqua le sujet de rambassade 
que lui avaient énvôjée ceux de HuexOtziâco.Niza- 
hualpilli prit ensuite la parole et dit : « Seigneur , 
pUisquHls sont venus se mettre souS 'notre protct- 
tion /il me semble que nous ne devons pas les aban- 
donner. Il faut les recevoir à Tombre du grand 
arbre qui couvre tout l'empire de sa protection et 
ne pas les laisser périr par la famine ; car qui sait 
lé sort qui nous est réservé dans Tavenir. Il faut 
donc renvoyer ces messagers en leur disant que vos 
entrailles paternelles se sont émues , que vous êtes 
prêt à recevoir leur nation sous votre protection , 
et que nous allons prendre les armes pour les dé- 
fendre contre leurs ennemis , et pour empêcher 
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ceux-ci de ravager leurs champs. • TlatecaUdo , roif 
des Tecpanëques, se lera ensuite et approuva forte- 
ment cet avis. 

Moctezuma chargea alors Tlacochcalcatl de faire 
connaître aux envoyés de Huexotzinco la délibéra- 
tion qui avait été prise, et de leur donner dix guer- 
riers mexicains pour les escorter jusqu'à la fron- 
tière. Il fit ordonner en méofie temps aux Chalcas de 
bien recevoir les messagers de Huexotzinco qui 
pourraient leur être envoyés. Aussitôt que les deux 
grands chefs de Huexotzinco , Tecuancihuatl et 
Tlachpanquizqui eurent reçu cette nouvelle, ils pri- 
rent avec eux vingt de leurs guerriers et se rendirent 
à ChalcOy où ils furent très -bien accueillis d'après 
Tordre qu'en avait donné Moctezuma. Le lendemain 
ils arrivèrent à Mexico avec deux autres chefs de 
leur nation , nommés Mauhtecoztli et Nelpilloni. Ils 
étaient suivis d'une telle quantité d'enfants, de 
vieillards et de femmes qui portaient leurs enfants 
sur leur dos , que cela faisait pitié à voir. Quand ils 
furent devant le temple de Huitzilipochtli» ils se 
prosternèrent en signe d'humiliation, et les chefs se 
tirèrent du sang de diverses parties du corps. Ils 
allèrent ensuite au palais de Moctezuma , qui était 
assis entre les deux rois de Tezcuco et de Tacuba 
et environné de tout le sénat mexicain : ils le saluè- 
rent humblement en lui déclarant qu'ils se recon- 
naissaient vassaux de l'empire et qu'ils le priaient 
de les secourir contre les Tlaxcaltèques qui depuis 
deux ans ravageaient leur territoire et qui les fai- 
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«aient mourir de faim , ce dont il était facile de s'a^ 
percevoir en jetant simplement un coup d'œil sur 
l'état misérable auquel ils étaient réduits , et dont 
ils ne pourraient sortir si les Mexicains, si renom- 
més par leur vaillance dans tout l'univers , ne ve- 
naient à leur aide. Moctezuma leur répondit : « Al- 
lez vous reposer et ne vous tourmentez pas, car vous 
^tes ici dans votre patrie. Les Mexicains iront vous 
délivrer comme vous le demandez , et vous remet- 
tront en possession dcTOS terres et de vos maisons.» 
On les conduisit en effet dans un vaste édifice pour 
s'y reposer. On leur y fournit des vivres et tout ce 
dont ils pouvaient avoir besoin. Les trois rois s'oc- 
cupèrent à réunir leur armée et après avoir exa- 
miné la route la meilleure h prendre pour rejoindre 
les TIaxcaltèques, il fut décidé qu'on se dirigerait 
d\ibord vers Ghalco et qu'on les attendrait dans un 
endroit nommé Atzalan Tlachichiquilco où campe- 
rait l'armée mexicaine. 



CHAPITRE XCVIII. 



Les Mexicains vont aa secours des habitants de Huexot- 
lînco. Ils livrent bataille aax TIaxcaltèqoes sur le mont 
Saavage. 



Aussitôt que cette décision eut été prise , les chefs 
mexicains ordonnèrent à leurs guerriers de prendre 
leurs meilleures armes et de se mettre en marche. 
Ils furent promptement rejoints par les Ghinampa- 
nccaSy les Tecpanèques , les Tlatilolcas et les guer- 
riers de Naubteuctli ^ et plus tard par ceux d'Acul- 
huacan et de Gbalco. Le général mexicain ordonna 
auic habitants de cette dernière province de se tenir 
prêts à livrer sur-le«çhamp les tribus en fèves et en 
maïs qu'ils devaient à Tempire. Il ordonna égale- 
ment aux habitants des terres chaudes d'apporter 
quantité de chile et de tomates. Toutes ces denrées 
furent réunies dans la ville de Ghalco. 

Quand l'armée mexicaine arriva sur les confins de 
la province de Huexotzinco, le général avertit ses 
capitaines de se défier surtout d'un chef tIaxcaU 
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tèque , nommé Tlahuicola , qui passait pour très- 
vaillant; et de chercher à le faire prisonnier pour 
l'envoyer vivant à Mexico. Quand les Mexicains 
eurent achevé de construire leur camp de Tlachi- 
cbilco et d'y élever des cabanes pour se mettre à 
l'abri de la pluie , le général ordonna que les Chai- 
cas, les Ghulbuas, les Tecpanëques et Les Mexi- 
cains s'avançassent chacun par une route différente 
pour attaquer les Tlaxcaltèques. Les guerriers des 
autres nations se répandirent de tous les côtés pour 
n'en laisser échapper aucun. Il dit aux Mexicains : 
({ Quelle que soit la bravoure , quelles que soient les 
armes de ce Tlahuicola, si redouté des guerriers de 
Huexotzinco, elles ne peuvent être supérieures aux 
vôtres. » Les Guachimes et les Otomis répondirent 
U)us à grands cris qu'ils s'empareraient de Tlahui- 
cola ou qu'ils tomberaient sous ses coups. Quand 
les Tlaxcaltèques aperçurent l'armée mexicaine, ils 
commencèrent à battre en retraite, car ils n'osaient 
l'attaquer aussi hardiment qu'ils avaient attaqué les 
guerriers de Huexotzinco. Cela dura ainsi pendant 
trois jours , et les Tlaxcaltèques, qui se rappro- 
chaient chaque jour de leur pays, en profitaient 
pour renvoyer chez eux ceux de leurs guerriers qui 
étaient fatigués et les remplacer par des troupes 
fratches. Les Mexicains voyant cela envoyèrent éga* 
lement à Mexico demander des renforts, et Mocte- 
zuma s'empressa d'ordonner à toutes les nations 
voisines de leur en envoyer, de sorte qu'en moins de 
quatre jours il en arriva à Ghalco le double du nom- 
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bre de l'armée qui fut également rejointe par tous 
les Chalcas et les Otomis des montagnes. On les vit 
arriver avec grand plaisir , car l'armée avait grand 
besoin de secours et était fatiguée de se trouver en 
présence des Tlaxcallèques. Mais comme le moment 
n'était pas favorable , on les renvoya en leur ordon- 
nant de revenir au bout de vingt jours ; et Ton en- 
voya à Moctezuma pour lui dire que la position des. 
TIaxcaltèques paraissait si forte que Ion n'osait les 
attaquer; mais celui-ci répondit : « Pourquoi avons-' 
nous donc commencé cette guerre? Ne faut-il pas 
en finir?» Le lendemain , Moctezuma reçut un mes- 
sager qui lui annonça que l'on avait pris TIabui cola, 
et celui-ci lui fut amené le lendemain, ainsi qu'une 
grande quantité d autres Tlaxcallèques, par douze 
chefs mexicains. On leur fit faire, selon l'usage, .le 
tour du temple de Huitzilopochtli et du Cuauhxi' 
talli ou pierre des sacrifices Moctezuma , curieux 
de voir la figure de celui qui avait été lefiroi des 
guerriers de Huexotzinco se le fit ensuite amener. 
Tlahuicola lui dit : « Seigneur , je vous salue, je suis 
rOtomi nommé Tlahuicola , qui s'estime heureux 
d'avoir été admis en la royale présence du souverain 
le plus puissant du monde. » Moctezuma lui répon- 
dit :« Sois le bien-venu, tu sais ce que c'est que le 
sort de la guerre , aujourd'hui pour toi , demain 
pour moi y va te reposer et ne t'afflige pas. » Il lui 
fit donner un vêtement complet d'une étoSe imitant 
la peau de tigre , signe distinctif d'un vaillant sol- 
dat comme lui. Il y ajouta une pagne brodée, une 
H. 12 



ëmeraude pour la lèvre inférioire , des pendants 
d'oreiile eli or , ainsi qu'un bouclier orné d'une de* 
vise nommée quitzaltenamayotl; c'était un orne- 
ment en plumes précieuses , au milieu duquel était 
un soleil qui brillait comme un miroir. 

Cependant Tlabuicola se livrait à la douleur et 
répétait en pleurant : m Est-il possible , 6 mes fem- 
mes ! que je ne vous revoie jamais ! » Moctezuma 
l'ayant appris , lui fit reprocher sa faiblesse en ces 
termes : «Ixtiilcuechacua , Mallacuia , Maeuilmali- 
naly Zezepatic et Quitzicuacua, qui étaient d'aussi 
l^rands chefs et aussi nobles que toi, n'ont-ils pas 
succombé dans les champs de Huixotainco, de Gho» 
lulo et de TIaxcallan ? Ont^ils pensé à leurs femmes? 
Ta lâcheté déshonore ton san^ illustre, c'est Moc- 
tezuma qui te le dit* Retourne dans ta patrie, car 
ta conduite fait honte à tous les Mexicains. Va re^ 
troHver les femmes que tu pleures jour et nuit. » 
Tlabuicola ayant entendu ce discours, cessa de pleu- 
rer et ne fit plus entendre la moindre plainte. 
Moctezuma l'ayant appris ordonna aux calpixques 
de ne plus lui douner à manger, afin qu'il fût forcé 
de s'en aller. Tlahuicoia alla alors mendier de mai* 
son en maison ; mais voyant qu'on lui refusait des 
vivres et qu'il était généralement méprisé , il monta 
au sommet d'un temple et se précipita en bas. Moe* 
tezuma ai^rait bien voulu que les habitants de 
Huer&dtzineo retournassent chez eux , et pour les y 
forcer, il ordonna également aux calpixques de pes- 
ter di^ leur fournir des vivres; mais les principaux 



chefoen emmèfoèrent chacun deux ouptrois ».qttekpie«- 
foift même 'cinq- oii' six , à leurs maisons #tfe char«- 
gèrent de kanouVrir^ 

Les TiazcaUèques ayant appris la. mort de Tlar 
buicoiav cessèrent de faire la guenr^^aux Huexpti^ 
zincas. Leur» chefs Tecuan Ehuatl , Tlapanque* 
qubquîNelpiUoni^ et Guauhtecostli dirent. alpra à 
Moctezunta s «r Seigneur, c'est gr&ee à votre ,pno.t€Cf 
tion V à celle de rarméenieiicaineiet durgranddieu 
Huitailipochtli que- lé peuple iofortu^i^de H.W?ot* 
^inoo commence à respirer ^ et nous vooiooa. mai n^ 
tenant retourner dans notre ville, car il esA.>temps 
maintenant de nettoyer :1e temple de. Mixoçaftl Ça^ 
maxtie. » Moctezumalénr répondit :- • Alki»^ 9- je suis 
fâché de n'avoir pas pu vous recevoir d'une manière 
plus digne de vous. Vous avez fait comme le voya- 
geur qui est forcé de se loger dans une campagne 
au milieu d'un bois ; mais je vais d'abord faire véri- 
fier si votre pays est libre et si les TIaxcaltèques 
s'en sont entièrement retirés. Il y envoya donc sept 
vieux chefs très-rusés qu'il chargea d'examiner 
toutes les routes et tous les sentiers ; ils arrivèrent 
jusqu'à Iztacquiztlan que Ton nomme aujourd'hui 
Quiahuiztlan. Voyant que tout était tranquille , et 
que Ton n'apercevait pas un seul TIaxcaltèque, ils 
revinrent en rendre compte à Moctezuma , qui fit 
appeler les chefs de Huexotzinco et leur dit : « Main- 
tenant votre pays est entièrement libre d'ennemis , 
les routes sont sures et vous pouvez y retourner sans 
crainte. » Les chefs lui répondirent : « Seigneur, il 
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n'y a que *irous et le puissant dieu Huitzilopocbtii 
qui puisse nous protéger; si les Tlaxcaltèques vien*" 
nent de nouveau nous attaquer, c'est encore à vous 
que nous serons forcés d'avoir recours» et nous es- 
pérons que votre aigle impériale couvrira vos enfants 
de ses ailes. » Moctezuma leur répondit : « Ayez 
confiance en moi , car je vous regarde comme mes 
parents et mes amis. » Les chefs de Huezotzinco se 
mirent donc en route escortés de douze guerriers 
mexicains. En approchant de leur ville, ils rencon* 
trèrent quelques Indiens qui avaient été chercher 
des écorces d arbfes dans la forêt pour faire du char* 
bon et qui s'occupaient à cueillir du trèfle sauvage 
nommé ocoatochitl; il s'arrêtèrent pour les regarder^ 



CHAPITRE XCIX. 



Ii6 sénat mexicain fait inviter les chefii de Haexotnooo à la 
noce d*one sUtae qu'avait fait faire le roi Moctetama; mais 
ceax-€Î se révoltent après avoir fait alliance avec les habi* 
tants de Gholola. 



Les Huexotzincas voyant les Mexicains , leur de- 
mandèrent : «Qui étes*vous? » Ceux-ci leur répon- 
dirent : « Nous sommes des Mexicains char^^és d'une 
mission pour leschefs de H uexotzinco.» «Malheureux 
que TOUS êtes, répondirent les Huexotzincas , vous 
vous croyez en sûreté parce que vos chefs ont fait 
alliance avec nous , mais nos compatriotes viennent 
de se confédérer avec les habitants de Cholula pour 
vous faire la guerre. » Les Mexicains ayant persisté 
dans leur intention, les autres leur dirent: « Au 
moins faites attention à ce que vous faites, et tenez- 
vous sur vos gardes. » Quand ils furent arrivés au 
palais de Tecuan Ebuatl les portiers les firent en- 
trer. Ils lui dirent que Moctezuma venait de faire 
construire une maison pour y placer sa statue et 
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qa4] les avait chargés de le convier à venir secrÀ^ 
tement assister à cette cérémonie. Le roi leur ré- 
pondit à voix basse , afin que ceux qui renviron*» 
naient ne l'entendissent pas. « Dites à mon cousin 
Moctezuma que je le salue et que je lui enverrai 
quelques-uns- de mes chefs. Àtaintenant je crains 
qu'on ne nous écoute , et je n'ose pas en dire davan-* 
tage. • 

Moctezuma ayant reçu cette réponse eut soin . 
au jour désigné , d'envoyer une escorte au milieu 
des montagnes aux chefs de Huexotzinco qui de- 
vaient venir à Tenuchtitlan. Quand ils forent en 
présence de Moctezuma , ils lui racontèrent qu'en 
arrivant à Huexotzinco les chefs avaient trouvé tout 
le peuple soulevé contre eux parce que ceux dé 
Ghoiula les avaient menacés , s'ils se soumettaient 
aux Mexicains , de s'allier aux Tiaxcaltéques et de 
les massacrer tous en un seul jour et que les chefs, 
par crainte d'être mis à mort par le peuple irrité , 
avaient été forcés de promettre de faire une guerre 
éternelle aux Mexicains comme, ils l'avaient ùAi 
jusqu'alors. Moctezuma répondit aux envoyés : 
« J'avais pensé que les Huexotzhacas seraient ton* 
jours mes alliés ; mais puisque ce sont eux qui rom« 
pent le traité, qu'il en soit comme ils l'ont voulu. 
Portez de ma part à vos chefs ce bouclier et cette 
épée tranchante , afin qu'ils se défendent de leur 
mieux y et prenez pour vous ces vêtements. Bientôt 
nous nous reverrons. » 
' Mocteznma fit^ aussi tôt ^appeler les deux rois Ne-» 
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kabualpilli et Tiatecatain et leur raconU la con- 
daîte des Huexotzincas. Nezafaualpilli lui dit alors : 
«Sftche^ ô moh fils chéri, que cette révolte de Huescot*- 
«nco est Ifeffet de la volonté du ciel. Quand même 
nous aurions l'appui du roi de Mechoacan , jamais 
nous n'aurons Tappui des rois de Huexotzinco , de 
Cholula, de Tlaxcallan et deTliliuhquitepec. D'ici 
à dix et à vingt ans noualne réussirons dans aucune 
entreprise contre les habitants de la côte. Les Mexi- 
cains, les Âoulhuas et les Tecpanèques seront 
défaits dans toutes les guerres qu'ils entrepren- 
dront. Voilà ce que je lis dans le ciel et dans les 
étoiles. » Gela eut lieu en effet : les Mexicains ne 
purent réussir à rien et ne firent pas de prisonniers 
pour leurs sacrifices. Ils s'estimaient déjà très-beu- 
réux quand toute l'armée en avait fait une vingtaine 
ou au plus> i^ne quarantaine. Ils perdaient au con- 
traire beaucoup de monde. Quand Moctezuma re- 
cevait la nouvelle de ces * désastres, il se mettait 
d'une colère épouvantable contre les messagers , en 
disant : < Je crois en vérité que les Mexicains n'osent 
plus attaquer l'ennemi ; ce ne ^ont plus des tigres 
mais des lâches ; qu'ils quittent les titres de cua» 
chics y d'oiomis et de tequîhuaques qu^ls ne savent 
plus soutenir. Qu'ils renoncent à leurs anciens nooïs, 
puisque les Mexicains, qui étaient lefiroi du monde, 
ea sont devenus ila risée. » Il défendit à Cibuacoatl 
d'envoyer personne au devant de l'armée quand elle 
revenait à Teniichtitlau et de faire exécuter une 
musique guerrière comme cela était l'usage. Il en^ 



voyait chacun cacher ta hoote dans sa maison* Il 
disait h Cihnacoatl : • Je suis vraiment honteux 
d'avoir élevé tant de guerriers au grade de cuachic 
et de tequibuaqne. Dites aux TIatilolcas, que je 
leur donne leurs maisons pour prison et que si Tun 
d'eux ose en sortir je le ferai mettre à mort. • Gihua- 
coatl le voyant si irrité n'osa lui répliquer et en» 
voya quelques chefs signifier cet ordre aux habi- 
tants de Tlatilolco. Ceux-ci, ayant convoqué lés 
vieillards et les guerriers, leur dirent : « Moclezuma , 
irrité de votre lâcheté et de ce que vous n*avez fait 
aucun prisonnier , vous défend de porter aux lèvres 
et aux oreilles des ornements dor, de porter des 
vêtements brochés et d'entrer dans son palais. Allés 
chercher des cailloux tranchants , car la volonté de 
Moctezuma est que nous vous coupions la touffe de 
cheveux qui distingue les otomis , les cuachics et le» 
tequihuaques. » Guauhnotli et Tilancalqui prirent 
alors les couteaux et commencèrent à les raser tous 
sans en épargner un seul. 

Quand ils furent de retour à Tenuchtitlan y il» 
rendirent compte à Moctezuma de ce qu'ils avaient 
fait , et celui-ci se montra très-satisfait. Le lende- 
main il fit ôter à Teozi une plate^forme sur laquelle 
brûlait une lumière qui faisait la gloire de TozitlaUr 
et qui éclairait les voyageurs , de sorte que cet en- 
droit étant plongé dans les ténèbres ils n'osaient 
plus y passer. Cette plate-forme était au pied d'une 
colline que l'on appelle aujourd'hui de Sant'-Ëste- 
ban, avant d'arriver à Acuchinanco. Le lendemain. 
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il n'en restait plus que les cendres. Moctezuma 
irrité envoya aussitôt douze chefs pour rechercher 
ceux qui avaient brûlé le tozicuahuilL II fit ensuite 
appeler tous les prêtres , et les renferma dans une 
prison appelée Cuaucalco , dans laquelle on leur 
donnait à peine à manger, a Car, leur dit-il » à quoi 
sert que vous veilliez dans les temples , que vous 
invoquiez les étoiles , que vous vous semiez sur le 
corps des petits morceaux de cailloux piquants pour 
vous empêcher de dormir , que vous passiez les nuits 
en oraison , si le lendemain je ne reçois pas la nou- 
velle que les Mexicains ont vaincu les ennemis et 
fait un grand nombre de prisonniers ? • Il ordonna 
donc à Cuauhnoctli de ne leur donner que très-peu 
à boire et à manger. 

Les recherches que Moctezuma avait fait faire à 
Mexico pour découvrir celui qui avait brûlé le tozi^ 
cuahuitl n'aysLDi abouti à rien, il en fit faire égale- 
ment dans les villes d'AIzcaputzalco, de Tacuba , 
de Cuspacan , de Huitzilopochco , de Mexicalzinco, 
de Izlacpalapan , de Gulhuacan, de Mizquic , de 
Cuitlahuac, de Chalco , de Xochimilco , d'Aculhua- 
can et de Tezcuco, mais il n'eut pas plus de succès. 
Il résolut alors d'attaquer les Tlaxcaltèques. Les 
deux armées se livrèrent un combat sanglant à 
Ahuayacan , et un grand nombre de guerriers suc- 
combèrent de part et d autre. Mais les Mexicains 
firent quantité de prisonniers. Moctezuma ayant 
été prévenu qu'un grand nombre de ses guerriers 
avaient succombé , mais que les siens avaient beau- 



comp d« prisonnicrB , B^ëcria : « A la bonoe heure ! 
Jt êikis bien que- dans ce xochàyaoyotl xochiqai' 
miztli ou ({lierre civile entre t:eu« qui sont du même 
sang , nous devons perdre beaucoup de guerriers. 
Nous leur rendrons les honneurs funèbres. » U arriva 
alors un uulre messager qui annonça que les Tla- 
tilolcas s'étaicfnt distingués etavaientfail à eus seuls 
cent prisonniers tlaxcaltèques ; mais qu'ils avaient 
laissé trois cent soixante des leurs sur le champ de 
bataille.* Moctezuma dit alors à ceui qui Tenviron- 
naient : « Rappèlez-vous ce que nous ont dit nos 
ancêtres: que dans un combat, le soleil et le dieu 
des batailles lAangent sur les deux armées. Main- 
tenant il ne nous reste plus qu'à pleurer sur ceux 
qui ont succombé et à venger leur mort sur les 
captifs. » 



CHAPITRE G. 



Réception de rarmée mexicaine qoi revient Tictorieose dei 
Tl^xcàltèqoes. Cérémonies funèbres célébrées en l*bonneiir 
des morts. 



Gihuâcoatl ordonna auic habitants de Mexico d^al-' 
4er jusqu'à une demi -lieue de la ville , précédés des 
cuauhuehuèques et des prêtres qui brûlaient des 
parfums. Les vieux prêtres étaient réunis au som- 
met des temples , attendant que larmée entrât dand 
la ville pour faire retentir Tair du bruit de leurs 
instruments. Ceux qui avaient étéau*devant d^elle, 
la rencontrèrent dans un endroit nommé Macuiltla- 
pic6. Les prisonniers s'avançaient en dansant , en 
chantant et en poussant des cris; et les soldats 
étaient tous tristes et pleuraient lamortdeleurstsom^ 
pagnona. Les capitaines, en voyant les vieillards, 
.commençaient à pleurer , quand ils entendirent du 
sommet des temples le bruit des instruments des 
prêtres. Moctezuma s'était placé , pour voir défiler 
1 armée, dans unendroit nommé Texacualco. Voyant 
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que si la moitié de ses guerriers avait péri , Taulre 
avait fait des prisonniers, il se montra fort satts- 
fait et fit distribuer ries vivres aux vainqueurs par 
les Galpizques. Il confia les captifs à ceux même qui 
les avaient pris et leur ordonna de faire bonne garde. 
Pendant qu'on les emmenait, un Tiazcaltèque prit la 
parole etdit : « Vous savez que ce sont les Huexotzin- 
cas qui sont venus brûler le tozicuahuitl qui éclairait 
la ville. Moctezuma ordonna donc que l'on en con- 
struisit un autre , et qu'on y rallumât le feu. Quant 
aux prisonniers tlaxcaltèques^ les uns furent sacri- 
fiés de la manière ordinaire , les autres furent pré* 
cipités du haut des temples , de manière qu'ils 
eurent le corps tout brisé. C'est ainsi qu'on en 
usait autrefois en Espagne : quand on voulait exé- 
cuter à mort quelque grand seigneur, on le précipi- 
tait dans la caverne de Martos. Les autres furent 
renfermés dans une grande maison que Ton fît 
écrouler sur eux. 

Quand on eut terminé ce massacre inventé par 
le démon Huitzilopochtli pour la destruction des 
Ames » Moctezuma fit appeler Gihuacoatl et lui dit ^ 
« J'ai pitié des pauvres Tlatilolcas; pour les dédom»- 
mager de l'affront que je leur ai fait et les récom- 
penser de leurs exploits contre les Tlaxcallèques, je 
veux leur distribuer des armes précieuses. » Il fit 
donc appeler au tecpan, ou palais, les principaux 
chefs de Tlatilolco, et quand ils furent réunis il leur 
ordonna de lui présenter tous ceux de leurs compa- 
triotes qui avaient fait des prisonniers. Quand ils 



— 189.-^ 

Furent en sa présence, il leur présenta les armes 
qu'il avait destinées , en leur disant : « Prenez. Voici- 
comment je sais récompenser ceux qui savent mépri- 
ser la vie quand il s'agit d'acquérir de la gloire. La 
mort ne nous atteint-elle pas un peu plus tôt , un 
peu plus tard ? C'est pourquoi soyez vaillants et 
allez en avant. • Les Tlatilolcas se réjouirent beau- 
coup de la faveur que leur faisait Tlacatecatl Moc- 
tezuma, et retournèrent très- satisfaits chez eux. 
Une nuit , une demi-heure environ après minuit, 
un des gardes qui veillaient au sommet du temple 
de Huitzilopochtli aperçut du côté de l'orient une 
vapeur blanche et brillante qui jetait un éclat égal 
à celui du jour et qui montait jusqu'au ciel. On eût 
dit un grand géant blanc qui s'avançait. Il appela 
aussitôt les Achcauhtzins ses compagnons, en leur 
disant : « Vous n'êtes pas ici pour dormir mais pour 
veiller. Levez -vous et examinez cette vapeur épaisse 
qui s'avance comme un énorme navire. » Les Ach-- 
cautzins se levèrent en effet, l'aperçurent comme 
lui et la regardèrent attentivement jusqu'au lever 
du soleil. Alors elle alla toujours en diminuant et 
finit par disparaître entièrement. Quand ils eurent 
annoncé cette nouvelle à Moctezuma , il leur dit : 
« Étiez-vous bien éveillés, ou avez-vous rêvé? » Ils 
lui répondirent : a Seigneur, comment oserions-nous 
dire en votre royale présence une chose contraire à 
la vérité ; venez vous-même au sommet du temple 
et vous le verrez. » Moctezuma prit tellement cette 
affaire à cœur qu'il veilla toute la nuit jusqu'à ce 
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qu'il aperçut cette vapeur qui était blanche comme 
la neige, et qui allait toujours en s*élevant de aorte 
que sa léte touchait le ciel. Moctezuma fit appeler 
le lendemain les Achcauhtzins et leur dit : ce Tout c». 
que vous m avez dit est vrai, car j'ai vu par moi** 
même. Qui pourrait me donner l'explicSation de ce 
phénohiène?» U Âchcauhtzin lui répondit : « Sei- 
gneor ,. je ne sais à qui vous pourriez vous adresser,- 
car vous êtes dans la capitale du monde, et aucun 
roi ne vous égaie» Faites donc chercher partout un 
devin qui puisse vous doimer cette explication. » 
Moctezuma se décida à suivre ce conseil , et fit ap-* 
peler plusieurs devins et sorciers, et leur dit : « Voua 
qui devez veiller pour le peuple, qu'avez- vous vu 
cette nuit?» Ils lui répondirent : « Seigneur ,* nous 
n'avons rien vu. « Moctezuma s^'élant irrité de cette 
réponse , ils ajoutèrent : « Seigneur, que pouvons* 
nous te dire sur une chose que nous ignorons* com- 
plètement ? Nous n'avons rien vu ni rien entendu 
dire.- » Moctezuma, de plus en plus irrité , fit appe^ 
1er Petlacoll et lui dit: « Vois, ices coquins qui ne 
savent rien m'expliquer ,. conduis^es en prison et 
fais-«les murer dans le ouauhcalec pour y mourir de 
faim. Si-j apprend sque tu leur aies fourni des vivres,» 
jeté ferai subir le même sar4 ; car jeaiiië roi etniattre 
absolu-.; » Petlacatl conduisit doàc ces maUbeiùreuz 
dansjes prisons souterraines. Ils veraaient des lar-» 
mes em disant <s « Pourquoi noua faire périr dans un 
aussi cruel supplice! Ne vaudrait-il pas mietiis noua 
tuer tout de: ami te ? Nous t'en supplions , Petlacatl, 
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dia cela à MocUssuma^ » Le lendemain celui-ci fit 
appeler quatre de ses principaux chefs et leur dit : 
« Ailes dire au roi Nezahualpilli que je le prie in- 
stamment de se rendre à Mexico.» Celui-ci s'emn 
pressa de se rendre à cette invita^Qn avqc les égaras 
qu'il devait à Moctezuma ; et quand il fut arrivé, 
celui-ci lui dit : « Vous » mon père , qui êtes vieuiç, 
rempli.d'expérience, qui connaissez l'univers et qui', 
lisez dans les étoiles, connaissez- vous une chose;. 
semblaUeà celle que j'ai vue?» INezahualpilU lui. 
répondit: «Gomment, Seigneur, ignorez- vous le 
phénomène que nous avons vu ? Les gardiens dq 
votre ville ne vous en ont«-iIs point averti depuiS; 
longtemps? Je vous en croyais instruit, c'est pour 
cela que je ne vous ai fait aucune communication 
h cet égard ; c'est par la même raison que je ne vous 
ai pas parlé de l'embrasement du tozicuahuitl. Si 
c'est la volonté de nos dieux que cet empire pérjsse , 
que pourrais-je faire pour l'iem pécher? Montrez votre 
grand cœur en supportant coi;(rageusement les co^ps 
de la fortune. Quanta ce qui me concerne persoQ» 
nellement, le moment du repos sera bientôt arrivé 
pour moi. Je ne reverrai plus mes enfants » car je 
vais me coucher dans, la t^mbe« Voici ma dernière 
prière. Protégez ma tpaison et vos sujets. d'ÂcuU 
buacan^A Mocfeauma^lui répondit en pleuri^nt amè- 
rement : «Seigneur, je vous remercie de votre 
bonne volonté ; mais que ferai-je pour échapper à 
tous ces maux ? Je ne puis me changer en oiseau 
et m'envoler ; il faut donc que j aUende de pied 



ferme les infortunes qu'il plaira au ciel de m'en- 
voyer. » 

Nezahualpilli prit alors congé de lui et retourna à 
Acuihuacan. Moctezuma fit appeler Cuauhnoclliet 
Tilianca]qui,etleurdit: «Allez aux prisons du major- 
dome Petlacatl et mettez sur-le-champ h mort ces scé- 
lérats qui se sont moqués de nous , et qui ont trompé 
toute la ville par leurs impostures, u Les deux chefs 
se rendirent aussitôt à la prison , et ayant passé une 
grosse corde au cou des devins, ils les étranglèrent 
et leur brisèrent la tête, et quand la nuit fut venue 
ils jetèrent leurs cadavres dans le lac. Moctezuma 
ordonna ensuite à d'autres chefs d'aller piller leurs 
maisons , d'en chasser leurs femmes et de se parta- 
ger leurs enfants comme esclaves. Cela fut exécuté , 
et les maisons furent ensuite rasées. Cruauté fa- 
rouche de ce prince envers des malheureux qui n'a- 
vaient commis qu'une légère faute. Le lendemain 
matin , il arriva d'Aculhuacan un messager avec la 
nouvelle que le roi Nezahualpilli était mort. Mocte- 
zuma en versa des larmes de douleur et renvoya les 
messagers à Tezcuco en leur disant qu'il irait lui- 
même à Tezcuco pour présider aux funérailles. Il 
partit en effet le lendemain matin en emportant avec 
lui une grande quantité d'étoffes précieuses pour en- 
velopper le simulacre du roi défunt. Il fut reçu à la 
descente de son canot par tout le sénat d'Aculhua- 
can , et s'avança précédé par une foule de seigneurs 
mexicains qui portaient les étoffes et les objets pré- 
cieux de toutes espèces qu'il destinait à être brûlés 
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avec le feu roi, et par les esclaves qui devaient être 
sacrifiés à cette occasion. Moctezuma offrit tous ces 
présents aux Acuihuas , après avoir prononcé un 
long discours en Thonneur de Nezahualpilli et re- 
commandé aux chefs la femme et les enfants de ce 
prince. Il retourna ensuite à Mexico, et quatre 
jours après il y convoqua les chefs d'Aculhuacan 
pour élire un nouveau roi. 



II. 13 



CÙAPITRE CI. 



Après les funérailles de Nezahnalpilli ^ Moctezama convoque 
les chefs d^Aculhuacan pour choisir un nouveau roi. Ce 
qui se passa à cette élection. 



Moctézuma et CiHuh coati ayant résolu de faire 
élire un' nouveau roi d'^Aculhuacaîi , ils envoyè- 
rent quatre chefs mexicains pour convoquer ceux 
qui dcîVàicnt prendre part à l'élection. Les chefs 
acuihùa s se rendirent tous à Mexico sans qu'il en 
mbnquât unseul , ainâi que ceux dé tout le pays qui 
setend jusqu'à Tularitzinco. Qiiand ils furent réu- 
nis, Moctézuma leur dit « Il est nécessaire pour le 
bien de l'empire que vous choisissiez le roi sur la 
tète duquel tous voulez placer In couronne d'Âcul- 
huacan. Combien de fils le roi Nezahualpilli a-t-il 
laissés, et que pensez-vous d'eux? » Le sénat d'A- 
cûlhùacan lui répondit : « Les fils du feu roi s'ap- 
pellent Tocpacxuchiuh ( guirlande' de roses )^ Coa- 
nacoh ' ( serpent auéc des pendants d'oreilles ) , 
Tlahuitol (arc), Txtlilxuchitl (fleur noire ) , Quet- 
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z.ilaxoyatl {fleur du sapin), Moctezuma répliqua : 
« Quel est celui qui vous convient le mieux? Quant 
à moi je vous propose Queizalaxoyatl qui me paraît 
plus habile et plus intelligent que ses frères atnés, 
et j'enverrai mon frère Cihuacoatl ^ accompagné de 
tout le sénnt mexicain pour le placer sur le trône. » 
En effet , aussitôt que les chefs mexicains et 
aculhuas furent arrivés à Tezcuco , ils convoquèrent 
tous les chefs vassaux de ce royaume ^ et firent orner 
non*seulement toute la ville , mais toutes les salles 
flù palais , dans lesquelles ils placèrent des sièges 
sculptés et des estrades. Ils Grent grande provi- 
sion de vivres, de fleurs et de parfums; et les prê- 
tres s'occupèrent à nettoyer et à embellir le temple. 
Aussitôt que Cihuacoatl fat arrivé, il fit appeler le 
jeune QueIzalaxoyatI , et le conduisit auprès du feu 
qui brillait au milieu de la grande salle. Il lui coupa 
les cheveux comme ceux des Tequibuaques y \^i 
teignit le corps en noir , lui mit une pagne brodée , 
et sur les épaules un riche manteau bleu, Op lui 
perça ensuite le cartilage du nez, dans lequel on fi,t 
passer le tuyau d'une .fine émeraude. On lui mit 
ensuite à la main et au pied droit un bracelet en cuir 
qui servait à lancer le ^/zo/}^c?c//z ou javelot.. On 
apporta ensuite un tepotzo ycpalli^ espèce de chaise 
bas3e recouverte d'une peau de tigre , sur laquelle 
on le fit asseoir., et Cihuacoatl lui plaça sur la tête 
un diadème bleu orné de pierreries ; il lui mit en* 
suite dans la main droite un arc et un. carquois 
rempli de flèches^ symbole de la justice qu'il devait 
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rendre. Quand celte cérémonie fut terminée , Ci- 
buacoall lui dit ; « Jeune roi , vous voilà assis sur 
le trône de vos ancêtres. C'est le roi Moctezuma qui 
vous donne cette couronne, parce que le dieu Huit- 
zilopochili lui a révélé de vous choisir. N'oubliez 
pas l'exemple des dieux qui ont autrefois gouverné 
nos ancêtres quand ils habitaient le pays d'Aztlnn 
Chicomoztoc, et surtout de ce Acatl , Mexitin et 
Quetzalcoatl qui présidèrent aux destinées de la race 
mexicaine et régnèrent à Tula et à Cuauhtian. Rap- 
pelez-vous les victoires de nos ancêtres achetées au 
prix de leur sang et du fruit desquelles nous jouis- 
sons aujourd'hui; car les Mexicains sont actuelle- 
ment les maîtres du monde. N'oubliez jamais ce que 
vous devez au puissant Mayocoja Titlacahuau , 
dont nous sommes tous les esclaves. N'oubliez pas 
surtout que vous devez rendre une égale justice à 
tous et protéger les petits comme les grands, les 
pauvres comme les riches , et par-dessus tout les 
vieillards. Forcez les oisifs à cultiver la terre pour 
vivre de leur travail , et à planter des arbres frui- 
tiers et des magueys. Veillez surtout à ce que les 
temples soient toujours bien tenus, que le feu y 
brûle jour et nuit , que les prêtres veillent, prient 
et fassent pénitence. Pénétrez dans les montagnes , 
examinez par vous-même les cavernes , les vallées 
et les sources ; mais surtout obéissez toujours sans 
difficulté au chef de l'empire » le roi de Mexico. » Le 
nouveau roi Quetzalaxoyall répondit humblement 
qu'il serait toujours le serviteur de Moctezuma , au^ 
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quel il baisait les pieds et les mains. La cérémonie 
se termina après plusieurs autires discours , et le 
lendemain CihuacoatI retourna à Mexico et rendit 
compte à Moctezuma de la manière dont s'était 
passée la cérémonie. 

Le lendemain il arriva des messagers de Tlech- 
quiauhco qui dirent ceci à Moctezuma : « Pendant 
que les habitants de notre ville trans[H>r talent ie 
tribut qu'ils te doivent ,<ls rencontrèrent des habi- 
tants de Coaxllyhuacan et de Huaxacac qui leur 
dirent : « D'où étes-vous et que portez-vous? » Et 
quand ceux-ci eurent dit que c'était ie tribut destiné 
à Moctezuma , les autres les battirent et leur en- 
levèrent tout ce qu'ils portaient. Moctezuma , et le 
sénat mexicain, quoique très-irrités, firent donner 
aux messagers des vivres et des vêtements. Ils en- 
voyèrent aussitôt à tous les rois et chefs vassaux de 
l'empire l'ord/e de réunir leurs guerriers. Les Chai- 
cas devaient former Tavant-garde. L'armée se réu- 
nit à Âcatopec. Moctezuma avait ordonné de mettre 
à mort la moitié des rebelles , de faire l'autre moi- 
tié prisonnière, et de ne laisser dans la ville que les 
vieillards, les femmes et les enfants. Vers minuit, 
lés Mexicains firent examiner la position des enne- 
mis et leurs espions leur rapportèrent qu'ils se li- 
vraient à une orgie pour encourager leurs vassaux 
qu'ils avaient conviés à résister hardiment aux 
Mexicains. Le général de ceux-ci ûi fai^e un mour 
vemênt à ses guerriers pour attaquer la ville par 
derrière, tandis que ceux d'Âculhuacan , de Ta- 
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cuba et dé Chalco, rattâquai'êàt pàfleât1^ois autres 
côtés.' Ifs pénéti^erent à la f6i^ daos^ la ^ilfe eti se ré- 
pondant réciprciquemëùt pkt de'gi^and^'cris,' mkeni 
le fea au temple' ainsi 'qù^au tecpàh 'où palais pbar 
montrer aux rèbdles'quHI^ étaient perdus.' Geiix-ci 
se réfugièrent sur une colline' et commencèrent à 
implorer la pitié dés 'Me:ii^icains ; eil soniiant' dé la * 
trompette pour demande^ le sHeiicé. Leà M exicaiiifl ' 
s'écrièretit i « Sdéiérats , refndez-ndûs d'abord' le tri- 
but appartenant' à l'empiremeiicàin que voius avez 
Yoié. » Ceux-ci répondirent : « SéigtieUk^, nous vous 
rendrons tdut sans qu'il y manqua Hexi; Noué obéi- 
rons à tous Tos ordres^, quand' vdtcs en trépt'endrez 
une campagne V nous TOUS fournirons dè^ vivirés et 
nous les transporterouB. Nduà' voua fournirons des 
topchlmalti ou forts botietiers en osier tressé , et 
d'autres boucliers d'un traVail précieux/ dès epées 
tranchantes comnië le fei^, et de tout ce qui se fa- 
brique dans le pays. — ^Eh biefn ! reprirent les Mexi- 
cains { apportez votre! tribut ainsi qiiè celui que vous 
nous avez volé. » 

Les bàbitaints de TlaqUiabuacàn s'étadt àînài t'e*- 
condus tributaires de l'empire^ le massacre'deâàa , et 
les chefs de Mexico ^ d'Aculhdalcan , dé TaicUba et 
de Cbako' se réunirent dans uif grand palais, où 
peu après on vit arriver lei vieillardé et les femmes 
apportant tous les objets qui avaient été volés , en 
disant : < Pardonnez* nous la faute que nous avons 
commise contre notre père et seigneur, et contre le 
puissant dieu Huitzilopochtli. » Ils apportèrent 



ensuite les armes de diverses espèces qu'ils avaient 
promis de fournir en tribut, et des vivres pour toute 
l'armée mexicaine. Ils promirent également de rece- 
voir et de respecter les personnes que Moctezuma 
pourrait leur envoyer comme leurs propres chefs , 
de laisser passer ceux qui apporteraient le tribut de 
Huaxacaç et de Tehuantepec et de leur fournir des 
vivres. L'armée se remit ensuite en marche , pré- 
cédée par des messagers qui devaient avertir Moc- 
. tezuma de la prise de Tlachquiauhco et lui dire 
qu'on avait exécuté ses ordres en mettant à mort la 
moitié de la population et en épargnant l'autre. 
Moctezuma se montra très-satisfait de la manière 
dont on avait exécuté ses. ordres. Selon Tusage, il 
envoya les vieillards au-devant de l'armée , et les 
captifs, furent ensuite présentés au temple de Huit- 
zilppocbtli , puis au roi Moctezuma. Comme c'était 
précisément l'époque du renouvellement de l'année, 
ils furent sùr-le-champ sacrifiés ; ayant fait ensuitq 
apporter par Petlaçatl les objets précieux qu'il avait 
en garde ^ il chargea Tlacochcalcatl et Tlacatecatl de 
les distribuer à ceux qui avaiept fait des prison* 
niers. Chacun, reçut en outre une épée et un bpur 
clier. Il ^eçopman(|a h. tous ceu^x auxquels il distri- 
bua, ces présents de s'en rendrcrdignes parleur va-- 
leur et de mériter qu'on leuren dpnnât un jour le. 
double. 



CHAPITRE CIL 



Mociezuma fait sculpter une énorme pierre pour la placer 
ao sommet da temple âe:Moetezama. Ce <pie dit cette 
pierre pendant qu'on la transportait. 



Moctezuma se rappelant qu'on n'avait encore fait 
sous son règne aucun ouvrage qui pût consacrer sa 
mémoire , fit appeler Gihuacoati et lui ordonna de 
faire sculpter ^ pour la placer au sommet du temple 
de Huitzilopochtli , une pierre qui fut de deux 
eoudées plus élevée que celle qui s'y trouvait. Il 
chargea donc Gihuacoati de réunir tous les ouvriers 
habiles dans l'art de travailler la pierre qui se trou- 
vaient à Mexico. Il leur ordonna de sculpter une 
pierre absolument semblable à celle qui se trou- 
vait au sommet du temple de Huitzilopochtli, en lui 
donnant deux coudées de plus en hauteur et une 
brasse de plus en largeur. Ils en trouvèrent une 
dans les dimensions voulues à Âcolco , et , poujr 
qu'ils pussent la travailler plus commodément, on 
envoya dix à douze mille Indiens pour la trauspor- 
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ter cUiDâ un endroit convenable. On travailla ensuite 
à l'orner de sculptures absolument semblables k 
celles de Tancienne. C'étaient les habitants deChalco 
qui étaient chargés de fournir des vivres aux ou- 
vriers. Elle fut bientôt terminée , car plus de trente 
sculpteurs y travaillaient avec des ciseaux de cail- 
lou. Aussitôt qu'elle fut prête , on en avertit le roi 
Moctezuma , qui y fit attacher de grosses cordes et 
la fit traîner par les Chalcas, les Cbinampanecas 
et les habitants de Nauhteuctli. Us la traînèrent 
ainsi jusqu'à Iztacpalapan où ils reposèrent deux ou 
trois jours ; ils se remirent ensuite en route. 

Le jour où elle devait entrer dans Mexico , Ci'' 
huacoatl fit appeler les danseurs qui exécutaient la 
danse appelée Cuatlatlazque ou Cuahuilacatjzoqui^ 
ainsi que les vieillards qui chantaient en s'accom- 
pagnant du teponmztle^ il ordonna aux prêtres de 
prendre leurs tambours et leurs trompettes < et fit 
préparer une grande quantité de vivres pour ceux 
qui traînaient la pierre et pour les chefs qui les di** 
rigeaient. Us devaient faire trois repas , l'un au le- 
ver de l'aurore , le second à neuf heures , et le der- 
nier à trois heures de l'aprés-midi. On envoya aussi 
pour accompagner la pierre quantité de tlamacaz- 
ques portant des réchauds sur lesquels brûlait du 
copal blanc. On coupa la tête à quantité de cailles , 
et on laissa couler le sang sur la pierre. Les danseurs 
se mirent à sauter autour d'elle en chantant -, mais 
quand on voulut la remettre en mouvement cela fut 
impossible et l'on cassa successivement jusqu'à dix 
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gros3,ç8 cordes. Les ouvriers en firent prévenir Moo? 
tez^ma. Unnpuyçl effort ne fujt pa» plus heureux , 
quoiqu'jil, fut fecson4é par t0U9 les Teepanèquesdes 
montagnes, el parles habitante de Chiapan, de 
Xilitepec, de Xiq^ipiJço » de {{ualillan étude Ma*, 
zabuacan. Les.OtpmiQSi arfivèrenfc encorde à leur seh 
cours; ma^i^ au nn^ment ou'il8,r<$QMuraient ilreoi 
sortit une voix qui.dil ; « Quelque$ eQort-s que vQUf 
fassiez. ... » La vqî^ s arrêta «t les ouvriers, ayant . 
renouvelé, levirseflprts, eUe< reprit; «Quelques 
eOonts qup vous fassiez.» voi^si M iiie, conduirez /ja- 
niai|i à l'endiroit où vous, voulez ine placer. » Les 
ouvri^efTs ne s'arrétant paç,, la pieirre l'epritf « Ëb 
bien ! continuez , je vous parlerai plus loin..» 

Quand on fut arrivé à Tlapitzabuayan, les ou- 
vriers dirent : « Allons avertir le; roi de ce qui s'est , 
passé. » Un chef et un ouy;[^ier s'éiaiit rendus auprès . 
de Moclezuma, celiii.-ci lemt*' répondit après avoir 
entendpleur réciti: « Ivrogne^ que .vous êtes» conf- 
inent osez -vous venir, me faire de pareils me«L- 
songes ? » et appelant son majordarne P.etlaca.tl , il 
lui offlqpna de.lei^ conduif.e.en prison, Moctezuma 
envoya alors quelques chefs s'ass^r^r de la vérité % 
et tous ceux qui travaillaient ^ tirer la pierre lui 
assurèrent qu'ils l'avaient entendu. Il ^t alors re- 
mettre les prisonniers en liberté et leur ordonna 
d'aller chercher tous les oi^vrie^s. Ceux-ci étaient, 
enfin parvenus à amener ia pierre jusqu'à Teçhicbco^ 
Mais quand ils voulurent reprendre leur ouvrage, 
le lendemain malin, autant aurait valu essayer de . 
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remuer une montagne. Toutes les cordes se rom- 
paient. La voix qui sortait de la pierre reprit alors: 
(( Ne cesserez-YOUs pas bienlAt vos efforts inutiles ? 
Je n'entrerai pas à Mexico. Que veut faire de moi 
Moctezuma ? Il aurait dû penser plutôt à élever de 
nouveaux monuments; car son temps est bientôt 
fini, n le verra bientôt de ses propres yeux. On di- 
rait à son orgueil qu'il veut surpasser le Seigneur 
qui a créé le ciel et la terre. Continuez à me traî- 
ner y puisque vous le voulez , pauvres malheureux 
que vous êtes ! » La pierre s'ébranla en effet , et les 
ouvriers la traînèrent au son des instruments des 
prêtres jusqu'à Tizitlan , où commence aujourd'hui 
le faubourg de Saint -Etienne. 

Moctezuma apprenant ce que la pierre avait dit, 
répliqua : «( Qui peut prévoir l'avenir ? Attendoos 
que les temps s'accomplissent. Que les prêtres aillent 
demain encenser cette pierre et lui sacrifier des cail- 
les ; que les vieillards aillent danser et chanter au- 
* tour d'elle au sou du teponaztle afin qu'elle con- 
sente à venir. » Au moment où elle passait sur le 
pont de Xoloco , la pierre dit de nouveau : « Jus- 
qu'ici , et pas plus loin. » Au même moment le pont 
s'effondra , quoiqu'il fût fait de gros madriers de 
cèdre qui avaient sept pouces de large sur neuf de 
haut. La pierre fut engloutie dans le lac, entraî- 
nant avec elle tous ceux qui la traînaient. Beaucoup, 
furent écrasés ou noyés dans le lac, les autres s'é- 
chappèrent à la nage. Aussitôt que Moctezuma eut 
appris cela, il se rendit lui-même sur lé lieu du 
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ilésastre ; et quand il fut rentré dans son palais , 
il convoqua les principaux chefs et leur dit ; « Il faut 
.convoquer tous les Mexicains qui ont le pouvoir de 
pénétrer dans les profondeurs de la terre et sous la, 
surface des eaux, afin qu'ils nous disent ce: que 
cette pierre est devenue ainsi que ceux qui la trat- 
naieat. » On envoya donc à Xocbitnalco » à Ciuitla- 
hiiac , à Mizquic et à Tlacochcalco pour convoquer 
tous les magiciens. Quand ils furent arrivés , Moe- 
tezuma leur dit : « Mes frères , allez à Xoloco et 
tâchez de découvrir <;e que scmt devenus la grande 
pierre et les gens qui la traînaient. » Mocteznma y 
alla lui-même ombragé par un grand parasol , quoi- 
que ce fût au milieu du jour , suivi de tous les 
prêtres et des principaux Mexicains. Huit des ma- 
giciens plongèrent dansjlelac. En en sortant ils lui 
dirent : a Seigneur, nous avons cherché de tous les 
côtés et nousn'avonspu découvrir ni la grande pierre 
ni les cadavres de ceux qui se sont noyés ; mais nous 
iivons découvert un passage souterrain qui va tou- 
jours en s'approfondissant et se dirige vers Ghalcd; » 
Moctezuma ordonna à quelques chefs et aux te- 
zozonques qui avaient sculpté la pierre , de se 
rendre à Ghalco pour voir si la pierre s'y trouvait ; 
mais en passant à Ghalco , ils furent tout étonnés 
de la retrouver à sa place primitive. Elle était encore 
•couverte des restes du papier et du copal qu'on y 
avait brûlé. Les Mexicains les raclèrent et' les por^ 
tèrent au roi en Jui disant qu'ils avaient retrouvé la 
pierre dans le même endroit d'oii elle avait été tirée. 
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Moctezama dit alors x « Il ne nous reste plus qu'à 
atléàdre ^ue lès dieux nous fassent coiinattre leur 
volonté. Mais ceux qui ont travaillé k cette ^èrire ne 
perdront pas pour cela le fruit de leur labeur. Main- 
tenant allez aux montages de Ghapulte^ec, cker^ 
chez lune pierre qui tous paraisse conVéààble; et 
quand vousUauréz li'ouvée, vous viendrez me pré* 
■venir pour que j'aille rexaminèr. » Lefs' ouvriers s y 
retidirent en effet let •vinrètit bientôt annoncer à 
MoctiBZÎimaxqu-ils avaient 'trouvé Ce qu'ils 'clier«- 
cbaient. Moctczuma leur dit : '« Voici comment 
•il faittt la Isbulptier. il faut qu^ielk représente ' bia 
propre personfae y TétoPe' comme je le suis' actiielle- 
ment^etquie ce soit un ouvrage fhituvèc tout Tàrt 
dont vous étes^capable. » Lesoiïvriers lai prObâii^ént 
d'^écutdrficlèlemïent ses ordre»; et il btddilna à 
PetlacBtldeileur distribuer des vétemént's et âé'Feur 
faire servir un repas. Le mffjordome leur distribua 
donc des manleaUK qui avaient quati'e brasses' de 
long» des nagaas, des &ti^/>i7e^ et des corbeilles 'de 
sel blanc. Il donna à chacun dix cbarges de concom- 
bres», autant de fèves, deux de cbile, un loahot rem" 
pli de maïs et deu^ charges de cacao et dç coton. 
Les ouvriers 'firent la statue ^u roi absolument 
semblable à leur modèle, d'udetalille petite, misiis 
btien prise; ses cheveux étaient tressés et sa tête 
ornée de plumas de TiauhqueckoL Un -tuyau d'or 
était passé danslenezide la statue. Des xiuhteàhca- 
nocoe^f^' ou .pendants demerahde ornâiefnt ses 
oreilles. Elle avait au «pied et au bras droits des bra- 
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<lelels d'or. Son bouclier était de peau de tigre, 
orné d'une sonnette nommée omiohicahuaz.he siège 
sur lequel elle était assise ainsi que son dossier 
étaient recouverts de peaux de tigre. Quand cette 
-statue fut terminée , les ouvriers allèrent inviter 
Moctezuma avenir la voir , l'assurant qu'ils avaient 
fait tous leurs efforts pour le contenter; mais que 
cependant ils étaient tout prêts à la recommencer 
s'il n'en était pas satisfait. Mais quand il fut arrivé 
à Chapultepec, il dit en pleurant de joie : « Cette 
statue ne sera jamais détruite , car elle est taillée 
dans le roc solide et elle fera plisser ma mémoire à 
la postérité. Ma gloire et mon nom ne seront jamais 
oubliés. Un jour on ne se souvieùdm plus du bon 
Toi Nezahualpilli, quoiqu'il fût si savant dans la 
science des enchantements. Il en sera dé même de 
Tzompanteuctli , seigneur de Cuitlabuac y quoiqu'il 
fût aussi habile que lui. » Aussi quand Moctezuma 
fut arrivé à Mexico, il dit au majordome Petl'acatl ; 
« Donne aux ouvriers qui ont fait ma statue tout le 
tribut qui a été payé par la province de Guetlax- 
tlan , et qu'ils se le partagent entre eux comme 
4ls l'entendront. » Dès le lendemain, il convoqua 
tous les ouvriers et tous les majordomes, et leur 
dit ce que l'on verra dans le chapitre suivant. 
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CHAPITRE cm. 



De la récompense que Moctezoma donna aax ouvriers qui 
avaient fait sa statue. De ce qui arriva aux nains et aux 
bossus de sa cour, et delà tristesse dont ce* prince étajt 
oppressé. 



Quand Moctezuma retourna à GhapuUepec, il y 
conduisit avec lui tous les ouvriers qui avaient tra- 
vaillé à sa statue , et versa de nouveau des larmes ; 
il leur dit : « Mes amis , il faut maintenant que vous 
éleviez un bâtiment superbe et qu'il soit sans fe- 
nêtres, à l'imitation des édifices antiques, et que sa 
façade soit tournée vers Torient. » Les ouvriers 
promirent de lui obéir, et Moctezuma retourna à 
Mexico avec les seigneurs qui l'avaient accompagné. 
Il était rempli de tristesse. Quant il fut arrivé dans 
cette ville, il dit au majordome Pettacatl : « Donne 
aux ouvriers tout le tiibu de la province de Huas« 
teca, ainsi que des manteaux de quatre et dix brasses 
de long. » Il fit également donner à chaque ouvrier 
deux charges de cacao et dit ensuite : « Faites appe- 
II. 14 
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1er le majordome de Tucpan ainsi que celai fle 
Tziuhcoacatl , et dites-leur de m'amener les esclaves 
qu'ils sont chargés de garder. » Quand on lui eut 
obéi 9 il dit aux ouvriers : « Voici la récompense de 
votre travail ; prenez chacun deux esclaves qui cou- 
peront du bois p#ar>cou« et cettiveront votre maïs. » 
Il leur fit donner encore à chacun une charge d'é- 
toffe et une charge de cacao déplus pour payer leur 
travail de trente jours , ainsi qu'une charge de con- 
combres , une de ekile , ^ix vases de poterie blanche 
et une cor&éilte. dé sel. Il les renvoya ensuite chez 
eux. 

Les quatorze ouvriers versaient des larmes de 
joie de se voir si richement récompensés, et admi- 
raient la magnificence de Moctezuma , si supérieure 
à celle de tous ses prédécesseurs. Mais si Moctezufna 
-se montrait si généreux envers ceu^ qu'il voulait 
récompenser ,'il était également dui^ et cruel contre 
ceux qui excitaient sa colère- et qui avaient commis 
la plus légère faute contre lui ou contre l'État ; eut 
il les faisait i|iettre à mort sur-le-champ, il fit pro- 
-mulguer uni loi. d'après laquelle quiconque disafi 
un. mensonge, 4{ae)que léger qu'ihfût, devait étiré 
traîné danyles^nie» parlas jeunes garçon^s dii collège 
de Telpoûbcako j UMftt'^ ce qu*il eût rendu lé dèfmier 
soupir. Les voleurs étaient battus^ dé verges. On lés 
conduisait enmite dani^ Un canot à unie deirtaine 
distance. et ow les crîUait de javelots jusqu'à' ce 
qo&leuriéte et leur corps fussent en lambeaux. Les 
adultères étaient lapidés , et quant il aifriVait qu'un 
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seigneur commit un crime , il était encore plus sé- 
vèrement tràiié qu'un homme du commun. 

M'octeziimâ allait chaque semaine a Ghapùltepec 
visiter sa statue ei le bâtiment auquel lés ouvriers 
travailïaïènt saâs rélâché. ïl étâii si triste qu'il ver- 
sait sans cesse (les larmes et répétait constamment 
aux nains et aux bossus qui' tûi servaient de pages : 
« Mes enfants, allons en avant. » Ceux-ci lui répon- 
dâient : « Seigneur, nous ferons en tout ta volonté 
et nous te suivrons partout , mais où veux-tu nous 
conduire?» Quelques jours après Moctezuma étant 
monté sur une des terrasses de son palais, au milieu 
de la nuit, regarda autour de lui et aperçut dû côté 
de Tézcûcô un nuage blanc qui s^élevail vers lécieL 

Il arriva aussi que pendant qu'un Indien travail- 
lait à la terre au sommet.de la colline de Quetzal- 
tepeCj un aigle s'abattit sur lui sans avoir été aperçu, 
le saisit par les cheveux et le transporta au sommet 
d^une haute montagne , et le déposa ^^ns une très- 
grande salle, la plus belle que cet Indien eût jamais 
vue. L'aigle prit alors la forme d'un grand seigneur, 
qui lui remit une rose et un encensoir en lui disant : 
« Réjôuis'toi et ne crains rien. Tiens, voilà cet 
ivrogne de Moctezuma , qui est là couché comme 
un ivrogne privé de sentiment : frappe-le à la cuisse 
avec l'encensoir , tu verras qu'il ne sent rien. » L'In- 
dien ayant obéi , le seigneur ajouta : « Tu vois qu'il 
ne sent même pas la brûlure que tù lui as faite. 
Maintenant rends-toi à son palais, demande àîlUi 
parler et dis-lui que tu Tas brûlé à la cuisse , qii'il 
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change de ^ie^ et que son terme est venu. C'est lui 
qui s^est détruit de ses propres mains en s'abandon- 
nant à toutes ses passions. » L'Indien lui répondit en 
tremblait : « Seigneur, tu peux être assuré que Je 
t'obéirai et que je dirai à Moctezuma ce t]ue tu m'as 
chargé de lui transmettre , quoique je ne sois pas 
digne d'une semblable mission.» Aussitôt l'aigle re- 
prit sa première ferme , le saisit par les cheveux , et 
bientôt il se retrouva dans Tendroit où il travaillait 
auparavant , tenant dans ses mains la rose et l'en- 
censoir. L'aigle lui dit en le quitlaut : « M'oublie 
pas ce que je t'ai dit; pats sur-le-champ pour 
Mexico , et rends compte à Moctezuma de tout ce 
que tu as vu. » L'Indien se mit en effet en toute 
emportant avec lui la rose et rencensoir. Il entra 
dans le palais sans parlera personne; et quand il 
fut en présence du roi, il lui dit : « Grand et puis- 
sant seigneur, écoute avec attention tout ce qui 
m'est arrivé. Je suis natif de Goatepec, dans le 
royaume de Tezcuco. Pendant que je travaillais h 
mon champ, un aigle, m'a saisi par les cheveux^ 
m'a enlevé et m'a conduit dans un magnifique pa- 
lais situé au sommet d'une montagne. Là j'ai trouvé 
un puissant roi que j^ai salué avec des paroles res- 
pectueuses ; il m'a dit : « Viens ici MacehuatL Vois 
Moctezuma étendu sans sentiment comme un ivro- 
gne ; car il est ici et non pas à Mexico. Prends cette 
rose et cet encensoir et brule-le à la cuisse avec ce 
dernier, il ne s'en apercevra pas tant il est ivre. » 
Comme j'hésitais, il m^a forcé d'obéir par ses me- 
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naces. J'ai donc brîilé à la cuisse le corps qui se 
trouvait devant moi. Il ajouta alors : « Ne vois-tu 
pas qu'il est tellement ivre-mort qu'il n*a pas senti 
la brûlure que tu lui as faite. Rends-toi à Mexico% 
Quand Taigle t'aura reporté dans cette ville, raconte 
à Moctezuma ce qui s'est passé ,^ et pour preuve de 
la vérité , montre-lui cet encensoir. » Moctezuma ^ 
irrité, appela son majordome Petlaeatl et lui dit : 
« Saisis cet ivrogne et fais-le lapider ou murer dans 
un endroit où il meure de faim. » 

Quand Petlaeatl eut exécuté cet ordre , Mbcte- 
zoma appela Petlaeatl et lui dit : « Je souffre cepei^ 
dant réellement de la cuisse. Le scélérat qui m'a 
apporté cet impertinent message est probable- 
ment quelque enchanteur ou quelque sorcier. Qu'il 
meure, quel que soit celui qui l'a envoyé.» Depuis ce 
moment, Moctezuma soufirit tellement de la cuisse 
qu'il ne parut plus dans la grande salle impériale, 
et se retira dans le palais d'Aticpan ou il était né et 
avait été élevé. Il fit appeler'tous ses majordomes 
et leur dit : « Cherchez un remède à la douleur que 
j'éprouve à la cuisse , car je souffre tellement que 
je sens que j'en mourrai. » Les majordomes lui ap- 
portèrent une racine médicinale , et ses femmes le 
soignèrent si bien qu'il fut guéri en moins de quatre 
jours et retourna au palais impérial. 

Moctezuma ne pouvait cependant chasser les 
tristes pensées que lui avait inspirées la vue de sa 
statue, et fit appeler les Ixolometuzanos ; c'était 
ainsi qu'on appelait les nains et les bossus qu'il avait 
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k son .service , et leur ji^ït : « Je voiis pi déjà dit , mes 
enfants, <}ue je voulais aller en avant avec vous, et 
vous m'avez demandé où ie voulais vous conduire ? 
C'est à Zincalco , ou nous trouverons celui qui était 
déjà à T ula il y a bien des années ; il se nomme Hjiecr 
mac. Si nous y entrons, nous y mourrons, mais 
p^ur y revivra d'une vie éternelle, dans. un lieu où 
Ton trouve tous les mets et toutes les boissons quje 
produit ce monde. Rempli darbres couverts de 
fleurs et de fruits , de sorte que tous les hab^ants y 
vivent dans la joie. Huecmac , qui en eafcle roi « ^st 
T/Stre le plus beureux de ce monde. Cest là , auprès 
de lui que nous irons viyrç,. « Les nains et les bossus 
se montrèrent trèsTsatisfait/s d|e cette popqsition , et 
invoquèrent Hujitzilopoch.tli en le priant de réconi-r 
penser l,eùr maUre de ce qu'il v.oul,ail; ^çs xnen^T.k 
Zinc^icOy car li^s, 01^ heureux, ne savaient pas qqe 
c'était les conduire tojut droit en enfer^ Moctezuma , 
ayai^i rassjeml^J^ ^s i^^giciens; les pl^s habiles., lecjr 
dit : « Je vpus; vou^ charger d'une mission et d,ejpo^- 
tef des pré^ents^ 9. Ayant e)f suite cQnyoquéle^.pijiB- 
cipau^ dlji^fs ; il. fif. apporter quantité del;q|u^urs 
spjrit^eg^es et^lepivra av^ç ^^J,. Il fif, çnsjjijt^e çfnari- 
fipr qj^atre captifs à HuitfjilQpocl^tli, et l^s fi^ éç^r- 
dfer ep l|5ur dî^fut :: 9 ,A11^^ ^^IÇTP? P^^M Zjincalco.^ 
et dites au roi Hiif^mac qM^ j^ Ip salue. » . . , 
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CHAPITfiE av. 



Moctezuipa envoie \vs magiciens ,en ambassade auprès. de 
Huecmac qui régnait à Zincalco , et les charge de lui 
' bfi'rfr les peaux des victiinres qui ataiei>t été sacrifiées, 
ainsi que ses* n^ins et se^ liossù». 



. . I 



Quand on eut achevé d'écorcher les victime^;, on 
Içs porta à Moçtezuœa. Geluirci,fit;alors appe}er;Ies 
ina^ici^ps e^ leur dit : «Prenez ce& peaux.ainsi.que 
les. nains çt les. Jbossus qui me^serveat tl& p^ges , et 
all^z. les offrir de ma part à Huecmac , qui rëgnefà^ 
Zincalco , qn lui disaut. : Moclezuma , votfevasaal , 
vous salue ; il vous prie de vouloir bien l'admettre 
ppuf votre balayeur et de le protéger* » I^e&m^gi'^ 
cieus eaf ]:;^rent doQç dans la caverne de Zmo^lco, 
Étant ^ntré$ dans un endroit où le chemiosejdivi- 

.,.>,•>•,■' Ili- I .,'iit 

s^jL^ej^. quatre 9 ils cbois^r^nt celui qui descendait le 
plus, bas je t. ne tardèrj^nt'pas k rei^coixtrer le vieiix 
To^c•chicabI:«| quisav^çait ayep v^ Jt^urdpn a 1^ 
fflaiut Jl^Içur dpm^n(}fl.: a qu\,^t,^&,-Yjqw?,—S^ir 
fffifiU^> WRMs sommes, cbargés^'i^q.^iessagc, pour le 
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roi de ces lieux. — ^ Quel roi cherchez-vous? — C'est 
Huecmac, auprès duquel dous envoie Moctezuina. 
Eh bien! suivez-moi , je vais vous y conduire. » 
Quand ils furent arrivés en présence de Huecmac , 
Totec lui dit : « Seigneur, voici des macehuales^ ha- 
bitants de la terre , qui vous sont envoyés'^ ar le roi 
Moctezuma. — Et que veut Moctezuma , dit Huec- 
mac. — Seigneur , reprirent les envoyés, il nous a 
chargés de te saluer et de te remettre la peau des 
captifs quil a fait immoler; il te prie de le recevoir 
h ton service comme balayeur, et promet de t'obéir 
en toute chose. » Huecmac leur répliqua. « Le Sei- 
gneur qui m'a donné cet empire m'a doué en même 
temps d'une grande puissance. Que Moctezuma me 
confie ses chagrins, et j'y porterai remède. Donnez - 
lui de ma part ces chilchotas , xilomates et ces zem- 
poalxocfaitl. » 

Les ambassadeurs remontèrent donc sur la terré 
et rendirent à Moctezuma la réponse que leur avait 
faite le roi Huecmac^ et lui remirent ses présents. 
Moctezuma , très-irrité contre eux , appela son ma- 
jordome Petlacatl et lui dit : c Conduis ces scélérats 
en prison ; je veux les faire lapider, m II appela en- 
suite ses pages et leur dit : « Rendez-vous à Zin- 
calco. Vous ferez mes soumissions au roi Huecmac 
en lui offrant les peaux de nouvelles victimes ; mais 
ne révélez à personne la mission dont vous êtes 
chargés, ou je vous ferai brûler vifs ainsi que vos 
femmes et vos enfants. » Le pages entrèrent et ne 
tardèrent pas à rencontrer un Ixtepetla ou habitant 
de ces régions souterraines qui était complètement 



— 217 — 

aveugle. L'ouverture de ses yeux et celle de sa bou- 
che étaient si petites , qu'où y aurait à peioe fait 
passer une paille. Il leur demanda qui ils étaient , 
d'où ils venaient et ce qu'ils voulaient. Ils répon* 
dirent comme leurs prédécesseurs , et furent comme 
eux conduits en présence de Huecmac , qui leur ré- 
péta les mêmes questions. Ils lui répondirent : « Le 
roi Moctezuma vous salue , et s'offre pour être votre 
balayeur. Il nous a chargés de vous offrir ce faible 
présent. Ce qui l'afflige , ce sont certains discours 
que Nezahualpilli lui a tenus en mourant: celui-ci 
lui a dit que de grands malheurs lé menaçaient , et 
il voudrait savoir quels sont ces malheurs; car 
Tzompanteuclli , seigneur de Cuitlahuac , lui a fait 
les mêmes prophéties. Il voudrait savoir aussi ce 
quesignifîe la nuée blanche qu'il a aperçue au milieu 
de la nuit et qui s'élevait jusqu'au ciel. » 

Huecmac leur répondit : « Moctezuma se figure- 
t-ii que ce monde est comme celui dans lequel il 
règne ^ il n'y pourrait séjourner une heure ; il croit 
que l'on y vit dans les délices , au lieu que c'est un 
lieu de tourment perpétuel. S'il y entrait une fois, 
il prendrait la fuite aussitôt , et c'est ci peine si le 
rocher le plus dur lui paraîtrait un refuge assuré 
Aujourd'hui il vit au milieu des délices et jouit de 
tous les biens de ce monde. Allez , et dites-lui qu'il 
n'en demande pas davantage. » Puand ils eurent 
rapporté cette réponse à Moctezuma , il fut encore 
plus irrité que la première fois , et ordonna égale- 
ment à Petlacatl de les conduire en prison. 11 ajouta: 
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• Va c(i^rçber , deux chefs . d'AçuUmac^^ qj^e je 
puisse epvoyer au rpi HuecmaC' et qui pi^^^fsçifit lui 
reciidre cçoipte des ^ern^èf^s pf^roles, du x;9Î ^ezA- 
hualpilU et lui d^imander l'esf plic^tipfi . 4? Ift Wfifi 
.blanc^e.qap,^QUsaY0Q9VMes'ékY^V'iT^sll^a,^.<â|;l*,^ 
luj d4;m2)i^de coi^f me qf e f um^çe 4e vpulfflr l^)^ mç 
(ajre copnaltrç V^T^P^^ qW fl*^ meuace.v, rPW^sqM'il 
refuse de m'admattre à sa cour. Si vaus Qt>tf;<xez ce 
que je vpujs demande , dit*il à ses me^f^gçrs , jp, yç^f 
donnerai des yass^ux que vous pourrez jv^er et 
gouverner à votjç^ ^e ; jpfl}fi si vçus révélez le s^eçret 
de 1^ ^liwfOfl que^ic^,Y9^8,qpnfie, je vQUf feyai papî^- 
i^ir ains^.que y 09 fSemnjiçs «et.ypis ex^fants , o]q,4éma** 
lira vos m^^ispns et qn en çreusçra le sol jusqi^'^^ op 
que Vçfi fi^priye à l'eau. Vo^p pouvez être assju^^^qii^e 
dans l'un e^^'autreças j'accomplirai m^ pifonpieiaen ^ 
Les messagers. se mirent doAC en route, ^papop- 
tant avec eux dans des chiquihuites les coi^pf:de 
nouvelles victimes. Après avoir pénétré dançl^^'içar 
yerne, ils rencont^rèrent i^i certaii^ Acuacuauk qqi 
leur demanda. : « Qui étç^^vous ? — Nous çpipipi^ 
des envoyés de Moçtezuma , chargés d'un n^es* 
sage pour; votre roi. — De quel roi parle?rv,0ius,? 
— De Huecmac. — Eh bien ! je vais, vous y cop- 
di^ice. )) Quand les messagers furent, arriv^^s ^^fi pré- 
sence de Hu.ecmac^ ils se mirent à gçnopx ; dey^t 
lui et lui, dirent i; « Puiss£|nt seigneur , ^oq^zifXîÇLSn 
t'eqvoie cç faible présent et tç, prie ije vouloir bije» 
Tadm^ttre. dans, ton empire, pai;çe quilç££|int la 
honte; et les mairie virs qui 1^ menajcent dans ce ^ond^* 
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— Il faut qu'il sactie , répondit Huecmac , que s'il 
éprouve de»malneurs c'est à lui qu'il doit les attri- 
ouer, à son orâ^ueil et a ga cruauté , au meurtre «e 
ses prQcneg/ Ditesj-lùi quil fasse péniteijicej, 5IM'm 
jeûne et r qu'il ^se prive de mets recherchés: qu'il 
quitte peu, a peu toutes les jouissances auxauelles 
le pouvoir suprême la accoutumé, les v^étements 
précieux, les fleurs, le^ parfums: qu'il se nour* 
risse de fnichiuauhtU , qu'il fasse bouillir l'eau avant 
de la boire et qu il y mêle une cuiller(ée de faripe de 
fèves , et .surtout qu'il n'approche pas de ^es fem- 
mes. S'il accomplit exactement cette pénitence, la 
sentence prononcée contre lui sera révoqu/éee]!; de 
temps en temps je serai ayec lui. » Les i^es^9ge|rs, 
fort satisfaits de cette réponse, le saluèrent humble- 
m^nt et retournèrent en rendre^.çopaptç à Mpç^e- 
zuma. «.Si tu accomplis tout cela» lui dirent-ils, 

uectaac viendra te |*ecevoir à'Tlactito,QCo au so.m- 
met de la montagne de Chapultepec ; il t'y attendra. 
Il faut donc que tu ailles à Tlachtonco Anepantla , 
qui est situé au milieu du lac ; c'est là qu'il viendra 
te chercher pour t'emmener. Voila ce que te fait 
dire le roi Huecmac. » 

Moctezuma se réjouit beaucoup de cette bonne 
nouvelle. Il leur fit servir un repas et ordonna à 
Petlacatl de leur faire distribuer des pièces d'étoSes 
qui avaient de cinq à dix brasses de long, des pa- 
gnes, deux ballots de cacao , des canots remglis de 
maïs , des ballots de chile , de chian , de coton , et 
divers autres objets ; il fît alors appeler tous les 
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chefs , et , en leur présence , il déclara les deux 
Acuihuas , qui lui avaient servi de messagers , juges 
pour décider les aQaires de peu d^impor tance, ce 
c]ui obtint l'assentiment général. Mais Moctezuma 
leur recommanda par-dessus toute chose de garder 
le secret sur la mission dont ils avaient été chargés , 
et de se laisser plutôt couper en morceaux que de 
le révéler. Il fit ensuite appeler tous ses majordomes 
et leur dit : « Si quelqu'un vous demande vos £lles 
en mariage , donnez-les-lui , mais ayez soin de me 
prévenir. » C'étaient ses concubines qu'il désignait 
par ces mots. Il en avait un grand nombre sans 
compter sa femme légitime. C'était donc ainsi que 
Moctezuma renonçait successivement h toutes les 
jouissances; il avait même renoncé aux riches vête- 
ments et ne revêtait plus le costume impérial. Ce 
fut ainsi qu'il passa les quatre-vingts jours de jeûne 
et de pénitence qui lui avaient été prescrits. 



CHAPITRE CV. 



Hoctezoma ayant accompli le temps de jeûne et de péni- 
tence qui lai avait été prescrit , envoie de nouveau sei 
messagers à Huecmac , roi de Tenfer. De la réponse qu'ils 
<lui rapportèrent. 



Après avoir informé les messagers de ce qu'ils 
devaient dire , Moctezuma les envoya de nouveau à 
la caverne de ^incalco. Ils furent droit au roi Huec- 
mac , et, après l'avoir salué, ils lui adressèrent de 
nouveau les demandes de Moctezuma. Celui-ci leur 
répondit : « Dites-lui qu'il aille m'attendre dans 
quatre jours d'ici à Tlachtonco , sur la montagne 
de Ghapultepec, et que tout soit bien préparé , et 
j'irai l'y trouver.» Moctezuma, ravi de cette réponse, 
envoya aussitôt à Tlachtonco les nains et les bos- 
sus qui lui servaient de pages et leur ordonna debien 
faire le guet. Au bout de quatre jours , ils aper- 
çurent au sommet de la montagne de Chapultepec 
une pierre blanche et brillante. Ils s'empressèrent 
d'aller en courant en avertir Moctezuma^ et Moc- 
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tezuma, en arrivant au sommet de la montagne, vit 
également cette pierre brillante. Cette pierre lui 
dit : « Je suis venue pour te conduire dans l'endroit 
où tu désires aller. Envoie sur-le-champ chercher 
quantité de fenilles. de ^apotç, des roseaux et des 
liens pour les attacher. Fais placer à Tlachtonco au 
milieu du lac , profond un lit épais de feuilles de 
zapote , sur lequel soient placés deux fauteuils faits 
du bois de cet arbre \ c'est là que j'ir^ te trouver. > 
Moçtezumia donna les ordres nécessaires., et quand 
ceux qu'il en' avait chai^gés vinrent lui -annoncer 
qu'ils étaient exécutés , il leur dit : a Portez égale- 
ment ce vase qui est renfermé dans quatre cor- 
beilles. » Il dit ensuite aux nains et aux bossus qui 
lui servaient de pages : • Préparez- vous a me suivre; 
car nous allons quitter Mexico Tenuchtitlan pour 
nous rendre à Zincalco auprès du roi Huecmac. » 
Ceux-ci s'étant mis à verser des larmes en enten- 
dant ce discours , Moctezuma leur dit : • Ne pleu- 
rez point ; car nous allons mener une vie de plai- 
sir et de contentement, dans un lieu où l'on ne 
conhfiU pas la m,6rt. » 

Ils s'embarquèrent donc dans des canots, et se 
rendirent à Tlachtonco. Moctezuma s'y couvrit les 
épaules d'une peau humaihe, et plaça sut «sa tête 
des plumes de Toiseau tlauhquechol. Il plaça une 
éméraude dans ses lèvres , des pendants d'or à ses 
oreillies, et des bracelets de cuir d'oré à ses pieds et 
à ses mains. 11 avait également un omichicahuaz , 
Ôrnemenf fait avec des grelots, et un collier de chai- 
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^^hîhuitt précieux. Tous tes bossus étaiedc décorés 
de c'olliers *àe là même pierre , et avaient la tété or- 
née dé plumes aân de paraître convenablement de- 
vant le^rànd^ rdiHuecmàc. Ils étaient tous assië sur 
lès sièges ae bois de zapbte. Moctezuma seul était 
as^'is sur Un siégé appelé quecholicpalli bu le trône 
Orné dé plumés. , Au bout de quelque temps ils vi- 
rent arriver Htiécmac, qui répandait lihe lumière 
aussi brillante que celle du soleil ou du jour, de 
sorte que l'on pouvait distinguer les maisons et les 
montagnes qui bordaient le lac. Il se posa dans un 
endi^oit hpmmé Tlenamacacoyan» juste à Tendrôit 
où Ton planta depuis la première croix , dans la vial- 
lée d'Atlixucan. Il y avait dans cet endroit un sanc- 
tuàîrè nommé Tzoncoztli ; ceux qui étaient prépo- 
sés à s'a garde devaient jeûner toute Tannée. Ils 
portaient de fausses tresses de cbevéux roux qui 
étaient confiées à la garde du majordome de Cue- 
tlaxtlan. Pendant que les autres se reposaient, ily en 
avait toujours un qui devait veiller et entretenir le 
feu; mais comme il s'était aussi assoupi, Huecmac 
le réveilla par un violent coup de sifflet et en lui di- 
sant : ((Comment, coquin, est-ce ainsi que lu som- 
meilles, tandis que tu devrais veiller? C'est très liial, 
lève- toi, et régai'dé-moi ces'gârdfJèn's du Tzon^ëoz- 
ili qui ronflent au lieU die s'occuper du sahctifaire 
dont la gardé leur est confiée ; viens , que veut Moc- 
tezUmà? Que demande- t'-il? Maudite soit sa hoh- 
teiise conduite t Que vont dire de lui toutes les na- 
dons de l'empire? Que diront nos ennemis e.t ceux 
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de Moctezuma , particulièrement les habitants de 
Huexotzinco , de Cbolula , de Mechoacail , de Tlax- 
callan , de Tliliubquitepec , de Meztitlan et de To- 
pitzinco? Ils le mépriseront et se réuniront pour 
l'attaquer. Les malbeurs qui le menacent sont bien 
près d'arriver. C'est pour le lui annoncer que je suis 
envoyé par le dieu de Pair , de la terre, de la mer , 
des fleuves et des montagnes ; mais la puissance de ce 
même dieu ra'empécbe de le lui annoncer h lui- 
même, et me force à m'en retourner. Maintenant 
que je vous ai fait connaître la volonté de celui qui 
gouverne le ciel , la terre et l'univers entier , allez 
dire à Moctezuma qu'il rentre dans son palais, et 
qu'il cesse d'importuner Huecmacqui ne peut rien 
pour lui. » En disant ces mots il disparut. Le Tzon- 
caztli prit aussitôt un caoot et se rendit à Tlacbti- 
tlan pour rendre compte à Moctezuma de ce que lui 
avait dit Huecmac. En abordant , il s'écria : « Sei- 
gneur , que faites-vous ici ? Est-ce Ih votre place ? 
N'étes-vous plus le maître du monde? Que dira- 
t-on en voyant l'empereur du Mexique s'abaisser 
de la sorte ?» Et comme Moctezuma gardait le 
silence, il ajouta : « Seigneur , pourquoi ne me ré- 
pondez-vous point ? Je suis un Tsoncoztli chargé 
pour vous d*un message , et, si vous ne me répondez 
pas, j'enlèverai les plumes qui ornent votre tête. » 
Moctezuma dit alors : « Je suis un jeune homme. » 
Le Tzoncozthli continua : « N'était-ce pas un grand 
afiront que vous vouliez faire à tout l'empire ? Re- 
noncez à vos projets. Tout le monde tremble devant 



vous , et, par votre conduite pusillanime, vous en- 
couragerez les étrangers à venir attaquer Tempire. 
Autrefois vos idées de conquêtes allaient jusqu'à 
vouloir soumettre tous les pays que recouvre le ciel, 
et maintenant vous êtes tombé dans le décourage- 
ment. Que diront les seigneurs de l'empire, quand 
ils apprendront que vous êtes parti et que vous 
avez voulu vous réfugier dans les profondeurs de 
Teofer? Le scandale de votre disparition ne rejail- 
lira pas seulement sur vous, mais sur la royauté 
tout entière. Prenez donc courage et renoncez à 
vos craintes. Je vais maintenant vous raconter ce 
qui m'est arrivé pendant que je dormais : une voix 
m'a appelé et m'a dit : Tu dors, toi dont le devoir 
est de veiller et de jeûner. Lève-toi , vas trouver 
Moctezuma , et dis-lui qu'il ne réussira pas dans son 
projet de se réfugier auprès de Huecmac; car le 
dieu des airs, des rivières et des montagnes s'y 
oppose. C'est pour lui obéir que je me suis em- 
barqué dans un canot et que je suis aussitôt venu 
te trouver. Partons donc le plus tôt possible, car 
le jour va bientôt venir, et il ne faut pas que 
votre considération royale souffre de la démarche 
que vous avez faite. — Allons donc, reprit Mocte- 
zuma , mais ne raconte à personne ce qui s'est 
passé entre nous; sans quoi je te ferai mourir.» 
Moctezuma s'embarqua dans le canot avec ceux 
qui lavaient accompagné , et le Tzoncoztli , après 
l'avoir débarqué à Tentrée de son palais, retourna 
à sou temple de Guetlaxtecatl. En arrivant , il dit 
II 15 
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a ses compai^nons : • Comment est -il possible c|oe 
vous donniez aussi longtemps? vous {«rnorez tout ce 
qui s'est fiasse ici. Si j'avais toujours marché depuis 
cfue je vous ai quitté, je serais déjà à plus de huit 
lieues d*ici. Vous ne savez pas davantage où j*ai été; 
c'est pourquoi, mes amis, veillez à l'avenir avec 
plus de soin sur le tera*ple dont la garde vous est 
confiée. » Ceux-ci lui répondirent : « Pardonnez* 
nous, notre conduite est honteuse , mais tenez-la 
secrète , car si elle était connue , elle nt>us coûterait 
la vie. » «Maintenant, ajouta le Tzoncoztli ^ le 
jour est venu, rendons-nous au palais pour voir si 
Moctezuma a quelques ordres à nous donner.» 
Quand ils y arrivèrent, les chefs qui s'y trouvaient 
leur dirent que Moctezuma n'avait pas encore paru 
dans la grande salle; sans doute il est fatigué et se 
repose. Les Tzoncoztlis s'assirent donc en atten- 
dant que Moctezuma vînt leur donner ses ordres. 
Mais Moctezuma était si honteux de sa conduite 
qu'il resta quatre jours entiers sans paraître en 
public. Le Tzoncoztli voyant cela, se hasarda 
à pénétrer dans l'intérieur du palais , dont l'entrée 
était interdite à tout le monde; et, se jetant aux 
genoux du roi, il lui dit : « Puissant seigneur, 
il faut que vous sortiez de voire appartement, car 
les grands de votre empire sont inquiets et croient 
que vous êtes malade. Oubliez le passé qui n'est 
connu de personne ; je l'ignorais moi-même, quand 
une voix est venue me réveiller en m'ordonnant de 
venir vous trouver. Mais vous pouvez être assuré que 
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ce secret restera renfermé dans nia poitrine jusqu'à 
la fin de mes jours. » Moctezuma lui fit alors répé- 
ter ce qu'il lui avait déjà raconté , et renouvela la 
menace de le faire mettre à mort s'il le révélait à 
qui que ce fût. « Quel était le dessein de Votre Ma- 
jesté? dit alors le Tzoncoztli ; à qui laissait-elle le 
soin de gouverner l'empire à sa place ? Ne vous em- 
barrassez pas de l'avenir, et rappelez-vous ce qui est 
arrivé à Zetachtli , qui était autrefois un grand sei- 
gneur, et qui fut enlevé par Quetzalcoatl et con- 
duit par lui à Tlapallan situé aii delà de la mer, qui 
touche au ciel , où il mourut ; Metlalxochitl , Ozo- 
mactli et Timal, qui furent les plus grands magi* 
ciens de leur temps, furent enlevés par Quetzal- 
coatl, qui les conduisit à Tula , et sont morts 
également. Reviens donc à toi, seigneur, et con- 
sole-toi, car tu peux encore éprouver plus de 
bonheur que tu n'en as eu dans toute ta vie. Jouis 
de ta jeunesse, et divertis-toi au milieu des jardins 
et des fêtes. » Moctezuma lui répondit : « Tu m'as 
consolé , mais qui me consolera à l'avenir ? car je 
pleure surtout le sort de mes enfants. Je chargerai 
quelqu'un de te remplacer au temple. Reste avec 
moi et ne sors pas de mon palais. » En effet , le 
Tzoncoztli accompagnait Moctezuma quand il allait 
se promener dans les bosquets et dans les jardins 
de Guauhuahuac et de Huastepec , ainsi que dans 
les cavernes de Cuyoacan. 



CHAPITRE CVI. 



Moctezuma ordonne aax prêtres et aux prîncipaox chefs 
mexicains de lai rendre compte de leurs songes a6a qu^it 
se les fasse expliquer. 



Moctezuma rassembla ses majordomes et leur dit: 
« Racontez*moi les sooges que vous aurez ; je fais 
la même recommandation aux prêtres et aux chefs, 
et surtout aux vieilles femmes qui sont de grandes 
devineresses ; que ces songes soient heureux ou 
malheureux , faites-les-moi connaître. Si vous voye^ 
quelque fantôme ou quelque autre ohjet d'où Top 
puisse tirer un pronostic , ne me le cachez pas. Si 
par hasard quelqu'un entend les larmes de la femme 
appelée Cihuacoatl, qu'il ne perde pa& de temps 
à l'interroger » car ses mouvements sont rapides 
comme ceux du veut; un moment elle est ici et 
riostant d'après à Xochimilco, à Tacuba ou à 
Cbalco. » 

Au bout de quelques jours plusieurs vieillards 
des deux sexes vinrent trouver les majordomes, çt 
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leur dirent qu'ils avaient eu des songes relatifs au 
roi. Quand ils furent en présence du roi , un des 
vieillards lut raconta qu'il avait vu un incendie con* 
sumer peu à peu le temple de Huitzilopochtii. Une 
vieille femme lui dit : « J'ai songé que tan palais 
était inondé par une grande rivière qui enlevait peu 
â peu des pierres et des poutres. • Moctezuma fut 
tellement irrité de ces songes , qu'il appela PetlacatI 
et lui ordonna de conduire en prison les vieillards 
qui les avaient eus, et de les laisser mourir de faim. 
D'où il arriva que les prêtres et les autres personnes 
qui avaient eu des songes n^osaient plus venir les 
raconter) de crainte d'être punis de mort. Mocte- 
auma fit appeler les prêtres et ceux qui veillaient 
dans les temples et leur dit : « Faites bien attention 
si vous n\npercevez aucun signe ni aucune vision. » 
Mais ceux-ci» efirayés par Fexemple des vieillards, 
lui répondaient toujours : « Seigneur, nous n'avons 
rien vu et nous n'avons eu aucun songe. » Mocte- 
zuma dit alors à PetlacatI : « Fais conduire en pri^ 
son tous ces coquins qui ne savent rieii dire. » Ces 
malheureux furent si effrayés qu'ils supplièrent Pe- 
tlacatI de les tuer sur-Ie-cfaamp au lieu de les laisser 
mourir lentement après les avoir enmurés. Pella- 
ratl eiit pitié d eux et pria si bien Moèlezuma qu'il 
obtint de Moctezuma qu'on se contentât de lesen- 
fei*mer d»iis la cour du palais; il y en eut cepéndaht 
])lusieurs qui en moururent. 

Mocléziima ayant fait convoijuer par PetlacatI 
Ibus les miijor Jomcs , leur (jrvldnna de se rendre 
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chacun dans la ville doot il percevait les tribu Is , et 
d'y chercher les plus habiles magiciens et de leur 
ordonner de venir. On lui en amena en eilet plu- 
sieurs qui, eneulrant, fléchirent les genoux devant 
lui. Moctezuma leur dit : • Avez-vous découvert 
dans le ciel , sur la terre , dans les cavernes , dans 
les lacs ou dans les sources , quelque présage ? Avez- 
vous quelque fois entendu des gémissements qui 
ressemblent à ceux d'une créature humaine qui 
souilre ? » Comme ils assuraient n'avoir rien vu , 
Moctezuma ordonna à Petlacatl de les conduire à ir 
prison de Cuaubcalco et de les enfermer dans une 
cage faite de giDs matiriers de bois. Le lendemain 
il dit à Petlacatl : « Va demander à ces magiciens 
•si nous sommes menacés de quelque calamité, 
comme la peste, la famine, des tremblements de 
terre ou des inondations; qu'ils me disent si les 
Mexicains sont menacés d'une guerre dangereuse 
ou par des bêtes féroces , enfin s'ils ont entendu 
Cihuacoatl dans les larmes et les gémissements an- 
nonçant toujours les malheurs qui doivent arriverin 
Les magiciens répondirent : « Que pouvons-nous ?* 
Ce qui doit arriver est décrété dans le ciel. Sous 
son, règne et en sa présence doivent se passer des 
choses très-extraordinaires. Il connaîtra bientôt ce 
secret, car celui qui doit arriver ne tardera pas. 
Voilà tout ce que nous pouvons lui dire ; qu'il 
attende son sort. » Petlacatl se hâta dédier trans- 
mettre cette réponse à Moctezuma. Celui-ci fut 
très-étonné de ce que celte réponse était conforme 
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à la prophétie de Nezahualpilli ; il dit à Petiacatl : 
« Demande aux magiciens quel est celui qui doit 
Tenir et d'où il viendra , si c'est de la terre ou du 
ciel, et quand cela arrivera. » Petiacatl se hAta de 
se rendre a la prison des magiciens pour leur 
adresser cette nouvelle question ; mais quand îl en 
ouvrit* la porte , il fut très-étonné de n'y voir per- 
sonne. Il courut aussitôt chez Moctezuma, et lui 
dit : « Seigneur, faites-moi couper en morceaux ou 
faites de moi ce que vous voudrez ; mais quand j'ai 
ouvert la porte de la prison , je n y ai plus trouvé 
aucun de ceux qui y étaient renfermés. Cependant 
je l'avais entourée d'un grand nombre de gardes qui 
ne se sont aperçus de rien. Les prisonniers se sont 
envolés, ou bien ils sont devenus invisibles. — Que 
ces coquins aillent où ils voudront, reprit Mocte- 
zuma ; fais appeler Cuaiihnoctli et TIacochcalcatI ; 
qu'ils se rendent dans les villes (Voix on les nvait fait 
venir, massacrent leurs femmes et leurs enfants 
sans en épargner un seul, et fassent démolir leurs 
maisons. » Ces deux chefs réunirent un grand nom- 
bre de jeunes gens et allèrent à leur tête exécuter 
cette sentence. Ils étranglèrent les femmes , brisé- 
rent la tête des enfants contre les murailles , et ne 
laissèrent pas pierre sur pierre. ^ 

Peu de jours après un Macehuatl, natif de Mie- 
tlancuauhtla , arriva à Mexico ; il n'était pas envoyé 
par sou chef , mais il venait de lui-même et se ren- 
dit droit au palais de Moctezuma , auquel il dit: 
« Puissant seigneur , pardonne-pioi ma hardiesse ; 
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je suis natif de la provioce de Micllaocuaubtla *, me 
trouvant sur le .bord, de la mer , j*ai vu s'élever 
comme une baule montagne qui allait de côté et 
d'autre sans jamais approcher de la côte. Nous au- 
tres gardiens de la côte, nous n'avions jamais vu 
pareille chose ; c'est pourquoi nous Tavons exami- 
née avec attention. » Moctezuma lui dit : « C'est 
bien , va te reposer. » Or l'Indien qui avait apporté 
cette nouvelle n'avait ni oreilles ni doigls aux pieds, 
car on les lui avait cou|iés. Moctezuma fil appeler 
Petlacatl el lui dit: «Fais conduire cet Indien en 
prison , et dis à Teutlamacazque de se rendre à 
Guetlaxtlan et de s'informer du chef de cette ville 
s'il est vrai que Ton a apeiçu sur la mer un objet 
inconnu. Qu'il tâche de le voir par lui-même , et 
surtout qu^il parte promptement et qu'il emmène 
avec lui Cuetlapiloc. » 

Ces deux chefs se mirent en route aussitôt, et 
quand ils eurent expliqué le sujet de leur mission à 
Pinotl , chef de Cuetlaxtlan, celui-ci leur répondit: 
u Seigneurs, reposez -vous; je vais envoyer des mes* 
sagers sur le bord de la mer pour s'informer de la 
vérité. 9 Ceux-ci revinrent en toute hâte , et rap- 
portèrent qu'ils avaient vu en eliet sur la sur- 
face des âots deux objets qui ressemblaient à des 
tours ou à de petites montagnes. )* Teuctiamacazque 
dit alors à Pinotl: «Seigneur, je veux aller par 
moi-même m'assurer de la vérité , afin de pouvoir 
en rendre compte à Moctezuma coujme témoin ocu- 
laire. » Le chef de Cuetlaxtlan voulut l'accompagner 
en personne. Il se mit donc en route avec lui^ Cui- 
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CHAPITRE CVII. 



De la grande tristes^ qu'éprouva Moct^zucna en apprenant 
Tarrivée des Espagnols à SainUJean d*Ulloa. Il veut faire 
sortir de la prison le messager de Mictlan cuauhUa. Ce 
que Ton y trouva. 



Au bout de quelque temps, Moctesuma dit à ses 
messngers : c Vous êtes au nombres des plus grands 
seigneurs du royaume; je ne puis avoir confiance 
en personne plus qu'en vous. Allez chercher l'In- 
dien qui est venu de Micllancuauhtia m'apporler 
cette nouvelle ; il est dans la prison où j'ai ordonné 
h Petlacatl de le renfermer. » Ils s'y rendirent, mais 
quand ils ouvrirent les portes de la prison , ils n y 
trouvèrent persontie. Tout étonnés, ils coururent 
en prévenir Moctezuma , qui , tout stupéfait , s'é-^ 
cria : « C'est un naturel de la côte, iU sont tous 
sorciers. Maintenant faites attention à ce que je 
vais vous confier , car si vous le révélez à qui qu^ 
ce soit, je vous ferai enterrer sous mon propre 
trône , je ferai mouHr vos fetomes et vos eûfants , 
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je confisquerai vos biens et je ferai d^émolir vos 
maisons de sorte qu'il ne reste pas pierre sur 
pierre , et je ferai périr tous vos parents. AmeDez- 
moi secrètement les deux orfèvres les plus habiles 
que vous pourrez trouver , et des lapidaires habiles 
dans Part de monter des èmeraudes » Quand ils 
les eurent été chercher , Moctezuma les fit entrer 
et leur dit : a Jai un ouvrage à vous commander, 
mais tenez le secret , si vous ne voulez attirer sur 
vous et sur les' vôtres les peines les plus terribles. 
Cet ouvrage doit être fait en ma présence et sans 
que vous sortiez du palais. Faites-^moi un collier 
d'or dont les chaînons très -minces aient quatre 
doigts de long , qu'il soit orné d'émeraudes et de 
plaques d'or, et qu'à chaque second anneau il y 
ait un pendant. Il faut que ce collier soit terminé 
le plus tôt possible, et que, pendant qu^un ouvrier y 
travaillera , les autres me fassent deux chasse- 
mouches ornés de magnifiques plumes , dont un 
côté soit orné d'une lune d'or , et l'autre d'un so- 
leil du même métal parfaitement poli et qui brille 
au loin, ainsi que des ' bracelets d'or ornés d'un 
riche travail en plumes. » Il ordonna à Petlacatl 
d'apporter secrètement la quantité d'or qui était 
nécessaire pour la fabrication de ces bijoux , ainsi 
que des plumes de tiautiquechol , de Izinizcan et de 
zacuan, ainsi que quantité d'émeraudes et d'autres 
pierres précieuses d'une grande valeur. Tout cela 
fut donné aux ouvriers , et en peu de jours ceux-ci 
eurent terminé l'ouvrage qu'on leur avait donné» 
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et un matin , un des bossus pages de lVIoctezum«i 
vint le prier de la part des ouvriers de se rendre à 
la chambre où ils travaillaient. Quand il y entra, 
les ouvriers lui dirent : « Seigneur , nous avons 
exécuté tes ordres. Voici les objets que tu nous as 
commandés.» Moctezuma , parfaitement satisfait, 
ordonna à PellacatI de remettre à chaque ouvrier 
une charge de pièces d'étoffes de dix brasses de 
long, une de huit brasses et une de quatre, des 
pagnes , des buepiles et d'autres vêtements de 
femme, du maïs, du chile, des concombres, du 
coton et des fèves ; de sorte qu'ils retournèrent très- 
satisfaits dans leurs maisons. 

Moctezuma dit alors a Tilancalqui en lui remet** 
tant les objets que les ouvriers achevaient de ter- 
miner: « Mets-toi en route aussitôt e» va porter ces 
objets aux étrangers qui viennent d'arriver. Je crois 
que c'e^t le dieu Quetzalcoatl qui avait promis de 
revenir de Tula pour régner dans ce pays-ci. Quand 
il partit en laissant derrière lui les montagnes, les 
rivières et les mines d'or dont nous jouissons actuel- 
lement. C'est certainement lui qui revient actuelle- 
ment après avoir été visiter les autres dieux à Tula 
ou Tlapallan qui est situé nu delà des mers II re- 
vient maintenant prendre possession du trône qui 
lui appartient , car il n'a fait que me le prêter. Ren- 
dez-vous h Cuextlan et dites à Pinotl qu'il fasse aus- 
sitôt préparer des vivres de toutes espèces, et si les 
étrangers qui viennent d'arriver en manp:ent , vous 
pouvez être sûrs que c'est Quetzalcoatl et sa suite; 



— 238 — 

s'ilfl^ le refusent y alors ce ne sera pas lui. Si ces 
étrangers aiment la chair humaine et qu'ils vous dé- 
vexent , je vous promets d'avoir grand soin de vos 
femmes et de vos enfants, et de les protéger. Nayez 
aucun souci à cet égard. Si vous reconnaissez que 
cet étranger est Quetzalcoatl , ornez sa personne de 
tous les bijoux que j'ai fait fabriquer h cet effet , 
et dites-lui que je le prie humblement de venir 
prendre possession de son trône que je garde pour 
lui. Partez demain matin et emmenez avec vous 
Cuitlalpitoc ; s'il est dévoré , tant pis pour lui : il a 
été acheté pour cela comme un esclave qu'il est. 
Prenez avec vous quatre Macehuatls pour porter vos 
bagages. Allez, je vous renouvelle ma promesse , si 
vous êtes dévorés par les étrangers , de nommer cha- 
cun de vos fils majordome de deux villes , afin qu'ilsi^ 
aient de quoi vivre honorablement. » 

Le lendemain de grand matin les deux envoyés de 
Aloctezuma se mirent en route et cheminèrent jour 
et nuit. En arrivant à Guetlaxtlan, ils communi- 
quèrent à Pinotl les ordres dont ils étaient chargés 
et lui ordonnèrent de faire préparer quinze charges 
de vivres; c'étaient des viandes cuites et renfer- 
niées dans des pots neufs et très-bien décorés , des 
poules rôties et cuites, des poissons et des fruits de 
tcnites espèces. Ils partirent au milieu de la nuit , et 
au lever du soleij , ils étaient déjà sur les bords de 
la mer; ils renvoyèrent alors Cuetlalpitoc et les ta- 
mêmes qui avaient apporté les vivres. Les matelots 
espagnols ne tardèrent pas à avertir leur chef que 
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Ton aperceT.iit âur la riTe trois Indiens qui faisaient 
. des si^es. Gdui-ei sembarqua clans un canot avec 
trois ou quatre hommes , et n'ayant pas tardé à les 
réjoindre, il leur demanda qui ils étaient et ce qu'ils. 
voulaient. Les Indiens ne les comprenant pas, cher- 
chèrent à lui faire comprendre par signes qu'ils vou- 
laient le conduire auprès de leur mattre qui désirait 
les voir , et commencèrent à charger son ranot de 
tous les vivres qu'ils avaient apportés ; ils s'embar* 
quèrent ensuite, avec lui et l'accompagnèrent jus- 
qu'à bord du vaisseau amiral où flottait l'étendard 
royal. Tilancalqui lexaminait avec autant d'atten- 
tion que leât Espagnols en mettaient à considérer ces 
nouveaux venns. 

Fernan Cortez s'approcha de lui avec Tlndienne 
Marina , tfui lui avait été donnée ainsi que d'autres 
esclaves par les liahitants de PotODchan. Celle-ci 
leur demanda d où ils étaient. « Nous sommes de la 
grande ville de Mexico Tenuchtitlan. — Que venez- 
vous faire ici ? — Nous venons simplement pour 
saluer le chef qui vous comraantle. » Quand Ma- 
rina eut expliqué leur discours à Cortez , elle con- 
tinua : « Comment s'appelle votre roi 7 — Moote- 
zuma. — Pourquoi vous a-t-il envoyé ?■?— Pour 
savoir quel est le but de la venue de votre chef. -^ 
Il vient seulement pour rendre visite à votre roi 
Moctezuma. » Les Indiens dirent ensuite : « Expli- 
quez à votre chef que notre roi nous a chargés de 
lui ofirir ce petit présent , et qu'il est prêt à lui re 
mettre son trône qu'il ne regarde que comme un 



dépôt. • Us lui remirent en même temps les riches 
▼éléments , les plumes précieuses et les bijoux d'or 
dont Moctezuma les avait chargés , et dont la vue 
remplit d'admiration Cortez et tous les Espagnols, 
qui se les passaient de main en main et ne pouvaient 
se lasser de les considérer. Les messa^^ers de Mocte- 
zuma ajoutèrent : « Nous avons aussi apporté pour 
le chef des vivres frais et d'excellent breuvage de 
cacao.» Marina répondit: « Il faut avant que le 
dieu y touche que vous en mangiez et que vous 
en buvie^ vous*méme. » Les Mexicains exécutèrent 
aussitôt cet ordre, ce que voyant les Espagnols , ils 
en mangèrent et en burent également sans hésita- 
tion ; car ils se réjouissaient boucoup d'avoir îles 
vivres frais. Quand ce repas fut terminé , Cortez dit 
à Marina : « Que ferai -je pour prouver à mes 
frères le plaisir que m'a fait leur présent ?» 11 leur 
donna donc quelques viandes salées et du vin dont 
ils burent tellement qu'ils s'enivrèrent. lis dirent 
ensuite à Marina qu'ils voulaient aller rendre 
compte à leur maître de la mission dont ils les 
avait chargés. Elle lui demanda son nom. I) répon- 
dit : «Tilancalqui. » « Eh bien ! dit Cortez , saluez 
votre maître de ma part , et dites-lui que dans huit 
jours je serai de retour et j'irai le visiter. » 



CHAPITRE CVIII. 



Gortez prend congé des messagers de Moctezama et lear 
remet des présents poar lear maître. 



Tilancalqui et son compagnon rentrèrent donc 
dans le canot, et allèrent débarquer au port de la 
Vera-Cruz , car Cortez était à l'ancre à San-Juan 
d'XJlua. Ils firent roule en grande diligence, et* 
quand ils furent arrivés en présence de Moçtezuma, 
ils lui firent la description de tout ce qu'ils avaient 
vu, des armes à feu et de Tefiet de la poudre, du 
bruit que faisaient les pièces d'artillerie , des cas- 
ques , des cuirasses, des épées, des boucliers, des 
chevaux et des chiens dont lapparence les avait sur- 
tout ellrayés. Quand ils eurent terminé leur dis- 
cours , ils lui remirent les colliers de cristal et de 
perles de verre bleu dont Gortez les avait chargés 
pour lui, ainsi qu'une chemise de toile, un caleçon, 
un chapeau , des sandales , des confitures , du bis- 
cuit et une bouteille de vin Moctezuma leur or- 
donna d'en goûter devant lui. 11 le fit ensuite et but 
II. 16 
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quelques verres de vin. Il était fort étonné de tout 
ce que lui racontaient ses messagers et surtout de 
riuterprète Marina, qui traduisait en espagnol tout 
ce qu'on lui disait en mexicain. 

Moctezuma était tout abattu de ces nouvelles 
étranges. Au bout de trois jours, les messagers de 
Cuetlaxtian vinrent lui annoncer que Fernand Gor- 
tez avait été à la recherche de deux vaisseaux qui lui 
manquaient depuis qu'il avait quitté Zintla et Po- 
tonchan, où on avait donné à Gortez les huit jeunes 
esclaves, parmi lesquelles s^était trouvée Marina. 
Moctezuma , considérant les colliers de cristal qu'il 
avait reçus , s'écria : « Gertainement le dieu Quet- 
zalcoatl , qui résidait autrefois parmi nous et qui 
nous a quittés pour aller àTula^ m'a fait une 
grande grAce ; c'est bien véritablement là ce Âcatt 
Tnacuitl, ledieu d'un roseauqui uqjrage. Ayant exa- 
miné les biscuits qiie lui avaient apportés Tilaucal- 
qui et Cuitlalpilotl, il ordonna à Petlacatl de lui 
apporter un tepetati , espèce de cailloux dont on se 
sert pour paver les chemins. Il ordonna ensuite à 
ses pages et à ses esclaves de manger de ce biscuit, et 
leur demanda quel goût ils lui trouvaient. Ils lui 
répondirent : « Seigneur, le goût de ce mets est bon, 
mt'iis il est très-dur. » Alors il en cassa un morceau 
«t le mangea en disant : « Cela est bon et cela ne vient 
paside l'enfer, car cela ne sent pas la fumée; mais 
puisqmpcela nous a été apporté de Tula, il serait 
bien de l'offrir au dieu Huitzilopochtli. » On plaça 
<lonc ce biscuit dans une jatte bleue toute neuve , 
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que l'on recouvrit d'un caillou, et on le porta dans 
lecreux de la grande pierre nommée Cuauhxicaili , 
où les prêtres l'encensèrent. On le porta alors à 
Tula oii on l'enferma dans un grand coffre en pierre 
sculptée nommée Toptanaco. Après l'avoir enve- 
loppé dans cle riches étoffes , les prêtres enterrèrent 
ce coffre dans le temple de Quetzalcoatl , en faisant 
résonner leurs trompettes de coquillages, après l'a- 
voir encensé et l'avoir aspergé avec du sang de cailles 
que l'on immola à cette occasion. 

Moctezuma fit ensuite appeler Tilancalqui et 
Quitlalpitoc , et leur dit : a Je croyais que les dieux 
vous avaient dévorés, mais je vois avec plaisir qu'il 
n'en est rien. Pensez-vouâ qu'ils prennent la même 
nourriture que nous ? Ils doivent l'avoir oublié de- 
puis trois cents ans queGuefzalcoatI nous a quittés 
pour aller au ciel ou en enfer. Va te reposer, Tilan- 
calqui ; j'aurai toujours soin de ta femme et de tes en- 
fants, car, après tout , c'est moi qui suis le roi. Tâ- 
chons donc de savoir de quel endroit sont venus ces 
dieux. « Moctezuma fit ensuite appeler son major- 
dome PetlacatI, et lui ordonna de faire porter à la 
maison de Tilancalqui le tribut entier qu'avait payé 
les villes de Tuzpan , TzucheacatI , Tuclepec et Oc- 
toman; de sorte que celui-ci se trouva tout d'un 
coup possesseur d'une grande quantité d étoffes, de 
plumes, d'or, de cacao et de beaucoup d'autres 
denrées précieuses ainsi que de monceaux de sel et 
de chilé et d'un grand nombre d'esclaves des deux 
sexes. Le roi ordonna même que les quatre villes 
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que nous Tenons de nommer appartiendraient à 
Tilancalqui en toute propriété, ainsi que deux mai- 
sons dans les quartiers de Tozanitlan et de Moyot- 
lan. 

Le lendemain Moctezuma dit Tilancalqui : «Je 
veux absolument avoir des renseignements certains 
sur ces dieux et surTendroit d'où ils viennent. Fais 
appeler le célèbre peintre Tocual, et qu'il aille 
peindre ces dieux, leurs navires, leur artillerie, 
leurs chevaux et leurs chiens ainsi que leur manière 
de vivre et de s'habiller; mais il faut que cela soit 
fait dans le plus ç^rand secret : si tu le révèles à qui 
que ce soit au monde , je te ferai massacrer ainsi 
que ta femme et tes enfants et ta famille, et je ferai 
raser ta maison. Le peintre dessina donc d'après la 
description que lui en fit Tilancalqui les chefs espa- 
gnols, les soldats et les marins; il les représenta 
avec la peau blanche , une longue barbe, des pour- 
points comme on en portait alors et de grands cha- 
peaux sur la tête, et ainsi de tout le reste, et porta 
ensuite ces dessins à Moctezuma. 

Le roi en fut très-étonné, surtout de la fumée 
qui sortait des mousquets et des arquebuses. Il dit 
au Tocual : « Sais-tu qui sont ces dieux et d où ils 
viennent? Si tu ne le sais pas, demande-le à tes 
collègues, peut-être parmi les plus vieux y en aura- 
t-il qui pourront te donner des renseignements à 
cet égard. » Tocual exécuta cet ordre, mais il revint 
dire à Moctezuma qu'il n'avait trouvé personne en 
étal de lui répondre. Celui-ci résolut alors d'en- 
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voyer demander des renseignements à Chalco et 
dans les terres chaudes. Mais les messagers , après 
avoir interrogé tous les vieillards , ne purent en ap- 
prendre davantage; on leurdit seulement que, selon 
une ancienne tradition , le pays devait être un jour 
conquis par des dieux qui s'appelleraient Tezocuil- 
yoxique et Zenteicxique.Moctezuma dit alors: «On 
rapporte que les habitants de Guetlacbuac sont très- 
savants: que Ton aille les questionner, ainsi que 
ceux de Mizquie. « Ceux-ci répondirent que d'après 
ce que leur avaient dit leurs ancêtres Quetzalcoalt 
devait revenir un jour pour gouverner le pays à la 
tête de ses enfants qui seraient plus forts et plus 
vaillants que les indigènes, et porteraient un cos- 
tume différent de ceux que Ton aurait vu jusqu'a- 
lors et parleraient une langue inconnue. D'après 
cette tradition, ils devaient devenir les maîtres du 
Mexique qui leur appartenait depuis un temps im- 
mémorial , et ne le quitteraient plus après s'en être 
emparés < 



'♦« 



CHAPITRE CIX. 



§ GIX. Moctezama , mécontent de^la réponse que lui aYaienI 
fait les habiUnts{de Goitlahaac et de Miiqaic , fait consul- 
ter ceux de Xochicalco. 



Moctezuma ayant remarqué que toutes ces ré- 
ponses ne concordaient pas avec les dessins que lui 
avait présentés Tilancalqui , lui proposa d'envoyer 
àXochimilco. Celui-ci lui répondit : « Seigneur, si 
je suis bien informé , il y a dans cette ville un Qui- 
laztli qui connaît mieux que personne les anciennes 
prophéties; si vous voulez, j'irai le chercher moi- 
même. » Quand le Quilaztli fut en présence du roi^ 
celui-ci lui demanda : « Comment ferons-nous pour 
savoir qui sont ces gens qui viennent pour conquérir 
le pays, sont-ils sortis de Porient? ou du couchant ^ 
ou bien sont- ils descendus du ciel 7 » 

Le Quilaztli lui répondit : «Seigneur, tout ce que 
je puis te dire ce sont les traditions que nous ont 
laissées nos ancêtres, comme lu le verras par les 
peintures que je te présente. Tu verras qu'elles au- 
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noncent Tarivée de gens appelés Coayxaques (vi- 
sage de serpent ou de grands poissons), et qu'ils se- « 
ront montés à cheval sur de grands serpents. Ils ne 
quitteront pas leur monture même pour dormir ou . 
pour préparer leurs aliments ; ils viendront de la 
grande mer du ciel et de l'orient ^ ils seront en grand 
nombre et seront suivis de gens qui n'auront qu'un 
pied et d'autres qui n\'iuront pas de tête et dont la 
figure sera au milieu de l'estomac ; ils seront montés 
sur des tenacamazatl ou cerfs d'un trës-baute 
taille; ils seront très-blancs , porteront de longues 
barbes ainsi que des vêtements de diverses couleurs , 
et débarqueront à Tzonapan sur les bords di^ grand 
Océan. » Quand il eut fini son discours^ il montra la 
peinture à Moctezuma. Celui-ci fut trés-étonné d'y 
voir des hommes blancs et barbus , montés sur de 
grands animaux semblables à des cerfs , et portant 
de grands chapeaux sur la tête. A celle vue. Mocte- 
zuma commença à verser des larmes araères , ii ap- 
pela Tilnncalqui en lui disant: «Regarde ces figures^ 
ne sont-ce point là les hommes qui viennent d'ar- 
river par la mer du ciel ?» II appela ensuite Tenvoyé 
de Xochirailco, et lui montra les deux peintures en 
lui faisant observer combien l'ancienne était sem- 
blable à la nouvelle. 

Moctezuma lui dit : «Ces hommes dont je lemontre 
l'image sont descendus du ciel; ils ont débarqué 
près de mes villes de Cuetlaxtian et de Zempoallan. 
le reconnais bien , Quilazlli, que ceux qui l'ont 
li^ansmis ces prophéties étaient très-habiles dans. 
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Fart magique, car les peintures que l'on m'a trans- 
mises sont entièrement conformes aux miennes. 
Garde le secret sur tout cela, et qu'il n'en transpire 
rien au dehors. Tu ne retourneras pas à Xochilco ; 
je vais te faire donner une belle maison pour y de- 
meurer avec ta femme et tes enfants ; je te donnerai 
de quoi vivre honorablement et je te ferai asseoir 
parmi les principaux chefs pour juger avec eux. 
Mais dis-moi en toute vérité, ces gens-là revien- 
dront-ils?» Le Quilaztli lui répondit : « Seigneur, 
la mer est grande ; ils reviendront un jour ou l'autre, 
et je ne crois pas qu'une année s'écoule. Si je vis 
encore quelque temps, je m'assurerai par moi-même 
de la vérité de mes paroles, et si je meurs rappelle- 
toi de ma' prédiction , et si elle se trouve fausse ^ 
que ma femme et mes enfants en portent la peine ; 
tu pourras les faire périr. » Moctezuma lui répondit : 
« Que les destins s'accomplissent; mais j'espère ce- 
pendant que ces gens-là ne reviendront pas. » 

Il dit ensuite à Teutlitzin qui lui avait été envoyé 
de Cuetlaxtian : « Je t'ordonne de la manière la plus 
positive de te rendre tous les trois jours sur le bord 
de la mer pour voir si les dieux ne reviennent pas. » 
Au bout d'un an ou deux , Moctezuma n'ayant plus 
entendu parler des Espagnols, se persuada qu'ils ne 
reviendraient jamais, et s'occupa à distribuer des 
seigneuries à ses enfants et à ses neveux. Huanitl 
reçut celle de Tiaeatepec, Oquizqui celle d'Atcaput- 
zalco,Omacall celle de Xochimilco, et Acamapich 
celle de Teriayucan. 
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Deux ans s étaient à peine écoulés que des mes« 
sagers lui furent envoyés de Cuetlaxtlan pour lui 
annoncer que les vaisseaux espagnols avaient reparu 
sur la grande mer et qu'ils étaient au nombre de 
quatre grands comme des montagnes; on lui de- 
mandait comment ils devaient être reçus. Mocte- 
zuma fut tellement frappé de cette nouvelle que 
pendant quelque temps il lui fut impossible de pro- 
noncer une parole. II répondit ensuite au messager: 
«Dis à Pinotlet àTeutliltzin qu'ils me fassent aver- 
tir aussitôt que les dieux monteront dans leurs pe- 
tits bateaux pour débarquer sur la côte. » En effet , le 
lendemain Gortez mit pied à terre à Ghalcbinhaux- 
can à la tète d'un grand nombre d'Espagnols, et 
s'occupa aussitôt à faire débarquer les chevaux et 
l'artillerie. Ce débarquement eut lieu dans Tendroit 
où est aujourd'hui Vera-Cruz, le vendredi saint, 
28 mars 1621. Aussitôt que Moctezuma en eut reçu 
la nouvelle, il ordonna aux chefs qui se trouvaient 
sur la côte d'envoyer à Gortez quarante charges de 
toute espèce de vivres. Il 6t ensuite appeler Tilan- 
calqui pour lui apprendre celte nouvelle. Gelui*ci 
lui répondit : « Il serait bon d'envoyer à la côte quel« 
ques chefs principaux, car ceux qui ysoutneles 
recevront peut-être pas convenablement. Si vous me 
permettez^ je vais m'y rendre sur-le-champ.» Mocte- 
zuma y ayant consenti » Tilancalqui se mit en route 
sans s'arrêter ni le jour ni la nuit. En passant h 
Guetlaxtlan il ordonna au majordome d'envoyer cha- 
que jour aux Espagnols cinquante charges de vivres 
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et uue telle quantité de cacao quMIs ne pouvaient la 
consommer. Quand il fut arrivé sur la rive , il fut 
aperçu par quelques Espagnols qui péchaient. Ceux- 
ci en avertirent leurs chefs, et l'on envoya deux ba- 
teaux pour le prendre avec sa suite. 

Quand Tilancalqui futarrivé à bord, Marina le sa- 
lua en langue mexicaine et lui demanda : «Qui êtes- 
vous et d'où venez- vous? h II lui répliqua : « Je suis 
le même messager qui est venu il y a trois jours pour 
saluer les dieux ; je leur apporte des vivres et je 
viens les saluer de la part du puissant Moctezuma, 
seigneur de Tempire mexicain. » Marina l'ayant re- 
mercié, il continua : a Moctezuma dépose à leurs 
pieds son sceptre et sa puissance, et s'ils veulent ve-' 
nir le voir, il leur fera une réception digne d'eux. » 
Marina le remercia de nouveau et lui dit que le chef 
des Espagnols irait certainement visiter Moctezuma, 
mais qu'il attendait Tarrivéç d'un autre chef son 
frère. Moctezuraa, impatient de savoir ce qui s'était 
passé , ne tarda pas d'envoyer des nfiessagers à Ti- 
lancalqui pour lui ordonner de venir à Mexico lui 
en rendre compte. Celui-ci obéit sans tarder, et or- 
donna à tous les chefs qu'il trouva sur la route de 
faire aux dieux la meilleure réception s'ils traver- 
saient leur ville. 



CHAPITRE ex. 



Tilancalqui arrive à Mexico. Les nouvelles qu'il donne à 
Moctezama le plongent dans la plus profonde tristesse. 



Aussitôt qu'il fut arrivé à Mexico, Tilancalqui 
se hâta d'aller raconter à Moctezuma son entrevue 
avecFernand Cortez et tout ce que celui-ci lui avait 
dit. Moctezuma en fut très-accablé , car il prévit le 
sort qui le menaçait. Il dit à Tilancalqui : « Tu sais 
que je t'ai comblé de bienfaits; voici le moment de 
me prouver ta reconnaissance. Que- pouvons-nous 
faire puisque le grand Tloque nahuaque nous aban- 
donne. Je te recommande mes enfants Huitemoc , 
Chimalpopoca , ÂcatiiScoxonhqui , Acamapich, Ne- 
zahualtcoj^oll , Axayaca et Tlacahuepan. Quand je 
serai tombé sous les coups de ces nouveaux venus ^ 
lesMexicains voudront massacrer mes enfants; je te 
recommande de les mettre en sûreté, car on n'aura 
pas de pitié pour eux après ma mort. Je les remets 
donc entre tes mains ; traite -les comme tes enfants 
et cache-les en différents endroits afin qu'au moins 
l'un ou l'autre puisse échapper au massacre. Sois 
certain de ce que je te dis. Ces nouveaux venus nous 
causeront de grands malheurs , et tout ce que nous 
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a prédit Nezabualpilli se trouvera conforme à la vé- 
rité. Quanrl ce temps sera venu , vous ne serez pas 
traité comme des sujets, mais comme des esclaves. 
C'est avec moi que finiront la puissance et l'éclat 
que nous avaient transmis les anciens souverains du 
Mexique. » 

En disant ces roots, Moctezumase mit à verser des 
larmes abondantes. Tilancalqui le consola de son 
mieux. Moctezuma lui dit : « Nous sommes livrés à 
ces dieux ; il faut cependant faire tout notre possible 
pour venir en aide à nos malbeureux sujets.. J'ai 
entendu dire que dans la terre.cbaude il y a un 
grand nombre de magiciens , notamment à Guaub- 
nabuac , à Yaubtepec , à Huastepec , à Acayapicb- 
tlan , à Xobuitoto , à Ocuilan« à Malinolco et à Te- 
nantzinco. Ils dévorent , dit-on , le cœur des hommes 
vivants et les enlèvent pendant la nuit. Je veux les 
faire appeler. » Il leur envoya donc des messagers el 
ils s'empressèrent de se rendre à ses ordres. Il en 
vint également qui connaissaient Tart de prendre la 
forme de lions, de loups, de serpents et de toute es- 
pèce d'animaux. Moctezuma leur annonça , dans un 
long discours, l'arrivée des étrangers qui étaient 
descendus du ciel , et les pria d'employer leur pou- 
voir pour les empêcher de venir jusqu'à Mexico. 
« Tâchez, leur dit-il , de les épouvanter, de leur en- 
voyer un profond sommeil pendant lequel vous les 
jetterez dans un précipice , ou de leur arracher le 
cœur, et si vous ne pouvez les empêcher d'arriver jus- 
qu'à Mexico, traitez-les au moins de manière qu'ils 
se repentent d'y être venus. » 
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Les magiciens partirent donc pour la Vera-Gruz, 
et aussitdt qu'ils eurent aperçu les chrétiens , ils se 
dispersèrent de manière à les environner de toutes 
parts. Mais ils eurent beau prendre toutes sortes de 
formes et épuiser tous leurs enchantements, ils ne 
purent rien faire contre les Espagnols, parce i|ue 
c'étaient des chrétiens catholiques. Ils renouvelè- 
rent leurs tentatives pendant quatre nuits succes- 
sives ; mais n'ayant jamais pu dépasser les premières 
tentatives, ils furent forcés de retournera Mexico 
pour rendre compte à Moctezuma de l'inutilité de 
leurs efforts. Le lendemain, Moctezuma fit appeler 
un des principaux chefs nommé Chalciubcuechecan 
et lui dit : « Va trouver lès nouveaux dieux et fais* 
leur dire , par le moyen de la femme qui parle notre 
langue, quej'attends la visite de leur chef. »Celui-ci 
rencontra Gortez à Chichiquila, et lui expliqua par 
le moyen de Marina le sujet de son ambassade. 

L'ordre avait été donné partout de fournir aux 
Espagnols des vivres en abondance. Cortez ayant 
passé la nuit dans un village dont le chef se nom- 
mait Cuaztipopoca, ifcur fit demander par Marina 
quel était le meilleur chemin pour se rendre à 
Mexico. Celui-ci conduisit le lendemain les Espa- 
gnols dans un chemin creux où plus de dix Espa- 
gnols se tuèrent en tombant dans un ravin. Cuaztl» 
popoca prit alors la fuite; mais Gortez fit courir 
après lui, et quand on le lui eut ramené il lui de- 
manda le motif de cette trahison. Le chef ayant 
avoué son crime, il le fît enchaîner pour le conduire 
avec lui à Mexico. 



